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Preface

«Le passe ne continue pas de  n'est vivant que pour
autant  inspire l'avenir. Si nous sommes depositaires du fruit du
travail de nos predecesseurs, nous n'en sommes dignes que si nous
pouvons continuer leur oeuvre.»

C'est en ces  que s'exprimait, i l y a quelques annees, le presi-
dent-directeur general d'une fabrique d'horlogerie neuchäteloise, ä 
l'occasion du  anniversaire de la fondation de l'entreprise familiale.

Cette profonde reflexion acquiert toute sa signification dans le
domaine forestier. L'avenir de la sylve n'est assure dans sa plenitude que
dans la mesure oü les generations successives de forestiers poursuivent -
tout en l'enrichissant — l'oeuvre des  de la pensee forestiere.

Henry Biolley (1858-1939) est incontestablement  des plus
remarquables sylviculteurs dont notre pays puisse s'enorgueillir.
sateur de la Methode du contröle et  de la foret jardinee, il a 
fait oeuvre de pionnier. Son talent etait au surplus servi par une plume
remarquable.  ses ecrits — qui represented plus de 500 pages de
texte - sont disperses dans les cahiers du «Journal forestier suisse» des
annees  ä  et son ouvrage  des Forets par la 
Methode experimentale et specialement la Methode du contröle ne se
trouve plus en librairie.

A l'occasion du  anniversaire de l'entree en fonction de Henry
Biolley ä la tete de l'arrondissement forestier du Val-de-Travers — c'etait
le 27  - la decision a ete prise de reediter par procede
offset l'essentiel de son oeuvre, soit un peu plus de 400 pages de texte.
Ainsi se trouve reunie en un  volume une  ecrite consacree non
seulement ä la sylviculture et ä l'amenagement forestier, mais aussi ä la
technique d'exploitation, ä la desserte et ä la formation professionnelle
tous les niveaux.

En tete de volume ont ete places deux ecrits
nage cultural et  des Forets par la Methode experimentale 
et specialement la Methode du contröle.  la suite f igured, par ordre
chronologique, 37 articles et 6  Enfin, une quinzaine de photo-
graphies ont ete choisies et inserees dans le texte.

 doute que les forestiers d'aujourd'hui et de  trouveront
 reflexion ä la lecture de cette oeuvre ecrite qui n'a point perdu

de son actualite.
Que les institutions ayant assure le financement de cette publication

trouvent ici l'expression de notre vive reconnaissance!

Neuchätel , septembre 1980.
L . - A . Favre

Inspecteur cantonal
des forets
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Messieurs,

E n ouvrant cette  placee sous le signe du
souvenir laisse ä Couvet par un grand sylviculteur, M . le
president du Conseil communal donne la parole  un

 avec les ans, est devenu le plus
 de  de Henry Biol ley dans notre canton.

Cette qualite de veteran, que personne ne songera a
 ä l'honneur d'evoquer devant vous la figure

de  qui  en premier  pour la cohorte des sta-
giaires et adjoints qui se sont succede ä Couvet, un chef

 et austere, un peu redoute,  respecte,
 aussi un guide  un forestier aux idees

avancees, toujours sur la breche et en lutte constante pour
deraciner les idees erronees qui,  y a
d'un siecle, avaient traverse le  pour
chez nous.

Henry Biol ley etait ne ä Tur in ,  son pere etait Inge-
nieur, le 17  1858.  ne quitta cette vi l le , oü i l f i t
ses premieres etudes,  l  de 17 ans pour aller
fa i re un stage de quelques  dans un
forestier de l 'Allemagne du sud. E n 1876 i l etait  Zurich,

 comme  forestiere federale, en
1880 au Val-de-Travers comme tout jeune inspecteur f o -
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restier en  de M . Neukomm  Schaff-
housois d'origine,  dans son canton.  de
Henry Biol ley comme inspecteur forestier du Val -de-
Travers a dure 37 ans.

E n 1917, repondant  du Conseil d'Etat, i l occu-
pait le poste d'inspecteur cantonal des  laisse vacant
par la  de  Roulet.  ans plus
tard, äge de 69 ans,  ses  apres avoir
oeuvre dans les  pendant une longue

 de 47 ans. Entoure de  des  jouis-
sant du respect de tous,  vecut dans sa chere  de
Couvet  22 octobre 1939, date  marqua la

 de sa course terrestre ;  etait äge de 81 ans.

 n'est pas sans  d'evoquer les conditions
 dans lesquelles le  inspecteur  ses premiers

pas. Nous etions ä ce moment sous  empire de la premiere
lo i forestiere de  dont  fu t precede
d'une vigoureuse et tenace opposition des communes

 la liberie  que le
Conseil d'Etat leur contestait la  de
trer  forets. Les communes

 lesees par l'ensemble du  fa l lu t cinq ans
pour  cet  et faire admettre une  de
compromis. L a faculte etait  aux communes de
s'associer pour nommer un  inspecteur. Quatre arron-

 furent ainsi crees  les communes
des Montagnes resterent en dehors du mouvement.
ainsi qu'en 1880 l'inspecteur Biol ley  en partage — 
s'il est  de  ainsi le Val-de-Travers
tout  et on  confia en plus l'amenagement et
gestion  des forets du  commune des
Montagnes  de s'assurer les services d'un forestier
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Avec la  lo i forestiere,  en 1883, la
surveillance des  re dans les attribu-
tions des  forestiers,  immediate-
ment que cette mesure  nullement la speculation,
pas plus que les exploitations abusives  se continuerent
dans bon  de forets privees. L a surface totale des
forets formant  du Val-de-Travers etait
de 5000 H a en  rond. O n s'imagine aisement les

 materielles, les oppositions qu'avec une patience
inlassable i l  vaincre pour amener les forets
du Val-de-Travers,  a des degres divers,
subi les effets d'une exploitation sans methode, souvent
exageree pour amener,  ces forets ä l'etat
de  generale  leur reputation

 1880, le  de  regional se  et le
 deux trains par  Les

ments se  ä  pour se
rendre aux Bayards ou aux  Biol ley,
trouvant que le premier train  trop tard dans la
matinee,  de Couvet par la route, voulant ainsi
gagner un peu de temps pour le travail utile  devait

 en foret.  longs
heures de marche pour se rendre  de travail ou
pour en  accablants
le souvenir m'en est reste).

L'ecole allemande, preoccupee  l  dans
les exploitations et de  a la securite de la
forestiere, autrement  : de  annuel, ne
aucun cas de la  de  le  parti du

 en  au  les forces
que la Nature met a la disposition du sylviculteur. C'est
ainsi que le service forestier  des apres sa
constitution  de pres la  de 1869, ne  pas
ä propos de se degager d'une voie dont les debuts dans
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notre canton  plus  que l'avenement de la
Republique. Bien au contraire, on
des plans bases sur la regle etroite de l äge des peuple-

 Suivant un plan tort simple, la foret etait  en
autant de  qu' i l y  de classes d äge.
Pour une revolution de cent annees, la coupe annuelle se

 cantonnee clans un compartiment correspondant au
centieme de la surface totale et dans lequel se trouverait

 un peuplemenl regulier äge de cent ans. L a rege-

neration naturelle, s'il en existait au moment de la liquida-
tion, etait fatalement  Coupe rase  de plan-
tation d'epiceas,  etait la regle ä laquelle on allait se
soumettre pour un  au  L e malheur etait que
ce plan, fo r t beau en apparence, ne tenait aucun compte de

 du sylviculteur sur la production. L a
d'obtenir en permanence la production la plus elevee et

 possible dans l'ensemble de la  etait tout
 ecartee.  le vice  s'attachait

ä cette conception erronee de la culture et  la production
forestiere, etait profondement ancre.

C'est ä  cette chaine infernale, dont les effets
desastreux sont encore  surtout dans les
Plateau suisse, que, prechant par
Biol ley consacra, sa  durant tout son talent et le
de ses forces. Des le debut de son  ete

 par les exposes d'un forestier
Gurnaud, de 30 ans son aine. A peine sorti de l 'Ecole
nationale des Eaux et  de Nancy, en 1847,

 contre la doctrine  de la
methode  que le jardinage etait tout simple-
ment  Les forestiers de ce temps,  de conser-

 etaient d'une prudence excessive et leur action en
foret etait ä peu pres nulle. Apres  ou  annees

 Gurnaud en vint ä preconiser une methode
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 basee d'une part sur le jardinage — non plus
 cultural — d'autre part sur une methode
 permettant de controler le travail du lores-

tier et que pour cette raison i l appela « Methode du con-
tröle

L e jardinage cultural repose sur des observations
giques que  avant Gurnaud  encore faites, et

 completement que possible les
facteurs de la production ligneuse, qui sont le sol, l'atmos-
phere, et le  sur chaque unite de la sur-
face et d'une  perpetuelle. L a  jardinee, irregu-

 et naturelle par excellence, est  de f re -
quentes interventions  la  des
arbres par  de la selection attentive des

 accentuer le  de la foret,
 la regeneration naturelle permanente et  sti-

muler l'accroissement.

L a Methode du contröle est fondee sur
Ses caracteres essentiels sont l'mventaire frequent du ma-
teriel sur pied, le contröle serre des exploitations, la

 des  le calcul
 enfin la recherche d'un etat optimum pour chaque

 la  jardinee,  est la forme la plus
evoluee du concept forestier, est  meme de

 les postulats  de la  :
d'une  — le plus possible — le
possible. Cette theorie, qu'on a  de geniale, f u t
defendue avec Constance, avec  par son auteur,

 sans aucun  dans son pro-
pre pays. Ses detracteurs le  comme un original
plutöt dangereux.  est vrai que Gurnaud put compter sur
un certain  d'admirateurs et d'amis  lui res-
terent fideles meme apres sa

17 — 



Foret communale de Couvet , d ivis ion  Photo Willy Gloor, Neuchätel.



 ä  Biol ley  experimenter, d'eprou-

ver,  d  et de

pratique du  cultural et  de la Methode du

contröle. Bio l ley fu t le  des idees de son

gue  ; le Val-de-Travers fu t le berceau de

cation de ces nouvelles theories. L e premier amenagement

f u t  des forets de Couvet,  en  ; ceux des

autres  de l'arrondissement datent des

annees

Henry Biol ley  fo r t  penser avant  son pre-

mier  de Couvet  une ten-

dance a passer de la futaie  ä la  reguliere.

Les  le haut de  cöte etaient

 trop riches. Pour  aux prescriptions de

 plan d amenagement,  annee apres

en  une portion  eüt ete possible de les

faire  encore. Biol ley s'en  ä son chef,

pecteur  Roulet  dispose et prevoyaiit le

parti  des intentions  son subor-

donne, admit, ä l i tre d'essai, que la  de Couvet, servit

de centre  1 application de la Methode,

du contröle . Eh !  ces peuplements trop riches, trop

ages  sacnfier entre les annees 1890 et 1900,

sont encore la en  Durant cette longue

de 64 ans,  ont encore  un  deux

plus eleve qu  n etait avant 1 introduction du traitement

 Ce  de ces beaux peuple-

ments,  ä la  communale une valeur conside-

rable ; encore  c'est dans ces peuplements

sauves de la destruction qu  trouve, presque chaque annee

les plus gros, les plus beaux bois de menuiserie ou de de-

roulage,  sont recherches et se  un  eleve.
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Ce champ d'experiences s'etendit bientot aux autres forets
communales du Val-de-Travers, puis, sous une forme

 ä  du canton. O n peut assurer
d'hui que les principes  la Methode du  sont re-
connus et appliques avec plus ou  de bonheur — 
dans presque tous les cantons suisses.

A Couvet, onze  ont ete
ce  veut  que  se sont
ecoulees et qu'une  documentation a ete reunie par des
moyens relativement simples auxquels  modification
ne f u t jamais apportee. Cette  cette  de

 pour aucune autre  du
(exception  entendu, d'autres
du Val-de-Travers) . U n traitement prudent, attentif et
soigne a  de cette foret un objet d'etude incomparable ; 

 provoque  et souvent  des
qui la  Pour la Commune, c'est un  pre-
cieux, une source de revenus  et plutot
sants. E t pour la population  sa foret, un element
de beaute, un lieu de delassement, un refuge pour
recherche le contact  avec la nature. Quant  nous,
qui la connaissons  nous  pas  dire qu elle
est sur le point  cet etat  est

 L'essentiel est  qu  se trouve sur
la  permettant  avec le temps un certain
degre de perfection.

E n 1917, Henry Biol ley  avec regret les forets du
Val-de-Travers auxquelles i l avait consacre pendant 37
ans le  de ses forces, pour s'occuper de l'en-
semble des  elargissait son
horizon,  permettant d'observer d'autres forets
grande diversite.

C'est  peu pres  ce
blement sa carriere d'ecrivain forestier. Ce fu t tout d'abord
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une  ardente,  mais serree avec les

adversaires  de la  et du jardinage

 y gagna quelques adeptes, d eut aussi la chance

d'obtenir la consecration de  o f f i c i e l  l 'Ecole

forestiere de  En 1920, i l publie son traite sur

 des  ceuvre fondamentale qui

 l'attention des  du monde entier. Ce

fu t immediatement  par un forestier allemand. Une

traduction  ä laquelle i l est impossible de rien

comprendre  ce n'est l'interet umversel  par l'ceuvre

du forestier et de  Biol ley, nous est parvenue

 En 1923, l 'Ecole  federale

 decerna le  de docteur  En 1926, i l f u t

delegue de la Suisse au Congres international de sylvicul-

ture de Rome, devant  presenta un travail important

sur l'amenagement des forets en Suisse. C'est ainsi

reussit  se creer  relations, for t profitables

l'avancement des idees qu' i l defendait.

E t c'est un an plus tard, en 1927, qu' i l jugea  moment
venu de se retirer de ses  Fatigue, i l
pensait que sa carnere etait  qu'au
le rayonnement de son exemple et de sa pensee  pren-
dre un nouvel essor, et qu ' i l allait  le  de

son influence et de sa puissance intellectuelle. Son
d'ecrivain,  ä sa  en  Ses
articles, parus dans le Journal forestier suisse, se
guent par l'elegance du style, la rigueur de l'expose, la
que avec laquelle ses theses preferees sont presentees et
defendues. Poete ä ses heures,  avec
les sentiments profonds qu'un long contact avec la nature

 a inspires. E n 1930,  prend une part  la
publication d'un  de
dedie au peuple suisse et  la jeunesse par la Societe
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forestiere  Douze articles, une piece de vers

noblesse des sapins) portent sa signature.

Pour  de rappeler ce que nous avons

ecrit en  dans  annees d'application de

la Methode du  la foret de  :

soir de sa vie, i l eut la satisfaction de se

entoure et suivi par une phalange  disciples,

rateurs et amis. Des  de toutes les parties

du  venaient prendre contact avec ce  de

la pensee forestiere. A sa mort, une ombre s'est etendue

et ceux qui eurent le devoir de  purent mesurer la

faiblesse de  propres forces en regard de  de cet

etre  ».

 ans plus tard, son souvenir est plus
vivant que jamais.  qu ' i l a exercee a ete
profonde quel le continue ä se manifester par le
croissant de forestiers,  de tous les pays, qui honorent

 Val-de-Travers, en  la commune de Couvet,
en visitant leurs forets. Henry Biol ley etait un forestier de
grande classe, d'une  totale,  convamcre
ses auditeurs, et souvent ses adversaires, de  et
de la justesse des idees qu' i l  L'homme prive

 le respect par la finesse de ses sentiments,
la rectitude de son caractere, la comprehension dont  a 
donne  de preuves. Pour  qui eus le privilege
de travailler longtemps avec lu i , i l reste present dans
esprit, i l se trouve  moi,  que nous l'avons connu
dans ses dernieres annees, quand je parcours cette
ou lorsque  par la pensee le souvenir des
qui me sont restes chers. O n peut bien dire de Henry
Biol ley  continue de regner  sur la
foret de Couvet.
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Messieurs,

J'ai use,  abuse de votre patience et je
excuse. I I y  encore tant ä  mais i l est temps
de parier de la decision de  communale  per-
petuer  de ce grand sylviculteur en posant une
plaque ä son nom dans un endroit approprie de la foret
communale.  d'un  modeste et
Cette resolution  le
des  :  ne sont pas toujours ingrates. Cette
reconnaissance,  ä  le
Conseil  a non  tout prepare,
encore, ce matin  la  de
nous celebrons la memoire. E l l e honore le Conseil general

 dont Henry Biol ley fu t membre pendant quarante ans.
E l l e honore la population covassonne.  avant l'mstaura-
tion du regime politique actuel, la commune  Couvet a 

 preuve  grande vigilance chaque  que le
 forestier etait en jeu. E l l e est des  cons-

tamment restee  Je desire  mes
felicitations et  personnels pour sa colla-
boration et pour le ferme  qu'elle n'a jamais menage
aux forestiers  ont eu le privilege de travailler avec

L a plaque de bronze que nous inaugurons
se trouve sur un passage frequente par les habitants des

 de  Sagneta et des Planes, et par les fervents de
la montagne  sont toujours nombreux. Les enfants, les
families en excursion, les groupes  tout comme le
promeneur solitaire, s'assureront en passant  de-
predation n'a ete commise,  accorderont une pensee au
grand sylviculteur dont le nom ne sera jamais oublie.

E. Favre. 
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L e j a r d i n a g e

Par  Biolley, Inspecteur des  ä Couvet.

I . In t roduc t ion .

On a ete  dans l'ignorance complete de ce que sont les
forets dans  constitution intime, et de ce  en faire en
les t ra i tant

Cette ignorance est une des causes des abus de  sous
lesquels les forets ont souffert et  parfois encore, et des exces
plus rares de conservatisme dont les consequences peuvent etre aussi

 que des abus positifs.
A leur tour, ces abus sont devenus la cause de l ' intervention de

la raison d'Etat qui,  un moment donne, pouvait  assurer le
 des
Puis cette  a f a i t naitre les methodes

nagement et de traitement, qui prennent volontiers les allures de de-
crets, et dans lesquelles les  d'ordre, de conservation, les con-
siderations de simplicite, de commodite,  celles de la culture

 et du rendement.
E t c'est  ä ce besoin d'ordre, de commodite, certaine-

 legitime, mais accessoire et  que
 ont pris ce caractere de quelque chose de deflnitif et

 qui a passe dans les methodes de traitement et meme dans
l'esprit de  forestier.

L'amenagement, qui  devait  qu'un instrument, est devenu
son but ä  ;  a masque le but de la sylviculture,
i l a  avec l u i , et c'est ainsi qu'on en est venu au divorce
entre  et le traitement qui devraient  connexes ainsi
que le dit si bien M.  dans son

 (Eevue des eaux et  1900, n° 19).
Mais le coupable, Partisan de ce divorce, n'est pas le volume : 

c'est  c'est la revolution, qui introduit dans l'amenagement une
 et une application fausses de la notion de l'accroisse-

ment.

— 24 — 



Nous  pas la pretention d'etre le forestier du
qui reconciliera la culture et l'amenagement et que M . Bro i l l a rd appelle
de ses  Si nous cedons au desir de rendre compte ä nos collegues
de l 'etat des etudes et des essais que nous  sous le t i t re de

 cu l tura l" , c'est que nous croyons que  est sur la voie
de cette reconciliation.  par une aspiration commune  beaucoup de
forestiers, et sous l'impulsion des ecrits et des conseils de
nous  commence ces etudes i l y a une  Nous
avons pu, grace  la bienveillante tolerance des autorites forestieres de
ce canton, ä  de plusieurs autorites  et
de  les poursuivre methodiquement dans les  tant pu-
bliques que privees de cet  depuis 1888.

Dans tout ce que nous allons vous  vous trouverez  tou-
jours  lies l'amenagement et le  i l ne  y 
avoir application  d'un traitement sans amenagement, ni ut i l i te
 un amenagement sans la preoccupation constante de la

 de son traitement, de son devenir.
Pour bien  le terrain sur lequel nous entendons nous placer,

qu'on nous perinette de debuter par quelques definitions et un expose
de

I I . Definit ions et prineipes.

1.  que la sylviculture et quel est son but? 
2. Quelle est sa base naturelle ? 
3.  peuvent etre ses moyens  ses  ? 
4. Quelle sera la  de leur ut i l i te , c'est-a-dire de l'intensite

de la culture ? 

1. La sylviculture est une  la production naturelle (non
pas  de la production du sol),  de la production du bois
par les arbres vivant en societe, par la

Son but, ä la fois d'ordre technique et, economique, but  ä 
toutes les cultures  industries, conforme aux  de l'economie
nationale, est complexe et  se decomposer comme

produire le plus possible
produire avec les moyens le plus possible reduits ; 
produire le  possible.
Ce but parait un peu plus etendu que  que l u i assignait Cotta

(Traite de culture forestiere. traduction  de  1836,
§ 78, n° 3 ) :  est  ce qui est  but principal
que Ton doit avoir en trai tant les  et § 79, n° 4 :
traitons les  dans le but d'en obtenir plus de bois que la nature
n'en  ; „ favor i ser la production du bois", disait  (Le
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Guide dans les  traduct. frang., 1830, vo l . I I ,  § 1 ) ; — 
plus etendu que  donne par Landolt (Der W a l d . 1872,  6, p. 33) : 

 Waldungen in einen Zustand zu bringen, in  sie den höheren
E r t r a g geben können, und ihren Zweck im  der Natur v o l l -
s tänd ig zu er fü l len ve rmögen , das ist die erste Aufgabe der Fors twir t -
schaft. " La definition que nous donnons du but de la sylviculture est

 pres  ä  que donne Hess dans l 'edition de 1893
du Waldbau de  page  „Die  umfasst die

 geordneten Regeln und  diese Produkte in
Menge und Güte mit  kleinsten  an Kosten und Zeit,
nachhaltig zu  —  Gayer dans son Waldbau 1898. p. 546 : 
„an die Waldungen ist die Aufgabe einer möglichst reichlichen Pro-
duktion wertvollen Nutzholzes  — ou Boppe dans son traite
de sylviculture, introduction, p. X I V : „Tous ses efforts  ä 
diriger les agents  vers la production du bois sous toutes les
formes qui  ou page 152. § 135 :  la
plus  quantite possible de bois exploitable" —  cul-
ture et exploitation des  p. 413 :  progressive de
la foret. . . la realisation des produits les plus avantageux en nature et
en argent", etc.

La  satisfera ä ce triple but de la sylviculture et se trouvera
 dans ce que nous  la „position  (equiva-

lent de l 'etat normal classique)  dans certaines conditions : 
 le plus possible lorsqne tous les elements de la pro-

duction, tous les elements de la  utilises
sur chaque unite de la surface ä  que ce sera  sa
constante, ininterrompue, et non pas seulement une culmination, le
d'une serie  ; 

la  sera le  des moyens les plus  lorsque
le  le  engage  la production  sera mini-
mum ; la rarefaction du bois dans le  fa i t a la sylviculture un
devoir de pousser sa production aussi loin que  par la  en

 la plus intensive de tous les moyens  possede ; d'autre
part les interets du proprietaire (quel qu ' i l soit) exigent que le rapport
entre le produit  le capital soit aussi avantageux que possible, ce
qui est d'ailleurs conforme aussi  l ' interet general ; 

les produits se perfectionneront pour autant que le traitement. sera
conforme aux  de  physiologic  et qu ' i l aura pour  la
selection individuelle des arbres constituant les massifs.

 sont  trois aspects d'une  chose qui se completent et
sont indissolublement lies.

Lorsque nous disons que nous cherchons le maximum de la pro-
duction, i l s'agit de ce maximum dans Vespace et dans le temps ; la
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production est  a la conservation de tous les  de la
fer t i l i te (Die Pflege der S t ando r t s t hä t i gke i t , de Gayer), ä la duree et
 la  de la  et i l ne s'agit pas seulement d'un maxi-

mum en  i l faut encore viser le maximum

Lorsque nous disons que la production maximale doit  obtenue
par le capital minimum, nous entendons bien que ce minimum doit se

 ä la qualite des produits. Par definition,  d'un
certain materiel est la condition d'existence de la foret  ce
materiel ne  pas  d'un certain niveau, variable
suivant les circonstances de temps et de lieu, si on veut agir dans le
bon sens sur la forme et la qualite des arbres dont depend leur
On obtiendra p. ex. une production de 7 m . 3 p. ha. et par an, par
des materiels variant entre 160 (Couvet I 2 a) et 600 (Couvet
p. ha. dans des conditions de station tout a f a i t identiques. Dans le
second cas i l peut y avoir un materiel engage sans ut i l i te . E t ce que
nous voulons dire, c'est que les immobilisations ne devraient pas aller

 de ce qui est necessaire,  nous croyons que  y a lieu
critiquer p. ex. celles que la  classique dite naturelle impose,
c'est. p lu tö t  la forme de ces immobilisations qu ' i l y a lieu de s'at-

 Dans la  jardinee leur importance est  par le
fa i t  et variable  la valeur des placements.

Mais, chasser au taux d'interet eleve, c'est tourner le dos  la
sylviculture et aller  l 'arboriculture.  y a  si on n'y prend garde,
une cause de discredit qui a  atteint en quelque mesure la
methode du contröle . Mais, ainsi que le  Gurnaud  baser
l 'exploitation sur la hauteur  taux de placement, c'est s'exposer a 
faire  conversion ä rebours, a sortir de la  un capital productif
pour le placer dans des entreprises moins  et ajouterons-
nous, c'est en tous cas faire l 'arbitrage d'une valeur de tout repos
contre une valeur aleatoire.

Le  des produits qui se presente comme le t r o i -
sieme aspect  but de la sylviculture, complete  les deux premiers,
si nous nous faisons bien comprendre.

2. L a base naturelle, sur laquelle la sylviculture se fonde, se
compose de  elements

le sol, qui  a la fois comme support,
dite et de substances nutritives ; 

 qui fourni t la plus grande partie des elements consti-
tutifs des arbres en proportion de  qu'y  leurs organes 
verts, et qui est le siege du plus grand  des  de la
vie des plantes ; 
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la vie. impulsion interieure donnee  chaque creature,
 eependant  aux influences exterieures et  Taction de

 ; 

 considere comme individu  ayant une existence
propre, doue d'aptitudes et de caracteres individuels, possedant une
vi ta l i te independante  plus ou moins developpee ; 

le peuplement, qui, faisant interveii ir les influences reciproques et
les relations de  d'arbre ä arbre, leur action collective sur le
sol, l 'etat de l'atmosphere, l ' insolation, la penetration des precipitations
aqueuses, etc., etablit pour l'ensemble un milieu ambiant special, etat
qui est d'ailleurs en perpetuelle variation, soit du f a i t de causes exte-
rieures, soit du f a i t de la vegetation elle-meme ; 

le temps ; le produit annuel de la  n'est pas utilisable sous
sa forme immediate ; i l ne prend de valeur  le temps qui en
fai t , par  des arbres ; toutes les operations du forestier

 ainsi une  plus ou moins profonde et lointaine, inde-
terminable a l'avance ; i l est, en plus, impossible d'assigner aux
divers qui composent un peuplement un terrae  d'existence et
de faire des previsions a longue  En t rai tant un bois, i l fau-
drait aussi toujours tenir compte de ses origines, de son traitement
anterieur, en un mot : de son

Nous croyons devoir insister sur le  que nous attribuons a 
 consideree non seulement en tant que siege de nombreuses

actions et reactions, mais comme  direct  substances nutri-
tives, —  legitimer notre opinion de la preponderance de ce role dans 
la production. D'apres Boppe, Trai te de sylviculture, page 1, le bois
est compose en  de substance  de

 de  volati ls , soit Carbone 45  p. 120 4 8 % )
Oxygene 42 ( id . 42 ) 

 6.5 ( id . 6 ) 
Azote 1.5 ( id . 1 ) 

et 5 °/o de  fixes ou cendres ( id . 3 ) 
dont i l dit , page 3, que  elements que la combustion  sous
forme gazeuse  l'atmosphere, proviennent de l'atmosphere ; les ele-
ments solides ou terreux viennent du sol". D'apres Eousset, Culture et

 des arbres, p. 45, note 2 „on sait que les plantes empruntent
 ä  ; qu'elles puisent tout leur carbone dans  que

les  absorbent  de  et d'apres Grandeau,
cite par Eousset, p. 50, note 3 ,,la chlorophylle semble avoir la pro-
priete exclusive de reduire l'acide carbonique et l 'eau". On sait aussi
que la foret n'epuise pas le sol, mais, au contraire, l 'enrichit .

 est clone  essentiel de la production, 
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pnisque c'est d'elle que proviennent le carbone, l'azote, et une partie
aussi de l'hydrogene  de l'oxygene. Ce role n'est  releve
par aucun des traites de sylviculture que nous connaissons ;  n'en
tirent en tous cas aucune indication pour le traitement des

Nous devons encore revendiquer pour l 'arbre sa qualite
differencie et perfectible et appuyer sur ce f a i t que, dans la nature, le
perfectionnement a lieu par la  et
arbres, dit Eousset, p. 115, sont le dernier  de  de la
force  C'est  que les arbres parviennent ä 
faire valoir toutes les possibilites  leur espece. „Nur der in solcher
Weise erwachsene Baum ist berechtigt Anspruch auf Schönheit zu
machen, denn er ist nach den Gesetzen freier Kraf ten t fa l tung und der
dadurch bedingten Mannigfal t igkei t der Formbildung gebaut." (Gayer.)

3. Les moyens d'action mis en ceuvre par la sylviculture sont
presque tous indirects. Le forestier n'a aucune action sur aucune des
circonstances exterieures, ni sur l 'etat et la composition du sol, ni sur
la quantite, la qualite et la dissemination des graines, presque aucune
dans la  contre les influences pathogenes et les invasions. Eepe-
tons avec Boppe : „C'es t dans l'harmonie des forces (naturelles) qu ' i l
convient de chercher l'equation de la  car nous ne les
creons pas. Nous ne pouvons que transformer leurs  ; et avec

 er : „ In der Harmonie aller im Walde wirkenden K r ä f t e liegt das
Bä t se i der Produktion." (Der gemischte Wald , 1886, p. 137).

Les procedes du forestier se bornent  la  en bonne posture
d'arbres bien selectionnes,  la recherche, l'etablissement et la conser-
vation des conditions les plus favorables  la vegetation, conditions
qui sont  la constitution de la foret elle-meme par
une correlation evidente. L a  est a elle-meme sa propre garantie.
„Der W a l d selbst, i n seinem ununterbrochenen und jede andere Vege-
tat ion  bietet also den Schutz gegen Beein-
t r ä c h t i g u n g der S t a n d o r t s k r ä f t e , und zwar in um so höherem Masse,
je  die  d. h. je ununterbrochener, zeitlich 
und örtlich, der Kronenschirm des Waldes den Boden überdeck t . "
(Gayer, Waldbau, Einleitung, p. 5). Quoique indirects ces procedes
peuvent  une exploitation tres intensive en meme temps que
conservatrice.  dit Boppe (Traite de sylviculture, 1889, p. X I V )
qui parvient  capter au profit de son industrie la plus grande
du t r ava i l fourni par les capitaux gratuits, maintient les  ä l ' abr i
des  ventures, en meme temps qu ' i l epargne ä leurs proprietaries bien
des sacrifices d'argent."

Les procedes du forestier se  dans  et
dans la coupe dont, le role  ne devrait jamais
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4. La  de  de la culture se  dans
de la vegetation, laquelle trouve, son expression dans V

 donne  ä la fois  mesure du t ravai l accompli par
ganisme forestier, la mesure de la valeur du  qui lu i
applique, et  de Fhabilete  la gestion. Nous disons ä dessein
,,Ia  pour bien nous separer de ceux qui  determiner
d'avance et prevoir la production ;  que nous, nous
tater et  un t rava i l accompli, baser notre  non pas
sur des predictions mais sur des faits. C'est au reste un point que
nous  faisons que signaler ic i et que nous  plus ä fond
lorsqu'il s'agira  possibilite.

 Nous  que les  et les considerations
que nous avons  ä faire valoir dans ce qui

 application et leur realisation  le, Jardinage cultural dont
nous avons  les  dans la methode du
de,

Comme on a (l i t , et, non  mal du ja rd i -
nage  ou pr imi t i f , nous  pas que  du
de „ j a rd inage" je t f i t de la  sur ce que nous  le jar-

 cultural . Mais le  est le seul qui existe pour  le
 qui repose sur le peuplement compose et. non sur

mentation des classes  Force nous est done de le conserve)'.
 de  n 'y a la  de noms.

 idee eulturale etait absente du jardinage  C'etait
une  exploitation,  extensive, se bornant. par le
t.age des plus gros arbres a satisfaire des besoins  ä
du bois, sans aucune preoccupation de developpement ni
de la  souci de la conservation de la  ; si cette
conservation  en  ä  et comme par chance.

Le jardinage  a la pretention d'etre
 intensive, basee sur  directe  precise,

ce  sait des  de la physiologic vegetale ä la production du
bois. suivant les arbres  la foret au  de  leur

Nous  que nous  vous  quelque
 de  conviction ou, au moins,  a vos  la notre.
Le jardinage cultural differe aussi  mais pour d'autres

motifs, du  et de ses  qui ne sont, que des formes
passageres des coupes de regeneration dans les futaies  tandis
que, l u i , donne naissance ä  type  de  i l
ne se  ä  moment.
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Selon  ce traitement que nous vous presentons,  etre base
sur  de l 'objet  t rai tor ; i l doit etre. autrement
dit , experimental. C'est ce qui fa i t que le traitement et l'amenagement
demeurent en correlation constante et intime et que la gestion, qui en
est comme la  ne peut  separee ni de Fun ni de Fautre.
„Die Holzzueilt, ist sonach  Magd der Betriebsemrichtung, zu der
sie o f t  die letztere  sich nach den
Lebensbedingungen der ersteren  (Gayer, Waldbau,  6.)
Pour nous, l'amenagement  plus qu'un  ser-
vant ä la critique du traitement.

 leur connexite nous  pour classer un peu nos idees,
voir separement le traitement

Traitement.  vraiment  tor t grave de  creer
 ideale"?" (Eousset, p.  Xous ne le pensons pas.

pour eviter  que pourrait  cette tendance,  ne pas
avoir un ideal  et  ne pas le  autrement quo : l 'etat
conforme aux consequences logiques que le. but de la sylviculture porte
en soi. Et si, dans ee domaine  ailleurs, la perfection  pas
de ce  reserve qu ' i l est toujours opportun de faire, le devoir

 est pas moins  la  en se  au
 :  ä la perfection". „Ohne dasselbe fehlt uns f ü r

die  leitende  (Judeich.)
Eeservant, les  faire, nous

pouvons entrevoir un etat; dans lequel la  au
triple  de la sylviculture  que nous  debut : 

pour produire le maximum,  doit  eonstituee de faeon
exploiter  ei  le plus grand volume possible de 

 le  verts capables  ; la
hauteur une fois compose par le  dans  doit
jamais  reduite (Standraum), ce serait  abdication, une reduction

 champ  une perte ;  a tout
 ouvertes a la production,

 son outillage a la hauteur de ces possibilites  evitant aussi
bien  du sol, que  que  mate-

 ; or le chömage de l'atmosphere ne peut  evite que par le
 compose, autrement di t celui  ; et le

mage  materiel ne peut etre evite que dans  forme de peuple-
 telle que les arbres aient un  progressif ou au moins

 au moment de leur plus grande valeur ; ce n'est
pas le cas  peuplements uniformes, mais bien celui des peuplements
composes ; 

 produire avec les moyens les plus reduits, la  doit etre
eonstituee de  n'avoir  faire  qu'au t rava i l gratui t de la

— 31 — 



nature et ne pas contenir d'accumulations de materiel trop peu pro-
 ;  doit  s'enquerir des relations qui

existent entre l'accroissement et le materiel et intervenir au moment
opportun ;  suppose une plasticite de  forestier que le
jardinage est seul  meme de lu i assurer ; 

Pour produire le mieux possible, la foret , dans ce qui forme la
partie essentielle de sa valeur, doit  d'individus

 cette necessite exclut les peuplements dont  court a 
un terme d'existence arrete  son  pour  de tenir
compte des possibilites ouvertes a  d'autant plus in -
dividualise qu ' i l est  et plus  dans la carriere, le peuple-
ment ne peut etre autrement que compose, ou  c'est
dire du type jardine.

Et , apres avoir cite plus  et son idee sur la beaute de
 nous cueillons en passant ce mot de Eousset, p. 115 : „ L a for-

mation d'un tronc ligneux plus ou  n'a d'autre
que la production de divers etages de vegetation superposes." Tant
sous le rapport de l 'arbre que sous celui du peuplement, le jardinage
nous apparait  la fois comme la forme naturelle par excellence, et
comme la forme  perfectible sous  comme
une forme  facilement evolutive, pouvant s'adapter  un
beaucoup plus grand  de situations et d'essences qu'on ne Pad-
met generalement.

On ne peut, tout en reconnaissant l'atmosphere, comme la source
principale de la production et dont nous avons  rappeler le role
qui nous paraissait trop neglige, ne pas considerer aussi le sol. Mais

 nous nous trouvons en fo r t nombreuse compagnie pour  que,
de tous les traitements, le mode jardinatoire est celui qui garantit le

 la conservation  sol, en assure le mieux la ferti l isation, et,
 Putilisation, puisque ce sol ne  jamais, ni en sur-

face, ni dans aucune partie de sa  C'est d'ailleurs un avan-
tage que ce mode partage plus ou moins avec tous ceux qui font une
place aux regenerations a longue periode.

La recente publication du Dr . Prof. Ebermayer sur la foret et le
regime des eaux et des sources, ouvre encore des perspectives nouvelles
sur le jardinage. Grace au  sinueux et  brise du couvert,
la foret jardinee laisse parvenir au sol en plus grande abondance les
precipitations aqueuses que les peuplements uniformes et Serres et en

 aussi mieux la deperdition par evaporation. Voyez Ebermayer,
„Einfluss der W ä l d e r auf die Bodenfeuchtigkeit", page 16 : „In kleinen
Waldlichtungen nahm der Wassergehalt des Bodens sowohl in den oberen
als tieferen Schichten im Vergleich zum Altbestand und dem jungen
Buchenhorst erheblich z u ; "  1 7 : „S ta rke Unterschiede machen sich



in Bes tandes lücken zwischen beschatteten und besonnten Stellen geltend.
Die beschatteten, den direkten Sonnenstrahlen nicht oder nur wenig
ausgesetzten P l ä t z e sind  be t räch t l i ch feuchter als der
geschlossene Altbestand und Buchenhorst, während die besonnten Stellen
in weit höherem Grad austrocknen, ohne auf ebenem Terra in in den
tieferen Schichten wesentlich unter dem Feuchtigkeitsgehalt benach-
barter Vollbestände zu fallen A u f dieses verschiedene Verhalten
besonnter und beschatteter baumfreier F l ächen , ist in erster Linie die
Thatsache zu rückzu füh ren , dass junge Kul turen auf beschatteten, vor
direkter Bestrahlung geschütz ten Bodenf lächen v ie l besser und k r ä f t i g e r
sich entwickeln, als unter gleichen Verhäl tn issen auf besonnten P lä t zen .
(„Vor te i l e der Beschirmung durch M u t t e r b ä u m e " ) .

Les Operations du traitement se resument dans la  que nous
reprendrons apres avoir parle de l'amenagement et de

Amenagement. L'amenagement  la base experimentale
traitement par  de  et le contröle de la gestion. 

Mais la foret est un  en  variation. Comment
le  ä l'observation ? 

 que les etats divers par  la  passe sont
les consequences de causes et de  nombreuses. Les unes,
constantes, agissent toujours dans le  sens et, nous  pouvons
rien  ce sont par  le climat, la base  et,
mineralogique du sol, la profondeur, l 'al t i tude, l'exposition, le tempera-
ment des essences. Les autres,  volume du materiel, le
nombre  des arbres dans le massif, leur
l 'etat de leur vegetation, leur disposition dans l'atmosphere, l 'etat

 du sol, son  de  les unes sur les
autres et se combinent ä  Elles sont plus ou moins
dans la main du forestier. C'est sur ces variables seules qu ' i l y a 
u t i l i te  faire porter l 'observation et l 'experimentation.

 aussi que l'activit.e utile de  d'un peuple-
ment trouve son expression dans son accroissement. 

Mais gardons-nous d'une illusion ou d'une tendance, origine de
beaucoup de malentendus et  gardons-nous de  l'ac-
croissement comme une quantite fixe qu'on  determiner une fois
pour  i i n'est, pas un fa i t simple, absolu ; i l est, un fa i t

 i l est une fonction de  variable de la foret, une
de ses etats anterieurs, de son origine  son  i l est un

 special a. chaque organisme forestier, special  chaque moment de 
son evolution. 

Si l'accroissement d'un peuplement n'est que la  des accroisse-
ments individuels des arbres qui le  ces  in -
dividuels sont sous I'influence  l 'etat general du massif,  sous
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fluence particuliere du voisinage immediat de  arbre tant dans
le sens horizontal que ver t ical .  y a  comme une sorte de

 entre les aecroissements des elements divers d'un peuplement.
Done l'accroissement doit etre l 'objet d'observations perpetuelles,

en bloc et en detail. Le sujet sur lequel on fa i t les observations et
les  doit etre l u i aussi perpetuel,
un  c'est  du meme coup  les experiences et 
les  qu'on avait faites sur  ce nous est un nouveau motif
d'accepter le jardinage  le  d'assurer reellement la perpe-

 de la foret .
Nous voulons faire de l'accroissement. Mais nous ignorons ce qu' i l

peut  et jusqu 'oü nous pouvons pousser la production; nous igno-
rons quel est le capital  et  cette  nous
n'avons qu'une intui t ion sur la maniere dont ce materiel doit
dispose dans  forestier. Ces  seront  peu
peu par l'observation directe de chacun des membres de l'organisme
forest ier ;  se eompleteront  et le traitement se per-
fectionnera par  locale. Nous ne pouvons croire  la
legit imite des generalisations en matiere de  i l ne nous
parait pas loisible de reporter d'un peuplement sur un autre les con-
clusions tirees des experiences faites, k moins de coincidence parfaite
de tous les caracteres de  et de l 'autre, ce qui ne se rencontrera
sans doute pour ainsi dire jamais. Si les etudes et les experiences que

 f a i t sur divers peuplements peuvent et doivent se servir mutuellement,
elles ne doivent pas moins  leur caractere local. 

L'accroissement dont l 'accumulation  le matiriel (Vorrat)
est  une fonction de ce materiel.

parvenir  la  de l'accroissement;
constater quelles sont ses relations avec la masse et la eomposi-

sion du materiel, et l 'etat de la f o r e t ;
combiner ces recherches avec les operations de la
t i rer de ces  et de ces constatations des consequences ra i -

en organiser
 doit etre en definitive l'amenagement; i l fournira, jo int au trai te-

ment, le moyen d'acheminer la  vers la position d'equilibre.
Les operations de  seront en resume les
1°  de  et de la suite dans tous les actes de la

gestion, les  sur le terrain par  formation de divisions, unites
 marquees sur le terrain et sur le  ouvrir k 

chacune de ces divisions les  speciaux  en donner
l 'etat general dans le registre des contenances et y etablir la concor-
dance avec la surface
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2° faire periodiquement Vinventaire du materiel de  division,
et en completer les donnees par une description de son

3°  les modifications que subit le materiel dans l ' inter-
 de deux inventaires par suite de causes exterieures, et en tenir

etat dans le contröle des exploitations; 
4° faire periodiquement la comparaison des etats successifs de

chaque division et analyser le t r ava i l accompli par la vegetation, dans
le

5° grouper ces constatations pour suivre la  generale de la
foret , dans la recapitulation  de

6° en t i rer les consequences et former le plan des  re-
 necessaires ou utiles pour rapprocher pendant une nouvelle

periode chaque membre de la  et celle-ci dans son ensemble du but
 c'est ce qu'on cherche dans le reglement de la

 d'une discussion et d'un plan
On ne  pas dans notre amenagement,  part ce qui

concerne les procedes d'observation, des regies immuables ni des for-
males. Nous sommes parfaitement de  de Hess disant page V I
de l ' introduction  la  edition du Waldbau de Heyer : „ In der W a l d -
baulehre gibt es fast keine  ; on trouvera la meme opinion
chez Gayer et chez beaucoup d'autres auteurs. Par contre l'experimen-
tation et l 'observation veulent  rigoureusement organisees et con-

 et entourees de garanties  Nous ne pouvons, i c i , re-
prendre en detail chacune des operations de l'amenagement. Nous di-
rons seulement que, dans cet ordre d'idees, nous en sommes venu k 
adopter pour les inventaires et le  des exploitations un tarif 

 fixe pour eliminer  que possible tout element de
simple appreciation ou  les tarifs dits reels changent d'un
Operateur  l 'autre, d'une periode k  et i l n'est pas necessaire
que leurs differences soient bien grandes pour qu'elles suffisent k
penser,  plusieurs fois, les differences dues aux
souvent tres faibles.

Un simple inventaire etant  rendre les aspects chan-
geants de la  on le complete par une description donnant l 'etat
du sol, de  et du sous-etage, le  des arbres,
les perspectives de passage  la futaie, etc.

 est un point tres  sur lequel nous devons nous
arreter plus longuement: c'est celui de  et sa determination. 

Si  (Culture et Exploitation des arbres, page 419) a pu
ecrire apres Cotta: „ L a determination de la production presente des
difficultes telles qu'aucun amenagiste n'est en etat d'indiquer avec une
entiere certitude le  exact de la production ligneuse, c'est k dire

 determiner la possibilite par volume d'une  et si nous ne nous
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heurtons pas aux  c'est que nous avons une  autre
conception de  possibilite.  ne sera  pas superflu de bien nous
expliquer  ce sujet.

On doit eviderament se heurter  la possibilite et y trouver une
impossibilite si on a la pretention de la faire egale ou
 l'accroissement  qu' i l sera, dut-on admettre qu' i l sera ce qu ' i l a 

 i l nous  en outre qu'il y a erreur  identifier la possibilite 
et la  • la production est le resultat fu tu r de la culture : la
possibilite est la disponibilite resultant de la culture anterieure; vou-

 fixer a p r io r i l'accroissement et la possibilite, c'est,  toute
valeur au traitement et a la culture, et  vouloir en  temps
reglementer une inconnue. Or dans  culture la re'colte se constate,

 se decrete
Si Ton a fa i t  intervenir  des arbres et la

c'est  la  incapable de  par
 la production, on masque cette ignorance, qui n'est point,

teuse, sous une  qu'on etaye tant bien que mal et qu'on
 faire adopter faute de mieux. La donnee si simple mais toujours

relative,  de  constate ne  pas ce
mieux ? 

L a notion de la revolution est arbitraire  ne peut servir k rien
dans le traitement, des futaies;  est, meme un obstacle  ce traite-
ment, a tel point qu'on a imagine toute sorte  ingenieuses
pour se soustraire  sa t y rann ic C'est ce  qui n'en
peut mais, qu'on va faire passer pour coupable et qu'on veut rendre
impossible: et ce serait l'eft'et de la possibilite! le sort a de  ironies!

Pour nous la possibilite est la portion  constate 
qu' i l est possible de prendre  compromettre le progres de la foret,
qu ' i l est utile et necessaire de prendre pour  vers un etat
meilleur, ou pour la maintenir dans la situation  nous  de-
gageons completement de la notion de la  plus arbitraire
encore dans la foret jardinee  partout

Le volume est seul capable de donner l'expression  de l'etat
de la foret et de  la relation entre le materiel et l'accroisse-
ment, notion qui doit etre la norme de toute  notre pos-
sibilite n'est  n i par contenance, ni par pieds d'arbres, mais par
volume. Nous le conservons, sous la forme d'un
fixe et comme unite de convention (precede necessaire de
pour etre l 'etalon, la commune mesure qui servira  juger des etats
successifs de la foret et  les rendre  entre  — nous
le conservons aussi, mais volume reel, comme expression finale des re-
sultats de la  i l nous  le volume reel de tout le bois
que nous l ivrons.
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 ce que nous avons a dire de la possibilite
par quelques considerations sur la coupe, car i l est bien evident qu'elles
se commandent Tune l 'autre.

L a coupe resume le  elle le  en quelque sorte.
C'est par elle que le forestier intervient pour introduire, retablir ou
simplement  les conditions les plus favorables  l'accroisse-
ment; elle doit done toujours  une operation

 y a trois elements ä considerer dans la
 la

2° la periodicite, 
3° la moniere. 

1° L a quotite, nous l'avons  dit, ne depend pas de l ' äge des
arbres, surtout pas dans le  jardine ou une partie de l 'exis-
tenee de chaque arbre, variable de  ä l 'autre, se passe en sous-
etage, dans l'expectative, dans un etat de vie  la quotite de la
coupe resulte de  des calculs  le reglement de
la possibilite les discute et les resume, et decide de la portee des
operations k  mais ce n'est la, malgre le nom de reglement,
qu'une simple orientation.

Cette discussion doit  la reponse aux quatre questions

 quel est l'accroissement de chaque division, quelle est sa re-
la t ion avec le materiel, quel est l 'etat de la vegetation ? 

b. le materiel est-il surabondant,  un etat de gene nui -
 ä la vegetation, y  du materiel engage inutilement?
c. le materiel est-il insufflsant pour t i r e r par t i de tous les elements

de la fe r t i l i t e et notamment de l'atmosphere, y aurai t - i l avantage pro-
bable  completer ce materiel?

d. le materiel est-il  la situation
L a situation etant bien constatee, on procede ainsi qu ' i l
Dans le cas b on realise en faisant la coupe superieure k l 'ac-

croissement ; 
dans le cas c on capitalise en faisant la coupe inferieure k l'ac-

croissement ; 
clans le cas d, qui est celui de la position d'equilibre, on

tient le statu quo en faisant la coupe egale k l'accroissement tel qu ' i l
s'est produit dans les divers etages de fu ta ie ; la foret demeure ainsi
semblable k elle-meme.

En d'autres termes, i l faut veil ler et intervenir pour que l'accu-
mulation qui resulte du jeu naturel de l'accroissement  pas la
quantite uti le ou tolerable et  la constitution de ce materiel de
telle sorte que le but de la sylviculture soit toujours mieux realise.
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On a reproehe, on  toujours encore au jardinage de ren-
dre difficile ou illusoire la determination de la possibilite (Heyer,
Waldbau, p. 461 ; Judeich, Forsteinrichtung, p. 375). Nous esperons
que ce  cesse d'etre fonde ; a v r a i dire la possibilite n'a pas,
dans notre amenagement, tout ä fa i t le sens qu'on l u i donne
habituellement, ni les allures rigoristes des methodes  formules.

Le  de  capitalisation utile ou tolerable,  est une
notion relative et qui le demeurera toujours plus ou moins puisque ce
terme depend aussi de la situation eeonomique generale.
accumulation est indispensable, par definition, pour constituer  de
massif,  un  de massif  pour etablir un milieu favorable
a la bonne  des  Nous pousserions toujours cette
capitalisation aussi loin que le permet le modique interet dont peut
juste t i t re se contenter le proprietaire, quel qu ' i l soit, qui sait tenir
compte de la solidite du placement en  mais i l n'est pas neces-
saire de l u i faire accepter un interet derisoire en invoquant les consi-
derations connues,  surtout par  insucces de la gestion. A u
reste nous sommes  qu'on ne tardera pas  constater que le
jardinage permet  utilement dans la foret (non pas par
exemple sur un hectare pris isolement, mais bien sur l'hectare moyen)
un materiel plus considerable que tout autre traitement.  faut
en general se garder de faire miroiter aux yeux du proprietaire un
taux de placement eleve, mais plutot l u i faire vo i r  de la capi-
talisation.

 y a l ieu d'etre tres  dans l ' interpretat ion des premiers
calculs  surtout lorsqu' i l  qu'on doive conclure
la realisation.  est evident que des compensations doivent se produire;
i l faut leur en laisser le temps. Un calcul d'accroissement  f a i t
au bout d'une courte periode, quelque interessant et  qu ' i l
soit, ne saurait legitimer des generalisations  On pourra se
departir de cette reserve de rigueur dans la mesure  les resultats
i ront se corroborant de periode a periode en se multipliant.

On placera  l'etale plutot haut que  on choisira comme
prototype pour un groupe de divisions placees dans des conditions
de  analogues,  qui a le plus beau materiel, ou, quand
on a des calculs d'accroissement, celle qui a le plus f o r t
 la proehaine revision, on verra si ce prototype doit etre conserve

ou change ; on i ra ainsi de degre en degre en restant toujours Oriente
vers l ' ideal .

2° L a periodicite de la coupe. L a quotite de  coupe depend
aussi de sa  ; pour demeurer culturale la coupe doit encore
etre faite en prevision de son retour plus ou moins prochain.
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Supposons  possibilite  2 %
ini t i a l d'une division.

Si la periode est de 5 ans, la coupe sera  °/o = 10
ou de  du materiel

Si la periode est de 10 ans, la coupe sera 10  °/o = 20 % 
ou de  du materiel.

Si la periode est de 15 ans, la coupe sera 15 X  = 30
ou de  peu pres du materiel.

Pour une meme possibilite,  de ces coupes aura un carac-
tere bien different des  de  resultera un etat de
particulier.

Qui contestera que les operations legeres et frequentes sont plus
conformes aux  de la physiologie, et sont d'uu effet  pour
la  et pour le sol que les operations  longs  et d'au-
tant plus incisives que les intervalles sont plus longs ? Qui contestera
que les premieres presentent beaucoup plus de seeurite?

Si on veut faire des arbres bien formes, un bois homogene,
structure reguliere, eviter les  de croissance, ne  pas que
les transformations soient lentes et bien graduees ? si on veut faire
de la selection, ne doit-on pas se garder de trop reduire le nombre des
individus entre lesquels on aura ä

Les operations brusques sont des crises qui laissent la foret dans
un etat  non cultural , et sont presque toujours suivies de

Nous donnons la preference  la periode de 6-8 ans ; 10 ans
nous paraissent etre un maximum  ne pas depasser.

Quoiqu'il en soit, pour etre culturale, la coupe doit etre fai te en
prevision de son retour.  devrait se produire au moment on
de la coupe est epuise: revenant plus tot elle serait dangereuse ou
du moins  revenant plus tard,  ä un certain
etat de  de commencer a s'etablir, lequel tout en
une perte d'accroissement, rendrait plus delicate l ' intervention du
forestier.

L a periode, dont on petit faire varier la duree si la necessite
s'en impose, sous la reserve qu'on ait eu la precaution de faire plus
de divisions qu'elle ne compte d'annees, peut, tout en  fixe
pour  varier pour chaque  la foret ne presentant
jamais de fronts de coupe, et ne donnant ainsi pas prise aux vents, i l
n'y a aucune necessite  ce que les operations se succedent de proche
en proche. Au contraire, i l y a ut i l i te et convenance ä ce que,
chaque revision periodique, i l se fasse dans le plan d'exploitation un
nouveau groupement des divisions de  y ramener la coupe plus
ou moins tot selon l'urgence.
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Quant a la  du revenu en  elle s'obtient facile-
 quand, ce qui est desirable, les divisions sont assez nombreuses

pour en faire concourir toujours plusieurs a la formation de la coupe
annuelle.

3° De la maniere de faire la coupe. Comme cela resulte dejä de
ce que nous venons d'exposer, i l ne saurait y avoir de

 coupe est la culture du peuplement et ne s'inspire que de son etat.
L a  qu'on pourrait donner comme  d'assiette eBt,

que toutes les operations doivent se faire par division entiere,
d'elles devant etre consideree comme un objet soumis dans son ensem-
ble ä  On ne doit pas se  d'interrompre un

 de le cantonner dans une portion de division, de faire
 les divisions les unes sur les autres, ou de les confondre.

Toutes les parties du peuplement ne peuvent pas etre traitees
absolument de la meme maniere. On distingue,  cause de
necessite d'ordre pratique : 

la futaie, soumise aux inventaires et aux etudes d'accroissement;
le sous-hois, dont le role, secondaire dans la production, est

capital sous le rapport cul tural et comme  de la futaie .
Coupe  la futaie. L a portion de l'accroissement qu'on a resolu

de prelever ne peut pas l 'etre sous la forme ou i l se produit. Le
prelevement du revenu a lieu  sous la forme  f r ag -
ments du capital, representes par des arbres plus ou moins
cela permet de faire varier  l ' in f in i la disposition de la coupe, en
tenant  des besoins et de la situation de chaque arbre.

Si  veut bien se reporter ä la definition que nous avons don-
nee de la sylviculture et de son but, on  que, dans la

 de faire la coupe i l faut veil ler ä ce que : 
la foret occupe et exploite, en le remplissant d'organes verts, le

plus grand volume possible dans l'atmosphere  elle t i re la plus
grande partie de sa nourr i ture;

 contienne ä tout instant tous les elements necessaires au
 des etages superieurs, afin que les arbres disparus soient

 le plus promptement qu ' i l se peut;
ce recrutement ait lieu par voie de selection, de telle sorte que

 social de chaque division contienne toujours le plus possible
d'individus d'elite  d'energie

les conditions favorables  la conservation du sol (couvert cons-
tant et couvert bas) se realisent.

En operant ainsi, le niveau une fois eonquis par le peuplement
dans  ne sera jamais abandonne ; —
se  perpetuellement sur toute  de la  — les pro-
motions d'un etage  l 'autre se feront sous la direction du forestier,
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par le  qui  par la suppression de l'arbre interme-
diaire, procede  du mode  — la foret ne

 pas de transformations apparentes, mais passe a un etat meilleur
par de simples nuances.

Coupe dans le  On a parfois  des doutes sur la
possibilite d'obtenir la  des futaies  dimes. Si on a pu
eprouver des mecomptes avec de tres vieilles futaies dans lesquelles on
avait trop menage la  et si on continuera certainement  en
avoir avec les vieux peuplements uniformes  arbres etriques, on ne
saurait les rencontrer dans la foret reellement jardinee k  pe-
riode.

 est  que les arbres de l'etage dominant,  dega-
 y deviennent d'excellents  toutes les annees de

 sont utiles ; la graine produite est toujours, au moins partielle-
 utilisee ; et le sol, toujours  et  sous un couvert

constant mais legerement ajoure, se trouve constamment dans les
meilleures conditions pour recevoir le semis naturel.

L ' in ter ieur du peuplement jardine est tres bigarre ; i l n'est par
consequent pas exclusif quant aux essences. Les essences sociales
comme le sapin, le hetre et l'epicea, y trouvent  des situa-
tions qui leur  En f a i t le semis (nous evitons ä  le
vocable de  qui ne s'applique  ce qu'on a ou k ce
qu'on va depeupler) est en  compose de ceB trois essences
dans les  du Jura  nous  ce traitement. Meme dans
des situations qui  intenables, ce semis, sans exclusion de
celui d'epicea, persiste tres longtemps, attendant une occasion favora-
ble de  i l  toujours plus ou moins, dans son ensemble,
des  que chacune des coupes, tres rapprochees, l u i ouvre sur
la lumiere.

 ce developpement est tres  les  ne
montent pas regulierement; certaines  certains groupes, plus
vigoureux ou plus favorises par la coupe, par le voisinage d'une
en decomposition, ou venus  un moment meilleur, ou aides par une bonne
fortune quelconque, se detaehent et prennent les devants. On leur facil i te

 aux situations  — en recepant ou trongonnant les bois
blancs — en eiaguant les branches basses de certains arbres qui, par
aventure, pourraient leur barrer la  une  resequee
k temps, peut delivrer un br in d'avenir qui serait sans cela  — 
en depressant les meilleures gaules, perchettes ou perches et en f a i -
sant leur toilette individuelle, etc. Nous appelons cela les preparations 
de  elles se font apres chaque passage de la coupe,  raison
de 100 k 300 p. ha. reparties sur toute la surface de la  au
passage suivant on en reforme une partie, on en fa i t de nouvelles.
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Ces preparations fournissent les elements pour le recrutement de l'etage
superieur, par le passage ä la futaie. 

Dans les diverses operations dans le sous-bois, comme d'ailleurs
aussi dans les coupes de  on vouera une attention speciale aux
essences les moins biens  on a une foule de moyens de
leur temoigner quelque faveur, et on les renforcera au besoin par
semis ou par plantation.

 ces operations sont bien comprises et restent dans les limites
des intentions du traitement, elles ne sont pas onereuses ; on a souvent
peine, i l est v ra i ,  les exagerations. Ce qu ' i l faut eviter
tout pr ix , c'est le nettoiement in tegra l ; on doit laisser pour l 'abri du
sol tout  tout buisson meme malvenant qui n'a pas de remplagant
immediat de plus de valeur.

On a  faire un grief au jardinage de cette somnolence du
 de ce lent developpement du sous-bois, et y voir une perte

d'accroissement (Heyer, Waldbau, p. 4 6 1 ) ; cette perte n'existe pas, car
1° si le semis pousse lentement, c'est qu ' i l est domine par des

arbres qui eux poussent tres f o r t , compensant, et bien au  le
 qu'on croit constater en comparant ce sous-etage aux repeuple-

 decouverts d'autres
2° la presence de ce sous-etage est tres propice  l'accroisse-

ment et k la qualite des bois dominants ; 
3° i l exploite d'autres couches du sol, d'autres couches de l 'at-

mosphere que l'etage superieur et la  diffuse, qui demeurent
sans  dans les forets  i l est une sorte de culture
derobee ; 

4° i l evite toute perte de temps, les  d'arbres dis-
parus etant prepares d'avance;

On a aussi  au jardinage de multiplier les  que
les coupes font au semis.  que:

les coupes y sont  moins  que dans tout
autre mode de traitement;

la foret est en etat  perpetuel dans toute son
etendue;

les  du recrutement de la futaie exigent un semis beau-
coup moins complet que le repeuplement des futaies uniformes,  que
en fa i t , quand aux besoins de ce recrutement, le semis est toujours
surabondant.

Resumant la description que nous  de donner du traitement
par le jardinage cul tural , ne pourrions-nous pas le  par contraste
avec le traitement classique „de  naturel et des eclair-
cies  comme celui de V ensemencement et de  per-

 ? 
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I V . Qualite des produi ts .

Beaucoup de forestiers persistent k croire que la  jardinee
ne peut donner des produits qui puissent soutenir la comparaison avec
ceux de la futaie uniforme. Cette opinion est le f r u i t de  j a rd i -
nage extensif dans lequel on avait coutume de  le dessus du
panier et  l 'avenir de la foret au hasard  l 'avoir
reduite k la misere. Malgre ses defauts et dans les  de
vrais forestiers se sont appliques ä  ce regime nous a laisse
parfois de  futaies.

Si nous  le traitement, arriverons-nous k des
tats inferieurs ? 

A p r io r i i l  impossible qu'un traitement sans cesse preoc-
 des conditions  des arbres, qui  sur les  de

la  ne donne pas naissance  des produits de bonne qualite.
Mais nous n'avons pas  vous of f r i r que des  nous avons

 vous o f f r i r le  d'autorites qui valent mieux que la notre.
Considerons encore comment se developpent nos arbres.
Les brins du sous-bois formes  l'ecole de la f rugal i te et de

durance ont, au debut, des accroissements tres faibles, formes, par suite
du retard que subit l '6vei l de la vegetation, de beaucoup de bois

 commencent par se constituer une sorte de noyau, un  dur,
que connaissent bien tous ceux qui connaissent la  jardinee. Ces
cceurs durs sont de bons cceurs ; i ls ont une  une grande
force de  ils ne se laissent pas  abattre et sont moins
exposes aux atteintes de toute sorte de  que les cceurs mous de
la culture  ; ils continuent k se developper ainsi
sous la tutelle de leurs

Cette masse de brins encore informe et inorganisee est comme le
substratum d'oü emergent et se  peu k peu, sous la direc-
tion du forestier, les arbres qui passent k la futaie ; ceux-ci subissent
sous  des coupes une evolution sans  ; les meilleurs
parviennent, sous une selection attentive,  faite du  ils
y jouissent encore pendant de nombreuses annees d'une situation p r i v i -
legiee ayant le pied plante dans un sol toujours meuble et frais , tenu
 l ' abr i des sautes de temperature par un sous-bois  le

noye dans  la  librement  en pleine  ; leurs
organes peuvent y prendre toute leur expansion, et se  k une
fruct i f icat ion abondante et saine qui fourni t sans re läche au sous-etage
deB elements nouveaux.

A u lieu de s'epuiser au  de leur jeunesse  une production
enflee mais  les arbres n 'arr ivent que peu k peu k l 'optimum
de leur developpement. et se trouvent  constitues pour un t rava i l
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 et soutenu. E t i l se produit  le fa i t ,  de la
plus grande importance, que le plus f o r t accroissement des arbres est
reporte au moment de leur plus grande valeur,  qui est l'oppose de
la fore t

Que cette organisation  du peuplement ait en
temps la meilleure influence sur la qualite des produits, c'est ce qu'eta-
blissent les citations suivantes que nous  au  de

 H a r t i g :  Holz der deutschen Nade lwa ldbäume" . Nous restrei-
gnons  les citations que nous pourrions faire en faveur
du jardinage, laissant  ceux qui desirent se convaincre, la lecture de
ce l iv re du plus haut interet. Nous lisons au chap. I X : Einfluss der
Erziehungsart auf die Qual i tä t des Holzes, pages 63, 67 et 68 : 

„Der Einfluss der Erziehung... auf die Qual i tä t des Holzes ist ein
„ausserorden t l i ch grosser... Insbesondere Tannen und Fichten, welche
„ a u s na tü r l i che r Besamung entstanden, Jahrzente im tiefen Schatten
„des geschlossenen oder doch nur wenig durchlichteten Bestandes er-

 sind, also sogen. Vorwüchse , besitzen eine ausgezeichnete
„Holzqua l i t ä t . . . .

„Die unter 2 a u f g e f ü h r t e  des Plenterwaldes
 bis zum 34. Lebensjahre ein  von 56,2, wie es

„sonst bei dieser Holzart kaum wieder au f t r i t t . Die festen, harten,
„engr ing igen Kerne vieler aus dem Plenterwalde stammenden Bäume
„sind j a zur Genüge bekannt....

„Von ausgezeichneter Qual i tä t ist das Holz der Bäume, welche
„dem Plenterwalde entstammend, in der Jugend im Druck und tiefen
„ S c h a t t e n erwachsen, und al lmähl ich im Laufe der Jahrzehnte immer
„ f re i e r gestellt wurden. I h r Zuwachs nimmt of t bis zum 300. Lebens-

 immer

Puis au chap. X , p. 74 : 

„Es geht hieraus wieder hervor, dass es zur Erziehung besseren
„Holzes angezeigt ist, i n der Jugend die Bäume im engen  zu

 im höheren A l t e r dagegen die Ringbreite zu fördern durch
„angemessene Pflege der

Pour ceux qui croiraient encore que le f o r t accroissement ä un
 du ä la disposition en futaie claire des dominants du peu-

plement  produirait du bois de mauvaise qualite,  au
chap. V, p. 39 et 40 : 

„Es t r i t t auf das Unzweideutigste hervor, dass die Zunahme der
„ E r n ä h r u n g eines Baumes sich nicht nur im grösseren Massenzuwachse,
„sondern gleichzeitig auch i n Verbesserung der Qual i tä t äusser t . Mi t
„der  des Wurze l - und B la t t ve rmögens wächst Quant i tä t
„und Qua l i t ä t . "
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„Im höheren Al t e r entspricht fast stets eine Zunahme der Ring-
„brei te auch einer Zunahme der

 le  en accroissement et le gain en qualite ne sont pas
 i l y a une condition : i l faut que le sol

soit couvert et ombrage,  de retarder le  eil des fonctions des
 et de diminuer ainsi la proportion de bois de printemps.

Page 68 : 
 dann, wenn durch k r ä f t i g e Entwickelung der Krone die Er-

 noch mehr sich gehoben hat, wenn andererseits der junge 
 den Boden wieder gegen zu schnelle Erwärmung beschützt, 

„en t s t eh t auch neben grosser Massenproduktion wieder wertvolleres
„ H o l z . "

 chap. X I V , p. 104 : 
„ D e r Lichtungszuwachs im höheren Al te r freigestellter Bäume ist

„von grosser Güte ,  der Boden geschützt ist." 
Page
„Das beste Holz w i r d erzeugt bei stetem  et : „im

Allgemeinen sind diejenigen Bäume wertvoller , welche in der Jugend" ( i l
s'agit ic i d'un peuplement uniforme) „den mittleren Klassen angehör t en ,
und dann im höheren Al ter sich durch bedeutenden Zuwachs aus-
zeichnen, als solche Bäume, die i n der Jugend schnel lwüchsig und
dominierend waren und im höheren Al te r im  zurückgebl ieben
sind."

L 'e ta t de peuplement, le traitement le plus favorable ä. la qualite
du bois, ne  pas, d'apres tout ce qu'on vient de  le j a rd i -
nage ?  n 'y a pas lieu  croire que R. Ha r t i g ait  prendre en
mains la cause de  son temoignage est d'autant plus
precieux ä recueill ir , et nous a, quant ä nous, eonfirmes dans notre
opinion que le jardinage cultural est le traitement le plus eonforme
aux  naturelles.

Pour entrer encore plus pratiquement dans notre sujet, qu'on nous
perinette de donner encore ic i quelques resultats.

V . Resultats.

Voic i p. ex. ce qu'ont donne deux revisions.

Commune de Couvet.

 materiel to ta l des deux series d'amenagement passe de : 
44,917 arbres = 40,770  au t a r i f d'amenagement (295 p. ha.)

en  periode,
ä 44,994 arbres = 41,310  au t a r i f d'amenagement (300 p. ha.)

en  periode.
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Dans l ' interval le i l a ete

7,797 arbres = 6,237  au ta r i f d'amenagement, soit 7,2 m . 3

reels en produits  deduite sur les bois de

p. ha. et p. an ; l'accroissement to ta l a ete de 6,780  au tar i f ,
dont 543 ont ete capitalises ; la capitalisation  ete plus considerable
sans quelques petites coupes extraordinaires.

Le materiel doit etre porte  300 m . 3  moyen dans
une serie oü i l n'est encore que de 246 et  380 dans l 'autre

 i l  pour le moment. Ces termes de capitalisation sont
naturellement provisoires.

 a ete  pendant la  periode au curage de la  et
si le materiel a peu gagne en volume, i l a beaucoup gagne en qualite.
L a proportion de gros bois a  dans presque toutes les d iv i -
sions ; le nombre des gros (55 et plus de diametre) a passe de 2003

Le materiel passe de : 

33,645 arbres — 25,765  au t a r i f d'amenagement (234 p. ha.)
en  periode,

ä 36,603 arbres  28,622  au t a r i f d'amenagement (250 p. ha.)
en  periode.

Dans l ' interval le i l a ete exploite

5,924 arbres — 4,772  au t a r i f d'amenagement, soit 6,4
reels en produits principaux  deduite sur les bois de
service), plus 2,0

reels en produits secondaires, en tout 8,4 m . 3

p. ha. et par an.

L'accroissement total a ete de 6630 m . 8 au tar i f , dont 1857 ont
ete capitalises ; i c i aussi i l a ete  cede pendant la  periode au
curage de la foret ; la qualite du materiel a augmente, la composition
s'est amelioree dans presque toutes les divisions ; le nombre des gros
bois s'est  passe de 1055  1146.

On se propose de pousser la capitalisation  350  p. ha.
moyen ; ce materiel est celui de la division la plus  et est reste
le  depuis le debut de  (345 p. ha. au premier
ventaire, 346 au second); i l parait pour le moment assez eleve, et ce
but suffira pour plusieurs periodes.

service), plus

reels en produits secondaires, en tout

ä 2250.

Commune de Boveresse.



Pour  de ces amenagements, la periode  de 6 ans. Les
surfaces  celles en voie de boisement ou peuplees de bois
encore trop petits pour paraitre dans les inventaires,  pas
falquees pour le  des  sont en realite meilleures
qu'elles ne paraissent d'apres les  communiques.

Nous avons dit qu'avec le jardinage cultural nous pensons obtenir
des produits plus abondants qu'avec la methode dite naturelle, et que
nous pourrons accumuler utilement k ['hectare moyen, un materiel plus
grand. Pour appuyer notre opinion, nous pouvons faire le parallele
entre les moyennes ci-dessus et  des  amenagees de tout le
canton. Nous avons : 

Produits principaux. Materiel ä
ä Couvet . . . . 7,2  (produits reels) 300
 Boveresse . . . 6.4 „ „ „ 250 „ 

Canton . . . . 4,2 „ (possibilite) 254 „ 
et i l faut bien noter que les produits reels des communes de Couvet
et de Boveresse indiques ci-dessus, sont inferieurs  la possibilite de
ces  puisque le materiel a augmente par suite de la capitalisation
d'une partie de l'accroissement qui a  atteint k Boveresse 2,7
par hectare et par an.

L'etale de 350 m . 3 que nous avons en vue dans certaines forets,
pour le moment, est k peu pres identique au materiel des sapinieres
du Departement du Doubs qui, d'apres une communication de M . le
conservateur Marchand,  pas 345  ce serait aussi
materiel moyen (en Derbholz) d'une futaie uniforme de sapin

 normalement d'apres les tables de production de Lorey,
 classe de fe r t i l i t e , et amenagee ä la revolution de 100 ans. — Mais

les deux  dont nous venous de parier, loin de se trouver dans
des conditions favorables, sont au contraire dans des conditions medio-
cres,  une altitude moyenne d'environ 900  et, nous le rappelons,
ne sont pas en production sur toute leur etendue.

V I . Simplifications.

Apres avoir reproehe au jardinage de ne pas se  k l'ame-
nagement et  de n'en avoir pas besoin (Heyer, Waldbau, p. 4 6 1 ;
Judeich, Forsteinrichtung, 1880, p. 97 et 375), on lu i reprochera p.
apres nous avoir  d'exiger un amenagement trop  Qu'on
veuille cependant ne pas oublier que nos cahiers d'amenagement rem-
placent une bonne partie des registres usuels de la gestion, que le t a r i f
fixe simplifie beaucoup le t r ava i l de la taxation et qu'on veuille bien
aussi  qu'une culture ne saurait etre intensive et
k la fois.
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Nous reconnaissons aussi  tiers qu'on ne peut guere s'interesser
notre jardinage. que dans les pays  la foret est dejä

 et oü on comprend que l'augmentation des produits et
 de la gestion exigent un personnel technique plus nombreux.

Nous n'irons pas  l 'application du jardinage cul tural avec
amenagement d'apres le contröle aux immenses nappes forestieres de
la  cependant on y redoute moins les comptages que dans d'au-
tres regions oü ils auraient moins de merites (voir :
generale de la foret des apanages  gouverne-
ment  Paris,  univ. 1900. Foret de 37,000 hectares,
dans laquelle les denombrements se sont  700 ha. de par-
celles d'essai, et ä 44,176 arbres).

 pour les cas oü  voudrait pratiquer le jardinage sans
avoir le temps ou les moyens  un amenagement de toutes

 i l  a la methode  proposee par M . de Liocourt,
M .  dans le bulletin de la Societe forestiere de Franche-

 et Beifor t , par M . Brenet) qui ne demande plus que la forma-
 des divisions et le comptage.

A l'aide d'un Systeme de coordonnees oü l 'on porte en abscisses 
tes categories de grosseur, en ordonnees les cubes ou les nombres
d'arbres, on construit la courbe representant la composition ideale du

 on represente sur le  dessin le graphique de l 'etat
reel de la foret, apres chaque inventaire. Un simple coup d'oeil per-

 de constater les anomalies, et  au forestier  doit
porter son effort. Son ceuvre consistera k conduire la foret de telle
sorte que la courbe de l 'etat reel se rapproche de celle de l 'etat ideal
jusqu ' ä  si possible avec elle.

Nous faisons de ces constructions, meme avec nos amenagements
complets, k cause de l'interet qu'elles presentent. Nous en donnons un
exemple comme annexe k ce t rava i l (Couvet, serie I , div. 1, subd. b ) ;
on y

La  de la composition ideale en volume.
Les courbes de trois etats successifs de la foret, en volume.

On se rend compte k premiere vue que les etats successifs de la
 sont aussi  et que la courbe de l 'etat reel a une

tendance soutenue ä se rapprocher de celle de l 'etat  on y voi t
 du forestier  constamment dans le meme sens.

Ces graphiques n'ont qu'un but de demonstration oculaire.

Couvet, en fevrier 1901.

H. Biolley. 
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Foret Communale de Couvet.
Serie d'amenagement I . Division 1,  b. 

Graphique des modif ica t ions obtenues par
le t r a i t e m e n t dans l a composi t ion du peuple-
ment exprimee en volume, compare au g raph i -
que de  composi t ion ideale, a

 pour  etale de 350  p,
 reelle  inventaire de 1889

„ „  „1896
 „ 1900

Tableau
de la  progressive du peuplement. 
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P R E F A C E

 Les  comme lea autres biens que la Providence
a  sur notre globe, ont besoin des soins de

 pour developper toute leur puissance produc-
tive ; la comme ailleurs, la terre n'est  que pour
celui qui  cultive. Le tout est de la bien culliver et 0 
est en consequence desirable qu'on en vulgarise l'art
autant que possible ».

L . T A S S Y , 1 8 7 2 .

 Biol ley,

 que je  i c i le souvenir du passe et  par
f i l ia le d 'abord, celui de  fidele que nos  eurent toute leur
vie  pour l 'autre . A u r i an t Val-de-Travers, nous avons vecu cote
cote aux vacances, et t o u t  la fois, comme i l arrive si souvent dans le
mi l i eu des  nous  C'est  la foret ,
ment indispensable de la Creation »(1), que nous  de nous etre
compris , de nous etre lies d 'amit ie .

Vous  appris, comme en une revelat ion, toute la verite sur
Gurnaud, sur le Jardinage cultural et le Contröle. 

Ceci d i t , etait-ce bien ä moi que devait revenir le privilege de recevoir
de vos mains, pour en faire la cr i t ique, le manuscr i t de votre ouvrage?

Cher ami, apotre d'une belle et bonne cause, merci ; et t o u t en meme
temps devinez m o n embarras, mesurez mes scrupules et comprenez
bien ce parrainage

(1) Guinier
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N u l doute que, de ce  de la  le monde forestier ne vous
soit reconnaissant  repris une idee toute  bien
celle de Gurnaud, celle  laquelle cet ancien eleve de Nancy  1847),
a voue toute sa vie et duquel vous l'avez pu recevoir direclement. 

Votre ceuvre  precise ; ceux qui  encore appren-
dront que pendant  de quarante annees, vous avez applique, avec
le succes que les  acquis et tangibles cette fois etalent aux ver-
sants des belles montagnes de la Suisse  l'idee de Gurnaud,
idee  laquelle vous avez donne le corps q u i l u i manquai t .

Je suis certain de vous etre agreable en rappelant t o u t de suite com-
ment vous avez ete soutenu dans vos essais par des camarades suisses
et aussi  de bons amis de France, sylviculteurs  qu i , de leur

 suivant la meme  ont  des champs d'experience en
 obtenant, eux aussi, un  comparable.

 longtemps que l ' on  L 'homme,  travers les äges,
a toujours jardine ; mais i l n'a pas toujours  sylvicul teur .

Les textes n'apparaissent  qu'au  Entre autres choses,
de  est-il question? De  France, les forestiers ne
peuvent oublier,  ce  le nom de Colbert ; ils ci tent ceux de F ro i -
dour (1675), de Maclot (1727).

 on (1729), qu i a pressenti t an t de  contemporaines,
 ete  comme eux,  avait daigne etre forestier. Plus ta rd ,

que f a i t Duhamel (1780), sinon preconiser le jardinage?
A chaque siecle sa t ä c h e .  humaine ne saurait s'arreter ; ses

effets s 'ajoutent, se superposent, se marient et parfois naturellement se
 progres se complete ainsi peu ä peu, doucement,

d'heure en heure. Celle  sylviculteur, appuyee sur les  grandes
 des  du siecle dernier, et dont s'honore chaque patrie

forestiere, va grandissant.
Lorentz  Parade, dans  de leur cours, ne

pas que le b u t de la culture des bois est : product ion soutenue, regenera-
tion naturelle, amelioration

N'est-ce pas la t o u t le catechisme du forestier sylviculteur?
Avec Tassy, m o n premier mal t re ,  la superbe figure, vous et moi repe-
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tons : le forestier « doi t  que possible  des agents
naturels sans  y substiiuer la sienne, et nous regardons le

 comme un vol fait ä la Nature
L'amel io ra t ion progressive  est part icul ierement recommandable en

sy lv icu l tu re  et la p roduc t ion soutenue  est une des conditions pr inc i -
 d'une explo i ta t ion rationnelle

Tous les sylviculteurs ne  pas d'accord sur ces points fonda-
mentaux?

Avec le  des annees, on peut se rendre compte que le
en sy lv icu l ture , comme tous les techniciens, dispose de moyens nouveaux
de discussion.

Les legons de nos illustres maitres de l 'Ecole forestiere de Nancy,
ceux d 'antan : Lorentz , Parade, Nanquette , Bro i l l a rd , Puton, se cont i -
nuent, se

Sans  doute, si les fondateurs de l 'Ecole forestiere
avaient vecu de nos jours, nous les aurions vus, avec leur grand savoir,
t r a i t e r avec toute l 'ampleur  merite la question mondiale des
futaies  et du jardinage. E u x aussi, en presence des

 seraient venus  adopter l'idee de Gurnaud, leur eleve, celle de
 l 'amenagement experimental », et  ete just ice.

Ceux que je viens de nommer, i l ne f a u t pas  n 'avaient pas
t rop de toutes leurs forces pour faire accepter le principe de la
t i o n naturelle  ils avaient  faire pour obtenir  un peu d'ordre
dans les exploi tat ions. Leurs disciples, et en part icul ier ceux qui ont pro-
fesse et ecrit apres eux, on t t rouve plus aisement les loisirs de rechercher
comment on devait aller de  vers des conceptions plus larges.
Boppe, B r i o t (1) d 'abord, tandis que plus pres de nous, ceux qui dirigent,
ceux qu i enseignent, ont peu ä peu reserve dans les instructions, dans
leurs cours, dans leurs ecrits, une meilleure place aux choses du j a rd i -
nage  Jolyet, Demorlaine, Lapie, Guinier) .

Vous avez eu l ' a t t en t ion  de me rappeler comment, en 1905,

 Quel autre massif mieux que la futaie  est capable de transformation? L a methode du
contröle supprime la consideration  et de revolution attendu que la production n'est liee veri-
tablement ä ces elements par aucun rapport fixe. 
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avec l'aide precieuse et spontanee de mon  Melard,
de la Revue des  et Forets, j ' ava is pu,  la suite d'une de vos
de  analyser en quelques lignes vos methodes nouvelles de t ra -
va i l (1). Depuis cette epoque, j ' a i vecu de longues  aux prises avec
la grande  p r i m i t i v e , telle que la Nature la t ransmet perenne

 les ages, lorsque l 'homme lu i en donne le loisir . C'est ainsi que
j ' a i p u admirer, analyser la fu ta ie sauvage, composee d 'un amalgame

 de toutes essences,  comme Celles de  pro-
cureuses de bois  Ainsi  sens combien certains pas-
sages de votre ouvrage sont puissamment vrais et combien, dans son
ensemble, cet ouvrage, que vous allez o f f r i r au  forestier, etait ne-
cessaire.

E n  aux instances de vos amis, en t rouvan t le temps de coor-
donner et de reunir en u n  de haute valeur les mervei l leux
riaux, la documentat ion puissante, parce que serree dans sa fagon de
nous conduire vers son but , vous aurez f a i t ceuvre ut i le entre toutes.

Votre ceuvre est solide ; elle provoquera u n courant nouveau d'idees.
Elle est solide et elle est aussi fai te d'ideal. Vous voulez l ' u t i l i sa t ion har-
monique des « biens que la Providence a repandus » dans le mi l ieu
vestre.

Vos methodes sont aussi faites de positivisme, car vous n'oubliez
pas que nous avons le devoir de faire, avec le  capital
le meilleur bois en aussi grande quant i te que possible.

Vous montrez comment on peut etre ä la fois un artiste et un econo-
miste. A ce po in t de vue part icul ier , votre ouvrage contient des pages
marquees au coin d'une  remarquable, elles sont
trales et i l f au t ,  vot re modestie en souffr i r , accepter cette qualif ica-
t i o n .

L'idee du jardinage cu l tu ra l et du con t rö le , que j ' a i eu  defendre
publiquement, a la faveur de l 'hospi tal i te du Journal Forestier

(1) Je  voudrais d'oublier ici le nom de  James  votre eminent predecesseur, qui a 
su, comme inspecteur general des  de la Republique de Neuchätel, faire de votre arrondisse-
ment du Val-de-Travers, un arrondissement  tel qu'il devrait en exister de nombreux
en tous
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en 1909,  que j ' e ta is au Tonk in , m'appara i t non seulement comme
etant juste, mais je la sens aiguillee sur la voie de la  forestiere.
Elle va conduire les sylviculteurs d'une ma in sure vers des horizons nou-
veaux. A cette heure, plus  », vous apportez
les resultats probants d'experiences pratiquees en grand. 

Neanmoins si, comme je viens de le dire surabondamment, je fais
mieux qu'apercevoir les tres grands avantages de la methode sous
le rappor t object i f et de la product ion, je vois aussi, pour nous surtout,
forestiers officiels  les  des charges qu'elle impose, alors que
sur tout nos services sont ecrases de t r a v a i l par l 'obl igat ion
toutes les affaires d'ordre adminis t ra t i f qu i nous incombent, tandis que
nos  ne comportent pas, lo in de  le nombre (1)  q u ' i l
d ra i t pour  ä bien une product ion

 ceci, et je me  de le dire, n'enleve  rien ä la valeur
de  par  ».

Lorsqu 'on aura bien compris, dans tous les mi l ieux , la veritable
importance du role que joue le manteau vegetal sylvestre et les v i r tua -

 q u ' i l cont ient (en tous  du monde) et q u ' i l s'agit de degager,
de liberer en vue de la prosperite de  pays, alors l'idee de Gurnaud,
au travers de laquelle nous condui t votre ouvrage, sera acceptee avec
moins d'hesitation,  dire avec moins de f rayeur .

Tous ceux qui , novices ou non en la matiere, l i ron t votre expose, res-
te ront surpris de vo i r  quoi consistent les procedes que Gurnaud
n 'ava i t pas systematiquement exposes (2) et voudront vis i ter vos series
jardinees, periodiquement

Le  avai t beaucoup de detracteurs et cela sur tout parce
qu 'on ne savait pas exactement comment amenager la fore t
celle qu i laisse le peuplement  complet, toujours en t r a v a i l d'enfante-

 et de product ion , sans qu'aucun risque de c h ö m a g e soit ä redouter.
A vos lecteurs, nous dirons  : prenez courage, la methode se prete

(1) E n Suisse,  pas question, en vue d'arriver  une gerance plus  de diminuer
l'etendue des

(2) Peut-etre parce que  les trouvait nes d'une idee trop simple et qui devait s'imposer
en vertu  de cette
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ä de tres grandes simplif icat ions, venez  elle en confiance ; par la suite,
t o u t s'aplanira. Dans une impor tan te  prenez une serie de quelques
hectares, 50, par exemple.  la methode avec le con t rö le
et t rai tez le reste par analogic sauf  etendre l 'amenagement au  et
mesure que vous seront donnes les moyens d 'act ion permet tant d'agir
regulierement.

 maniere de faire  pas, en part icul ier , le tres grand
avantage de permettre aux Agents forestiers de tous rangs de se faire
peu  peu la ma in dans les champs  ainsi crees, ä cö te de
ceux propres ä la s ta t ion de recherches de Nancy?

Pour ma part ,  souhaiterais vo i r l'idee de tels essais faire son
dans les mi l i eux forestiers  cö te de ceux entrepris par des pro-
prietaires particuliers, de maniere ä avoir pa r tou t des series ainsi t r a i -
tecs.

On me dira que le  n'est applicable qu ' i c i et non  avec les
essences d'ombre et pas du t o u t avec les autres. Je reponds : croyez-vous

 t o u t savoir sur ce sujet? D'apres ce que j ' a i v u  les futaies
pr imi t ives , j ' a i la cert i tude du

Ne  pas nombreux encore, les forestiers qu i soutiennent «
dicus » que l'epicea, par exemple, ne  pas se regenerer dans un
plement

Or, nous savons a u j o u r d ' h u i per t inemment le contraire, et pouvons le
prouver . Pour obtenir le semis, i l f a u t non seulement  le marteau

 i l convient ; mais i l f a u t aussi amener le sol ä la vie u t i le , creer

Des  d ü t - o n crier  l'heresie, je demande que, sachant plus qu ' i l
y a cinquante  ose  au  des series de toutes
categories, de toutes essences, en tous

Mais j ' empie te sur votre propre enseignement ; avec vous,
je veux aussi demanderpourquoi l ' on  dansl'amenagement,
ä parier de  A quoi bon la revolut ion?  nous ont  d'ins-

 et de posi t i f les v ieux amenagements? Documenta t ion experi-
mentale utile? Aucune.

C'est  que ces  ne sont pas necessaires et qu' i ls sont abso-
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lument etrangers au b u t d 'harmonie ä  ne peuveut que
les compromettre (catachrese Bro i l l a rd ) .

M o n  ami , vous avez su vous liberer de cette obsession de la not ion
de Tage. Les resultats dont vous faites par t au lecteur ont suivi , car
t o u t autres sont les facteurs en t r a v a i l .

C'est  la foret elle-meme, ä  que vous avez demande (par le
t ra i t ement organise sous la forme experimentale) le secret qu i permet
« de la gouverner selon sa propre nature ».

Vot re service ne pouvai t pas  ä un type precongu de peuple-
ment .

 n ' ava i t pas le  Vous ne pouviez accepter de t ravai l ler sur r ien
autre que la masse boisee dans sa forme  evolutive »,
que l ' o n appelle la foret jardinee ou composee.

Je termine, non sans m'excuser d'avoir ete prol ixe au  de toute
mesure, en ind iquan t combien i l serait bon de voi r donner plus d ' impor-
tance dans les cours des Ecoles Forestieres aux choses du jardinage et

 la methode experimentale ainsi que  d e j ä f a i t
Zur ich .

P.S. — A la minute oü j ' a l l a i s  cette let tre, heureuse coincidence,
je regois l ' i n v i t a t i o n de la Societe Forestiere de F . C. et B . , pour sa session
du 9 a o ü t 1920. Elle convie ses membres  une conference que donnera
M . le conservateur  sur un essai de futaie  ».

Roger

Moulins, 19  1920. 
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S'il y a un domaine qui soit reste ferme au positivisme de la science
moderne, c'est bien celui de l 'amenagement des forets.

Ce n'est pas qu 'on n ' a i t  soumettre  des
regies etroites,  des procedes precis, et si c'est  du positivisme, i l y 
a abondance et surabondance. Mais c'est un positivisme pour soi, qui
reste comme exterieur  q u ' i l pretend considerer ; tellement
exterieur et meme etranger q u ' i l a  le jugement severe de Gayer,

 d 'avoir souvent ravale la cul ture au rang d'esclave de l'ame-
nagement.

Ceci, quoique t o t a l renversement des  n'est que t r op v r a i .
L'amenagement, devenu une discipline pour soi, a perdu son sens ; i l est
devenu son propre but , alors q u ' i l ne doi t  qu ' un moyen, le moyen
cree pour assurer le positivisme de la cul ture. Le positivisme en sy lv i -
culture consiste  augmenter l'accroissement » (Cotta),
l'accroissement du bois » (Kasthofer) ,  les forets en
de  superieure » ( L a n d o l t ) ,  le faire  dans le moins de temps
et avec le moins de frais possibles  (Heyer reedite par Hess),  pro-
duire bien et abondamment » (Gayer), ä  les produi ts les plus
avantageux » (Rousset),  les effets des forces naturelles,
capter au p r o f i t de l ' industr ie forestiere la plus grande  du t r a v a i l
fou rn i par les capi taux gratui ts » (Boppe). Ces definit ions sc completent
mutuel lement ; celle de Boppe les condense, mais n ' y  pas ä la
completer en disant : « Transformer les effets des forces naturelles,
capter au p r o f i t de l ' industr ie  la plus grande somme du t r ava i l
f o u r n i par les capi taux gratui ts , de maniere ä en lirer le plus grand effet 
utile?)) Quel compte l'ecole et la prat ique  f a i t de ces def in i -
tions?

Le Traite pratique de  de Jolyet (1916), qu i est une ver i -
table encyclopedic forestiere,  comme suit l 'amenagement (p. 265) : 
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« T o u t amenagement a pour b u t de creer l 'e tat normal et de le
quand i l est obtenu. Le moyen employe consiste ä regier l 'ordre et la
nature des exploitat ions  avoir  ou la dimension des
arbres ä couper et le  des produi ts  realiser
page  on l i t , et cela sert ä  la def in i t ion citee du b u t de
l 'amenagement : «  est convenu de nommer revolu t ion le temps qu i
s'ecoule  deux recoltes successives sur le meme poin t ; c'est, en
theorie, le temps laisse aux arbres pour atteindre les dimensions qu 'on
leur demande ». ATest  la def in i t ion que Tassy donnai t dans ses
Eludes sur  amenagement des forels, edi t ion de 1872, lorsqu ' i l t r a i t a i t
de l ' explo i tab i l i te relat ive aux produits en  les plus considerables : 
 Cette exploi tabi l i te est indiquee par l 'äge oü se  le plus grand

accroissement moyen », par laquelle i l repond ä la question q u ' i l v ient
 poser page 68  Quel est  auquel i l convient d 'abattre les arbres...

pour qu 'on obtienne dans u n temps donne les produits materiels
plus considerables? » 

E t ceci encore n'est qu'une paraphrase de la def in i t ion donnee par
Cotta en 1817, et reproduite par Lorentz et Parade dans leur Traite de 
culture des  de 1836.

C'est  en 1916 comme en 1817, tou jours l 'äge qui est considere
et  comme la norme de la product ion . On persiste dans  confusion
entre l 'äge et la grosseur des arbres, dans la  denoncee par
Bro i l l i a rd .

Est-ce bien  l 'äge qu 'on peut controler dans quelle mesure est
effectivement  captee  p r o f i t de l ' industr ie forestiere, la plus grande
somme du t r a v a i l f ou rn i par les capi taux gratuits? » 

 non ;  autrement d i t le temps, n'est qu'une des
composantes et non la principale, de la resultante  et c'est
meme celle dont i l convient de chercher  reduire la par t le plus possible ; 
les autres composantes sont :  les caracteres propres ä chaque arbre,
et le mi l ieu ambiant , et sur tout  savoir-faire du sylvicul teur , la qualite
du t ra i t ement par le moyen duquel i l util ise et perfectionne ces compo-
santes.

L a resultante cherchee ne peut etre que l'accroissement. L ' ä g e n'est
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guere qu'une concomitance. L'accroissement, t e l est le b u t o f fe r t au
posit ivisme de  culture des  L 'e tude de ses
dance du t ra i tement , t e l est le moyen  au positivisme de l 'amena-
gement.

L'expose f a i t par Gurnaud pour  universelle de 1879, de
la methode du con t rö l e appliquee ä la fore t des Eperons, me pa ru t four-
n i r l ' o r ien ta t ion attendue et que je ne  pas  et
une lacune que je ressentais v ivement dans la technique de l'amenage-
ment ; et je n'etais pas seul  la ressentir.

L'idee de Gurnaud, la methode du con t rö le , qu i consiste, sommetoute,
 faire de l ' exper imenta t ion avec le t ra i tement , ne peut etre

On  tenue dans l 'ombre. Les conditions defavorables dans lesquelles
i l en entrepr i t  peuvent expliquer la defaveur avec laquelle

 a ete accueillie. Son principe est juste neanmoins. C'est  cause de
son principe que le canton de N e u c h ä t e l a  officiellement la
thode du con t rö le , pour des essais,  1889, et ensuite comme methode
def in i t ive appliquee sous une forme  de plus en plus
ment .

A l'occasion de l 'Expos i t i on nationale suisse de 1914, le canton de
N e u c h ä t e l a  u n memoire sur les amenagements dans ses forets
publiques, memoire qu i , apres avoir esquisse l 'histoire de l 'amenagement

dans ce canton, exposait, en meme temps que les differences des me-
thodes et des resultats, les  et les procedes de la methode du
con t rö l e .

L a guerre survenant, ce  mis en v i t r ine d'exposant mais non
publie, et ayant un intere t peut-etre t rop local, n 'a pas a t te in t son but ,
qu i e ta i t de faire  la methode du con t rö l e . Quelques techni-
ciens et administrateurs q u i ont pris contact avec elle, soit par le moyen
de ce memoire, soit par la visite de forets amenagees et traitees selon
ses procedes, me disent que le moment para i t venu de renouveler cette
ten ta t ive ; dans diverses publicat ions et articles on a f a i t de cette me-
thode des citations erronees, ou ma l  ses tendances ; pendant
un certain temps,  officiel en Suisse a cru devoir la
tionner, mais cela se f i t d'une  t rop fragmentaire pour que ce p u t
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 u t i le ; plus recemment,  a ete exposee dans u n cours sur l 'ame-
nagement de telle  que les etudiants paraissent y avoir t rouve un
grand interet . L a question de l 'amenagement est de nouveau l ' ob je t des
preoccupations des techniciens, des administrat ions et des pouvoirs
publics ; des instruct ions sur les amenagements sont en preparation
par tou t .

Sous l 'empire de la necessite, l 'obl iga t ion de produire le plus possible
s'impose comme presque nouvelle ä la sylvicul ture ; les pouvoirs publics
paraissent generalement disposes ä prendre dans ce b u t les mesures ne-
cessaires et no tamment  etablir des techniciens en nombre  ; 
un des pr inc ipaux obstacles  l 'appl icat ion des methodes intensives
serait ainsi ecarte en meme  qu'une des principales objections
qu 'on faisai t  la methode d u c o n t r ö l e .

Mais plusieurs collegues que les idees de Gurnaud interessent se
plaignent de ce qu'elles sont disseminees dans de  ouvrages
et opuscules ayant t rop , parfois, le caractere  de circonstance
ou de combat et devenus  introuvables ;  on t exprime le vceu
qu'elles soient  et  dans un expose  et
m ' o n t signale les avantages q u i en resulteraient pour leur propagation.
Cedant ä leurs instances; desirant en meme temps, par l'essai de faire
revivre l'idee de Gurnaud, apporter  sa memoire l 'hommage publ ic de
ma reconnaissance pour les horizons q u ' i l a ouverts ä ma carriere de
forestier ; esperant aussi apporter ma pet i te con t r ibu t ion ä l 'edifice de
l 'amenagement en reconstruct ion, je me suis decide ä donner au publ ic
forestier u n expose aussi complet que possible de la methode du con-
t r ö l e .

On ret rouvera dans ce pe t i t ouvrage des elements du  de
1914 dont j ' a i elague ce q u i  t rop specialement le canton de
N e u c h ä t e l ; j ' y ai a joute quelques fa i ts nouveaux ; j ' a i remanie, com-
plete et  l'expose des  et des procedes par des considera-
tions qu 'on t rendues necessaires les objections q u i m 'on t ete faites et
pour empecher les malentendus de persister.

Neuchätel, 1919.
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EXPOSE

< C'est dans l'harmonie des forces qu'il
 convient de  l'equation de la
« production.  (Boppe)
< In der Harmonie aller im Walde
« wirkenden  liegt
• der Produktion. » (Gayer)

« Produire » : ce m o t renferme t o u t le devoir et devra i t resumer t ou t
le voulo i r du sylvicul teur . B ien connaltre les forces, les matieres ou
stances, et  par lesquelles, sur lesquelles et dans laquelle i l
agit, — bien mesurer l ' e f fe t u t i le realise,  la product ion
obtenue — ce sera l 'indispensable de son savoir.

Toute cul ture rationnelle repose sur l ' exper imenta t ion ; son f r u i t sera
le  de la valeur des methodes employees  de l 'habilete de l ' app l i -
cat ion.

L a sy lv icu l ture ,  les part iculari tes qu i l u i sont inherentes, ne
saurait se soustraire  cette obl igat ion de prouver par ses resultats ä la
fois la quali te de ses methodes et celle de leur appl icat ion. Elle aussi doi t
s'organiser par l ' exper imenta t ion en vue de constituer  posi-
t i ve ,  ayant qual i te de preuve.

Cette Obligation est  d 'au tant plus  pour la sy lv icu l -
ture , que les effets de ses operations sont plus  se produire, moins
immediats dans leur appar i t ion, plus delicats ä saisir et ä formuler , et

— 63 — 



que, dans ce champ special de la product ion terrienne,
negligence et l ' imper i t ie ont la voie plus

Les Operations sylviculturales ont essentiellement le  de
 introdui tes par  developpees par  cont i -

nuees par cet autre, et ne sont en f a i t  closes n i defini t ives. Les
generations de forestiers se  attachees au meme labeur, et i l
serait indispensable que leurs efforts fussent coordonnes. Comment est
assuree jusqu ' ic i la l iaison organique de ces efforts? Ou'est-ce qui en
precise les conquetes et les assemble en un faisceau d'experiences posi-
tives? O ü t rouve- t -on des fa i t s groupes en serie experimentale formee
par un  pour son successeur? Oü, dans la pratique, l 'experimen-
t a t i o n  amorcee et assise? Quelles  u n t ra i tement sou-
mis  une cr i t ique object ive  presenter?

On ne peut etre que  f rappe de la rarete et de la pauvrete des j u s t i f i -
cations que des administrat ions  p a r m i les plus reputees,
sont en eta t de produire . M a i n t forestier conscient de sa mission, de sa
dependance d u passe et de sa responsabilite devant l 'avenir, a deplore
 la fois le mince heritage de documents utilisables laisse par ses devan-

ciers, et la tenui te de celui q u ' i l est en mesure de preparer
Cette f i l i a t i o n dans l 'ouvrer forestier a cependant une importance de
t o u t premier ordre.

Je suis lo in de meconnaltre t o u t ce qu 'on t f a i t les stations de recherches
dans le domaine de la science, et la grande valeur des fa i ts qu'elles on t
rassembles ; elles ont certainement elargi nos horizons, et, si on peut
toutefois leur reprocher une  etroitesse que leur methode de t r a -
v a i l leur impose, i l f au t  qu'elles on t i n t r o d u i t plus de sens
cr i t ique dans le t ra i tement des  Mais elles ne pourront jamais four-
n i r les etats de preuves qu 'on est en d ro i t de demander dans chaque cas
concret  toute adminis t ra t ion responsable, n i constituer le fonds d'expe-
riences locales q u i est indispensable ä la bonne gestion de chaque
fore t et qu i ne peut se former que par  de fa i ts locaux
precis.

L'amenagement serait t rop exclusif  se  dans  de la
produc t ion quant i t a t ive  Bien que la fore t paraisse en quelque sorte
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immuable , en regard d'une generation d'hommes, c'est  ä 
cause de cette duree qui prolonge et repercute dans  les faits
d ' au jourd 'hu i , que ceux-ci doivent etre  le mieux possible dans
les  qu i en naissent successivement, et que les contingences
f o n t varier . Qu 'on pense, par exemple, aux avatars qu 'on t subis au cours
d 'un  les opinions concernant les merites des essences, les
avantages et les inconvenients des peuplements purs et des melanges,
les modes de regeneration et  puis les exigences relatives aux
dimensions et qualites des produi ts forestiers,  la remunerat ion des capi-
taux , puis l 'organisation forestiere, les procedes d 'exploi ta t ion et de
vidange q u i ont une si grande influence sur le t ra i tement , etc. Le pro-
ducteur forestier ne peut pas faire comme  ignorai t ces questions, et ne
doi t pas refuser de faire la place q u i leur revient dans ses preoccupations
et dans les dispositions q u ' i l prend.

T o u t concourt ainsi ä former la conclusion que la product ion fores-
tiere doi t se constituer de maniere ä pouvoir tenir compte des problemes

 qu i se presentent  elles et  pouvoir se preter aux evolu-
t ions necessaires le mieux et le plus rapidement possible.

Le b u t special de la presente pub l ica t ion etant de presenter une
thode d'amenagement v isant la product ion, elle ne mentionnera pas les
autres ut i l i tes de la foret . Ce n'est pas les mesestimer n i vouloi r les exclure
des buts  considerer par l 'amenagement. Mais i l est permis d'emettre
l 'hypothese q u ' i l y a correlat ion etroite entre ces buts varies et que la
fore t organisee en vue de la product ion les a t te in t tous : cette foret pro-
d u i t et  parce qu'elle dure ; etant v ivan te et for te , elle est belle ; et
le forestier q u i la t ra i te se t rouve jou i r du rare privilege d 'atteindre le
beau en recherchant  et de faire ceuvre ut i le en faisant ceuvre de
beaute : i l realise l 'harmonie qui , selon Boppe et Gayer, est en meme
temps sa puissance.

 est permis de se demander si le t ra i tement des forets a bien ete assis
sur cette base de l 'harmonie des forces, dans laquelle l ' i nd iv idua l i t e
du sylvicul teur entre, q u ' i l le veuil le ou q u ' i l ne le veuille pas, comme un
element d'accord ou de  A vo i r la place  que la
fu ta ie simple conserve dans la prat ique, et dans  peut-
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etre encore plus que dans la prat ique, j ' a i acquis pour ma pa r t la con-
v i c t i o n que la recherche de cette harmonie est encore bien inconsciente,
bien voilee, partielle et inconstante, et je ne connais pas beaucoup
nagements dont elle soit l ' inspiratriee.

Je ne saurais me permettre  er sur les brisees de la science.  y a 
cependant certaines constatations qu i f rappent  lorsqu'on n'est
pas u n savant ; citer  de  que t o u t le monde peut
faire servira ä jus t i f ie r les tendances de la methode du con t rö l e et en
meme temps  etablir sa base theorique.

Examinons, par exemple, la place qu 'on f a i t ä  dans les
cours et les traites sur la cul ture des bois. L'atmosphere t i en t un role
capi ta l dans la product ion ; la fore t y puise un des elements const i tut i fs
pr incipaux du corps des arbres, en cont inuant , sur une echelle diminuee,
le phenomene  la f i xa t ion du carbone de  qui a caracterise l'epoque
carbonifere ; et c'est aussi dans  que les arbres prennent une grande
part ie de leur  tandis que le sol ne leur  guere plus que ce qu i
reste dans le residu de la combustion. Le bois contenant 45 ä 48 p . 100 de
carbone, environ 42 p . 100 d'oxygene, 6 ä 7 p . 100  1 ä 

 p . 100  et 3  5 p .  de  fixes provenant du sol, on
v o i t que, sous le rappor t de la quant i te des elements fournis  la plante,
l ' importance de  est, pour la foret , 20  30 fois plus grande que celle
du sol. Toutefois , si le role de  comme pourvoyeuse  subs-
tances nu t r i t ives , n'est pas completement passe sous silence dans les
traites  culture des bois (qui s'etendent par contre longuement, et avec
raison, sur les qualites et les proprietes du sol), i l n ' y t rouve certainement
pas toute la consideration q u ' i l mer i te ra i t . Cependant, la quanti te de
carbone et d'autres elements ou substances tenue dans  la disposi-
t i o n de la vegetation forestiere, et, par son intermediaire,  la disposition
du  est sur tout determinee par la hauteur de l 'atmosphere
occupee et remplie par les organes assimilateurs, et par la Constance de
cette occupation. Or, en const i tuant la serie des peuplements d'une foret
donnee sur la base de  ou de la revolut ion, l 'amenagement consacre
cette lacune de la culture en organisant la jachere periodique, plus ou
moins longue, de l 'atmosphere  chaque debut ou fin de revolu t ion . Ces
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alternatives,  graphiquement ci-dessous, ne realisent certes
pas l 'harmonie des forces.

Les elements de ce graphique sont empruntes aux tables de produc-
t i o n de la Stat ion centrale suisse de recherches forestieres.

750 •  • 

700

650  • 

450)  •  ' 

is  so  ' "tos  no 
 41 157  190 35t  592  690  769

 1il 11;  15.1  1°,
 : 

Fig. 1.

Si les elements necessaires  la product ion sont  disposition dans
une mesure pour ainsi dire i l l imi tee , i l en est de meme des forces et des

 naturelles : actions thermiques et lumineuses (insolation),
affinites, a t t ract ions geotropiques et heliotropiques, energies actives
dans les tissus des plantes, sont v i r tue l lement constantes mais elles ne
se degagent que suivant la rencontre qu'elles f o n t  appro-
pries sans lesquels elles restent inoperantes.  organismes sont non
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seulement les arbres pris individuel lement , mais les  d'arbres
avec leurs agencements varies, la masse aerienne de leurs organes
foliaces, c ' e s t -ä -d i re les types divers de peuplements qu i condit ionnent
le milieu ambiant, sa qualite et sa stabili te (fralcheur de  et du
incidence et dispersion de la  et de la  action
des vents, etc.) ; le mi l i eu ambiant  par la masse et le groupe-
ment ou l 'agencement des arbres, reagit  son tour sur chacun de
le t ra i t ement canalise ces actions et reactions et les combine avec la
selection au p r o f i t des meilleurs et des plus aptes. Ce mil ieu ambiant

10  so  so  70 go  fo to  sc  110 10 zo 30  AO so

 Revolution I  I

Fig. 2.

qu i devra i t etre  de l 'observation la plus a t tent ive du sylviculteur,
n 'a pas  de nombreuses mentions dans les trait6s de cul ture.

 arr ive, au contraire, que  forestier, t o u t en se conformant aux regies
qu' i ls etablissent, voie ce mi l i eu ambiant ou altere ou totalement de t ru i t
soit par l'excessive accumulat ion du mater iel , soit par sa suppression.
C'est ainsi que, tandis que sur u n hectare de  d'une foret donnee, i l y a 
constamment autant de carbone, d'oxygene, autant d'insolation, autant
de precipi tat ions, autant d'energies latentes que sur t o u t autre hectare,
l 'e f fe t u t i le peut varier beaucoup, soit sur le meme hectare, soit d 'un hec-
tare  l 'autre ;  en est ainsi, c'est parce que le peuplement forestier
q u i est l ' ins t rument de cet effet ut i le , est  ou mal outi l le ,
ou que cet outil lage fonctionne dans de mauvaises

Les alternatives de product ion de la fu ta ie simple sont representees
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schematiquement dans la figure ci-contre. Les elements sont les memes
que ceux du graphique page 23. I c i non plus, l 'harmonie des forces n'est
pas realisee et  de la product ion n'est pas resolue. Mais c'est
aussi que l 'amenagement base sur la revo lu t ion n'est pas et ne peut pas
etre ä la recherche de cette solut ion.

Ces deux figures permettent de constater que chaque unite de la sur-
face d'une fore t organisee sur la donnee de l ' äge , et que la couche atmos-
pherique accessible  passent par des alternatives d'occu-
pa t ion et de  de produc t ion et de  y a  t ou t le
contraire d'une harmonie des forces.

 f a u t cependant pousser cet  encore plus l o i n .
E n rapprochant les deux figures, on constate que les periodes de

du sol et de l 'atmosphere et de c h ö m a g e dans la product ion ne
cident pas. Le moment du m a x i m u m de la p roduc t ion n'est pas le meme
que le moment du m a x i m u m des moyens mis en ceuvre  ic i
par le mater ie l engage.

Qu'est-ce ä dire, sinon q u ' i l peut y avoir ä un moment donne du mate-
r ie l m a l engage, et que, au c h ö m a g e du  et de  v ien t s'ajou-
ter un c h ö m a g e de materiel?

Ce c h ö m a g e de mater ie l t rouve son expression dans le quot ient de
l'accroissement par  materiel , calcule ä divers moments (Voir la
des taux , graphique, p . 23).

Age. Materiel. Taux.

Ans.  cubes.  cubes.

30 81 13,1 16,91
40 225 14,4 6,40
50 351 15,1 4,30
60 462 14,6 3,16
70 553 13,6 2,46
80 630 1,98
90 690 11,1 1,61

100 740 9,6 1,29
110 780 8,1
120 806 6,4 0,79

Cette demonstration,  p l u t ö t theorique, de ce que j 'appel le
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les  et les  est confirmee par les fa i ts . Je t i re les sui-
vants de la statistique des amenagements des forets  du canton
de

Cette statistique s'etend k 71 amenagements de forets appartenant ä 
 aux Communes. Les forets y ont ete classees, d'apres leur mate-

r ie l moyen, par hectare de lasurface totale, en c inq groupescomme suit : 
A . Forets tres riches, dont le materiel outrepasse 400 metres cubes ; 
B . Forets riches, dont le mater ie l est de 301 ä 400 metres cubes ; 
C. Forets moyennes, dont le  est de 201 k 300  cubes ; 
D . Forets pauvres, dont le mater ie l est de 101  200 metres cubes ; 
B . Forets tres pauvres, dont le mater iel n'est que de 100 metres cubes

ou moins.
E n ecartant les cas  que les fortes realisations acciden-

telles ou intentionnelles, les conversions de ta i l l i s , les incorporations de
p ä t u r a g e s boises,  et en expr imant la p roduc t ion d'apres la possibi-
l i t e et le quot ient de  par le materiel ( taux d 'exploi tat ion) , le
t o u t rapporte ä l 'hectare, on obt ient le tableau suivant arrete au mi l ieu
de l'annee 1919 : 

Les cas les plus favorables (n° 14, forets communales des
n ° 15, forets communales de Couvet; n ° 19, fore t de la
(commune de N e u c h ä t e l ) ; n ° 28, forets communales de Boveresse ; 
n ° 35, forets communales de Motiers), c ' e s t -ä -d i re ceux qui
le t aux d 'explo i ta t ion le plus eleve et la possibilite absolue la plus elevee,
se t rouven t (exception fai te sous le rappor t de la possibilite la plus elevee,
n ° 1, et du t a u x le plus eleve, n ° 49), non dans les forets tres riches, mais
dans les forets ä peine riches et sur tout dans les forets moyennes. Dans
les forets tres riches et riches, i l y a  bien du materiel superflu, en-
gage inut i lement , qu i tend ä peser sur la p roduc t ion elle-meme, et q u i
represente u n capi tal devenu

Cela ne signifie po in t encore que les forets tres riches soient t rop
riches ; le tres faible t aux d 'exploi ta t ion que represente leur possibilite
(parfois corrigee par  effective) serait p l u t o t k prendre
comme une ind ica t ion que la « maniere » dont ce materiel est engage
est defectueuse, c ' e s t -ä -d i re qu'elle l 'oblige au c h ö m a g e .
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NUMEHOS M A T E R I E L
par hectare.

P O S S I B I L I T E
par hectare.

T A U X
d'exploitation.

1 A 570 10,5 1,86
2 3) 409 5,8 1,41
3 B 389 7,1 1,85
4 389 6,4 1,65
5 » 385 0,99
6 380 5,8 1,53
7 365 4,7 1,32
8 )) 359 4,2 1,14
9 349 5,5 1,57

10 )) 346 5,3 1,52
11 332 5,5 1,66
12 320 4,9 1,54
13 » 316 4,9 1,54
14 305 6,6 2,15
15 304 8,4 2,78
16 302 5,1 1,68
17 301 6,3 2,09
18 C 298 0,76
19 298 5,7 1,98
20 » 292 4,7 1,64
21 287 3,2 1,13
22 )) 286 4,1 1,44
23 )) 282 5,2 1,84
24 281 4,4 1,56
25 i) 281 4,2 1,50
26 ß 279 5,1 1,86
27 )) 278 4,2 1,52
28 )) 268 7,3 2,72
29 263 3,9 1,48
30 )) 249 4,1 1,65
31 )) 249 3,6 1,42
32 )) 249 3,8 1,54
33 )) 249 3,6 1,42
34 248 0,89
35 244 6,2 2,54
36 » 242 2,2 0,92
37 236 5,0 2,13
38 221 3,8 1,74
39 )) 215 3,7 1,70
40 )) 210 4,2 1,98
41 204 2,6 1,27
42 D 199 2,6 1,29
43 197 4,2 2,15
44 185 1,69
45 178 2,7 1,49
46 167 2,8 1,70
47 152 3,1 2,04
48 139 3,2 2,32
49 138 4,4 3,27
50 109 1,5 1,39
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L a fore t classique, celle qu i est presentee dans  comme
le type par excellence, celle q u i a ete  exclusif des investigations
de la grande m a j o r i t e des stations de recherches ou au moins l ' ob je t de

 predi lect ion, celle qu 'on  la fu ta ie pleine, ou  la
fu ta ie des  parques et des peuplements uniennes, celle des eclaircies
periodiques avec repeuplement naturel ou  cette fore t est celle
de l ' u t i l i s a t ion in te rmi t t en te et partielle des forces agissantes dans la
fore t et des matieres disponibles ; elle est celle des c h ö m a g e s organises
par periodes du  de l 'atmosphere, du materiel ; elle est celle de la
rente inu t i l ement differee et de la remunerat ion arbi t ra i rement reduite
du t r a v a i l et du capi ta l .  est t o u t cela parce qu'ainsi le veut l'amena-
gement base sur la not ion de l ' äge , ou parce que l 'amenagement ne peut
pas autre chose lorsqu ' i l n'est pas  dans le b u t  les
uns aux autres en serie experimentale les fa i t s du t ra i tement .

 existe, en effet, des amenagements de j ä anciens, lesquels ont passe
par de nombreuses revisions, mais dont on ne peut cependant t i rer
aucune consequence au suje t de la product ion et des conditions qui la
determinent .

Reprenons ä ce po in t de vue la stat ist ique des amenagements du
t o n de N e u c h ä t e l et sortons-en les cas les plus typiques (p. 30 et 31).

A i n s i  i l y a dans ce pays des amenagements v ieux de soixante-
quinze ans, revises ä maintes  dont les revolutions ont ete eta-
blies et modifiees en dehors de toute enquete sur la grosseur des bois,
par lesquels on n 'a acquis aucune donnee precise sur la capacite de pro-
duc t ion de la foret , n i sur la pa r t d'influence qu'a p u y avoir le t ra i te-
ment ,  ne peut t i re r pour le t ra i t ement f u t u r que des indications
fragmentaires et insuffisantes, et en f a i t de renseignements sur les moda-

 de l'accroissement, r ien . Ces fa i ts se t rouvent aussi ailleurs
N e u c h ä t e l .

L a consequence en est que les elements  manquent pour l 'etablis-
 des previsions d 'exploi ta t ion , que le calcul de la possibilite est

domine par la crainte des surexploitations et par la preoccupation de les
prevenir, et que les fautes ou les t imidi tes des premieres previsions se
repercutent de periode en periode, tel lement qu 'on n 'obt ien t aucune
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ameliorat ion n i dans la cons t i tu t ion de la foret , n i dans son rendement.
 y a, par contre, des amenagements qu i , quoique beaucoup plus

jeunes, donnent par la  dont le premier amertagement a ete
et dont les revisions on t ete preparees, une serie de constatations se
precisant et se  de periode en periode, qu i servent de base de
plus en plus sure aux previsions d 'exploi ta t ion , tel lement que l 'amelio-
ra t ion de la fore t est constante, qu'elle peut etre  t ou t instant ,
et  t r a i t ement et l ' exp lo i t a t ion , liberes de la crainte de l ' inconnu,
t i r en t de la fore t un rendement qui progresse en meme temps que la
foret .

Ce q u i distingue ces deux types d'amenagement, c'est la methode.
L ' u n des types est etranger ä la foret , i l l u i est impose comme un regle-
ment . L ' au t re type s'adapte k chaque foret , i l  dans tous
les moments de son devenir, i l enquete, i l coordonne en serie experi-
mentale dans chaque peuplement tous les actes du t ra i tement , i l est le
con t rö l e constant, non seulement de ce qu i  mais de ce qu i
vient sous  de ce qu 'on f a i t . Ces caracteres sont ceux de l 'ame-
nagement par la methode du con t rö l e . Le t ra i tement recherchant le
meilleur effet u t i le , la p roduc t ion en matiere la plus elevee avec les

 resultats economiques, l 'amenagement m i n e enquete, con t rö le
et ver i f ie si on est sur cette voie, et suggere les moyens d 'y entrer et d 'y
rester. A i n s i l 'amenagement et le t ra i tement on t part ie liee. Je voudrais
me borner ä exposer ce qu i concerne l 'amenagement, d'apres la methode
du c o n t r ö l e ; je ne pour ra i eviter, chemin faisant, quelques incursions
dans le domaine du t ra i tement , t a n t les deux domaines se touchent et se
penetrent.

Je me permets de renvoyer ceux qu i voudraient plus de details con-
cernant le t r a i t ement  ma brochure  Jardinage cultural, 1901.

 e ta i t f o r t question autrefois des amenagements par contenance et
des amenagements par volume comme de deux methodes differentes
et en quelque sorte hostiles. L 'une et l 'autre etaient incompletes. L a
methode du con t rö l e est k la fois methode par contenance et methode
par volume, parce qu'elle est une methode d 'experimentat ion : 

Methode par contenance, en ce que toutes ses operations sont assises
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par surfaces bien et  et se  en s'ajus-
t a n t k ces surfaces ; 

Methode par volume, en ce que le volume sert de mesure ä ce que le
et l 'atmosphere portent , enveloppent et produisent ; 

E t la methode du con t rö l e est, quant au t ra i tement , encore une me-
thode par pieds d'arbres car, dans toute sa procedure, elle  le

 que l 'arbre t i en t dans le peuplement et elle realise ses effets dans
 par le choix ind iv idue l des arbres.

E n resume,  l 'amenagement d'apres la methode du con t rö le
entend : 

Fourn i r au t r a i t ement une base experimentale par l'enquete perpe-
tuelle ; 

Controler l 'effet uti le q u i est k obtenir de tous les elements de la f e r t i -
 lesquels se t rouvent dans le  et encore plus dans l'atmosphere

au-dessus ; et cet effet u t i le n'est pas autre chose que l'accroissement ; 
Organiser la gestion technique, de  ä ce qu'elle collabore etroi-

 l 'enquete et ä la realisation du plus grand effet u t i le .
L'amenagement sera l 'observateur, et le t ra i tement

teur . Les effets de la  en ceuvre des forces et des  offertes
au producteur forestier, les rapports qu i s'etablissent, sont du domaine
des fai ts , non de celui de la theorie. On peut bien les etudier, les observer,
les  dans une certaine mesure les solliciter meme, mais non
les f ixer et les mesurer d'avance ; i ls doivent necessairement varier avec
les circonstances et les  et sur tout avec le t ra i tement .  s'agit
de les saisir dans leur variete en correlat ion avec les interventions hu-

 L'amenagement ra t ionnel sera la systematisation des expe-
riences faites ou k faire par le t r a i t ement ; son b u t est de preparer et de
developper la base experimentale du t ra i tement ,  fin que celui-ci de-
vienne,  son tour , experimental .

 cherchera  substituer aux chomages et aux  repetes de la
fu ta ie simple,  perpetuelle et aussi totale que possible sur
chaque uni t6 de la surface de tous les elements de la product ion, qu' i ls
soient dans le sol ou dans l 'atmosphere ;  etablir un meilleur rappor t
entre l'accroissement et le mater ie l ;  assurer l ' in te rvent ion opportune
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du  en faveur de l'accroissement, de la selection et de la con-
servation du mi l ieu ambiant ; i l tendra  ä substituer les constantes
de la fu ta ie organisee sur la  de l'accroissement, aux variables
de celle organisee sur la donnee de  Au t remen t d i t , i l  a : 

a. A produire le plus possible ; 
b. A produire par les moyens le plus possible reduits ; 
c. A produire le mieux possible.
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LES PROCEDES DE LA METHODE DU

EN TANT QUE METHODE D'AMENAGEMENT

1. Remarque preliminaire.  de  — Le materiel
forestier d 'experimentat ion se presente sous deux aspects et sous deux
formes differentes : sur pied et  Sous son premier aspect, c'est le
materiel technique, celui dont  interesse l'amenagement, parce
que representant la foret, et que c'est par  sur tout qu 'on etudie

 Sous son second aspect, c'est la recolte, le materiel commercial
qu i interesse sur tout la consommation et, ä cause de celle-ci, la gestion.

Nous y t rouvons un premier m o t i f pour tenir deux comptabili tes
 du materiel : la comptabi l i te technique et la comptabi l i te

d 'explo i ta t ion ou commerciale.
U n second m o t i f nous est donne  les differences de formes qu i

caracterisent Fun et l 'autre materiels. Dans le mesurage du premier
interviennent tou jours des  d ' incert i tude : 
ce sont specialement la forme et la hauteur des arbres,  de
leur  la structure de leur couronne. Malgre tous les artifices qu 'on
a imagines pour ecarter les causes de variat ions inherentes  cette matiere
dans la de terminat ion de ces elements,  pas  le faire ;
on  donner beaucoup de  aux procedes,  reste la personna-

 de  et les mutat ions interieures que la fore t subit . Dans le
mesurage du bois abat tu , au contraire, on a la possibilite de mesurer

 toutes les dimensions des corps, de faire de la Stereometrie
reelle. De procedes differents sortent des resultats differents.  n'est
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 pas correct et par consequent i l n'est pas loisible, malgre t ou t ce
qu 'on fera, de poser l 'egalite : 

100  bois sur pied = 100  de bois abattu : 

i l  de rappeler que les  ne  que des hauteurs
relatives et que leurs indications peuvent s'ecarter de 3  16 p . 100 de
la realite, que l'epaisseur de l'ecorce varie pour une  essence de
plusieurs pour cent, et que, suivant  de  le bois
abat tu, on peut s'ecarter du cube reel de + 2,5 p . 100 ä — 17,5 p . 100.

Pretendre controler une possibilite calculee au materiel sur pied par
le cubage du mater iel abat tu, ne peut  etre qu 'un leurre, bien que
les erreurs puissent se  part iel lement.

E n f i n , i l parai t ra t ionnel de ne faire etat dans la comptabi l i te d 'exploi-
t a t ion ou commerciale que des  directes produites ;  le
forestier  dans ses controles les  non utilisees,

 exemple les menus bois  feu qu 'on ne fagonne pas parce que
 du lieu de consommation  deprecie totalement, ou les

copeaux d'abatage, ou  sur le parterre des coupes,
dans le desir d 'arriver ä etablir une egalite de cube avec le bois sur pied,
egalite q u ' i l n ' a t t e in t quand meme pas ou q u ' i l croit atteindre en se
t rompan t  L a foret p rodu i t d'ailleurs bien d'autres choses qui
ne peuvent se mesurer. Les u t i l i tes directes produites var ient en outre
encore avec les temps, les  les moyens de t ransport .  y a la un
troisieme mo t i f pour tenir comptabi l i te separee du materiel sur pied et
du mater ie l aba t tu .

Les deux materiels n 'on t pas de mesure commune ; par consequent,
les deux comptabil i tes doivent avoir des unites de calcul differentes.
Le metre cube restera l 'uni te pour exprimer les volumes mesures par
les procedes plus reellement  et sera  celle du con-
t rö le des bois abattus et de la statist ique generale. Une unite
unite de convention, doi t etre adoptee pour le materiel debout.

Prat iquement , on ne peut etabl i r d ' importants etats de materiel
sur pied que sur la base de la mensurat ion du diametre  hauteur d 'appui .
Le volume correspondant au diametre est t i re d 'un tarif d'amenagement 
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(qui peut etre construi t sur des experiences locales) qu i doi t  considere
comme def ln i t i f et applique des son adoption  toutes les operations
ulterieures ; t ou t  devient d'ailleurs necessairement conventionnel,
parce que les coupes et la vegetat ion elle-meme f o n t que le materiel se
differencie graduellement de celui qui a servi de base  de
tables  locales.

Aussi les adeptes de la methode du con t rö l e  fondu tous leurs
ta r i f s locaux en un t a r i f d'amenagement unique qu' i ls ont publie avec
un  sous le t i t r e de  conventionnel unique pour l 'applica-

 methode du con t rö l e» , et dont ils  l 'uni te  sv».
On s'est demande pourquoi ils ne se seraient pas arretes  la simple sur-

face terriere, puisque, aussi bien, ils preconisent l ' inventaire par le
diametre seul; le cube forestier reel et ses modalites auraient ete obtenus
par le quot ien t : materiel reel des coupes : surface terr iere des arbres
exploites ; ce quot ient , var iable de periode ä periode,  permis de
calculer sur une base plus voisine de la realite et le materiel sur pied, et
l'accroissement, et la possibilite.

Cette  a sa valeur, et les «  » ont aussi envisage
cette procedure  laquelle la methode du con t rö le en elle-meme n'est pas
hostile  que r ien  d'ailleurs d ' in t roduire dans les amenage-
ments nouveaux, et meme anciens, elabores selon cette methode.

Cependant ils ont prefere adopter un t a r i f d'amenagement au cube
pour les mot i f s suivants : 

L 'abandon du metre cube comme uni te  du materiel sur
pied paraissait d e j ä etre de leur par t une pretent ion bien osee ; qu'eut-on
d i t du metre carre de surface terriere pour chiffrer le mater iel qui se
presente sous la forme de corps et non de surfaces?

Les mentali tes et les habitudes ne sont pas encore assez faites ä la
surface terriere, pour que celle-ci puisse servir d'expression compre-
hensible de l 'e ta t du boise, no t ion necessaire non seulement aux techni-
ciens, mais aux administrateurs, agents subalternes, proprietaires, etc.,
qu 'on doi t  assez souvent en contact avec les amenagements. Que
representerait au jourd 'hu i , meme pour un technicien, un peuplement

 par 43 metres carres de surface terriere ä l'hectare?
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 ces  considerations paraissent encore plus frappantes,
lorsqu'on les applique ä la possibilite ; en  celle-ci en
de la surface terriere, on aurai t touche au domaine de la reglementation
existante, on se serait probablement  ä des resistances insurmon-
tables.

Pour ce q u i concerne le quot ient : cube reel des coupes par surface
terriere des arbres exploites, i l t rouve son equivalent dans le quot ient : 
cube reel des arbres exploites par cube au t a r i f d'amenagement de ces
memes arbres.

On peut d'ailleurs envisager l 'eventuali te, pour  de combiner
la surface terriere avec un facteur variable donne par le quot ient sus-
indique du cube reel des exploitat ions par la surface terriere des arbres
abandonnes.

L a comptabi l i te relative au materiel aba t tu n'interesse l 'amenagement
qu ' indirectement ; i l n 'en sera  plus question i c i qu ' incidemment.

2. Les procedes en general. — L'amenagement consistant essentielle-
ment dans l 'observation et dans l 'organisation de celle-ci ou sa methode
i l y a l ieu de def in i r t o u t d 'abord son obje t . Cet obje t , c'est la fore t et
sa produc t ion : la foret dans son etat actuel q u i constitue u n po in t de
depart, l a fore t dans t o u t ce q u i constitue ses moyens de product ion ; 
la fo re t dans ses etats successifs, dans ses variat ions spontanees ou pro-
voquees ; la fore t dans sa product ion, c ' e s t -ä -d i re son accroissement. 

 represente le gros de la resultante de  spontane et de
sollicite, le resultat essentiel de l ' u t i l i sa t ion des forces et des
disponibles ; c'est  en  temps par l u i qu 'on peut obtenir la
mesure de cette u t i l i sa t ion . Apprendre ä le  et dans sa masse
et dans ses modalites, t e l est, en def in i t ive , le b u t special de l 'amena-
gement.

Les arbres — dont le groupement constitue le peuplement, le massif,
la foret , et le mi l ieu ambiant specifique par  duquel le
sylvicul teur agit sur leur n u t r i t i o n , leur respiration, leur f ruc t i f i ca t i on ,
leur forme — sont eux-memes constitues par des  annuels
en diametre ou en circonference et en hauteur, superposes. A u  et ä 
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mesure q u ' i l se produi t , l'accroissement s'incorpore automatiquement
au materiel . L ' u n ne va pas sans l 'autre, t a n t q u ' i l y  vie . L'etude du
mater ie l et des modif icat ions par lesquelles i l passe, est  le moyen
de parvenir ä la connaissance de l'accroissement. L'accroissement des
arbres est une manifestat ion extraordinairement  de la vie
vegetale, que le sylvicul teur t i en t sous sa  et pour ainsi dire
dans sa ma in ; c'est pourquoi l 'etude doit se developper en enquete per-
manente.

 et l ' inventaire methodique et repete (non pas l 'estima-
t i o n des bois), telle est  fondamentale de l'amenagement
selon la methode du con t rö l e .

Les modif icat ions que le materiel subit sont de  ordres : 
 y a les  ; elles sont spontanees et resultent soit de

l'accroissement, soit de  nouveaux ; 
 y a les diminulions, qu i sont les eliminations t a n t accidentelles

qu'intentionnelles.
On a  ä tenir deux sortes de con t rö le s : 
V  d i t ou con t rö le du materiel reserve (inventaire

des entrees) ; 
le contröle des  ou inventaire du materiel abandonne

(inventaire des sorties).
 est presque  de dire que ces deux operations, bases de toute

la methode, que ces deux inventaires doivent etre fai ts selon des procedes
rigoureusement identiques, et avoir la meme unite de comptabi l i te .

Dans des  de quelque etendue, l ' inventaire et le con t rö le presen-
 des difficultes insurmontables et perdraient leur caractere

d'enquete  si on ne localisait ces operations en sectionnant la
foret , si on ne creait d'avance de mult iples points de comparaison ; c'est
la raison d'etre de la f o rma t ion de divisions qu i consti tueront le cadre
fixe de l 'exper imentat ion, chaque divis ion etant pour soi un  de
l 'experimentat ion, et toutes servant ä l 'experimentat ion compara-

t i ve .
A u moyen du parcellement en divisions on entre plus promptement

et plus profondement dans les part iculari tes de  et des
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festations de  vi ta le ; la simultaneite, la diversite des experiences
qu i en resultent, h ä t e n t les

L'accroissement est connu par la difference des inventaires successifs
augmentee des bois exploites dans l ' in terval le . On obt ient ainsi l'accrois-

 en bloc dont se contente, par exemple, la methode
 ou du con t rö le s impl i f ie . Dans la methode du con t rö le proprement

dite, on pousse les investigations plus lo in , on cherche  se rendre compte
de Failure de l'accroissement dans les divers membres du peuplement, au
moyen du calcul  (en realite le calcul de l'accroissement
courant), qu i est la  invent ion de Gurnaud et la part icular i te
de sa methode

E t a n t connu, l'accroissement courant forme la base du calcul de la
possibilite et des previsions d'exploitation.  ne se f o n t que pour
un  pe t i t  qui  une periode, et peuvent etre

 entre ces annees dans un plan de repartition ou plan d'exploi-
lalion periodique. 

Nous avons  comme operations const i tuant un
selon la methode du con t rö le : 

a. L a description generale de la foret ; 
b. L a fo rma t ion des divisions ou le parcellaire ; 
c.  ; 
d. Le con t rö l e des exploitations ; 
e. Le calcul d'accroissement ; 
/. Les previsions d 'exploi ta t ion ; et nous ajoutons : 
g. L a recapi tu la t ion periodique qui est la  de toutes les ope-

Nous allons reprendre, en suivant  de leur execution sur le ter-
rain, ces diverses  pour les t r a i l e r chacune avec plus de detail
dans les chapitres suivants.  est cependant necessaire que nous consi-
derions  le pourquoi et le comment de leur repeti t ion, que
nous etudiions le  leur impr imer ,  qu i se t r adu i t dans la
duree de la periode ou ro ta t ion .
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3. La periode.  a vu , par  que nous avons donne de la
fu ta ie simple (graphique, p. 23) que, par son accumulation, l 'accrois-
sement rapidement i n t r o d u i t une s i tua t ion qui l u i est contraire ä l u i -
meme.

Toutes autres conditions restant egales sur l'hectare considere, la
depression que l'accroissement subit ne peut etre  son accu-
mula t ion . On v o i t que cette regression est rapide. Ce fa i t , qui correspond
ä la d i m i n u t i o n de  des cernes  par t i r de la moelle vers
l'ecorce, est constant dans le peuplement unienne et peut etre facilement
constate par chacun sur la tranche des arbres ; en l u i se t r adu i t la gene
croissante qui  etabli t pour la couronne des arbres. Dans le peuplement
plurienne, on rencontrera p l u t o t des zones  de cernes etroites
et larges, correspondantes aux degagements et resserrements successifs
de la couronne ; chaque arbre montrera des alternatives particulieres
(Voir , par exemple,  sections d'arbres  p . 54).

Pour se tenir au courant de Failure de l'accroissement, i l est
indispensable de poser des  rapproches ; plus ils le seront, plus
v i t e et mieux on sera renseigne et plus on aura d'occasions d ' intervenir
ut i lement ; les inventaires sont ces  ; les intervalles entre inven-
taires sont les periodes ; i l convient  que  ne comptent qu 'un
pet i t nombre

Signaler les flechissements de l'accroissement  mesure qu'ils se pro-
duisent, en faire ressortir les causes, fourn i r le moyen d ' intervenir pour
st imuler  nouveau la vegetation en corrigeant ce que la s i tuat ion peut
avoir de defectueux, t e l devrai t etre le role  l 'amenagement
du t ra i tement .  est bien  qu 'on se rapproche de cet  si la pe-
riode est courte, car  y a declin  sera court aussi.

 reste. encore bien ä chercher pour assurer par l 'amenagement
tervent ion du t ra i tement au moment le plus oppor tun .  que
plus l'accroissement est v i f , plus les intervalles entre inventaires de-
vra ien t etre reduits,  et le declin qui s'ensuit etant plus
rapides. Reciproquement, i l semble que plus l'accroissement est lent ,
plus lentement aussi la s i tuat ion s'altere, et plus lentement aussi elle se
redresse. Mais la maniere dont l'accroissement se t r a d u i t par  chiffres
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depend aussi de  des grosseurs choisi pour l ' inventaire.
Les larges mailles de 5  que representent les categories de
diametre (20 centimetres pour les categories de circonference) telles que
nous les avons dans toutes les forets amenagees d'apres le con t rö le , ne
sont probablement pas assez serrees pour saisir et rendre nettement les
allures de l'accroissement  les forets ä vegetation faible des situations
froides  sols  ou pauvres.  pour bien aller, que la duree
de la periode  la meme que celle de l ' influence de la coupe, et que les
degres que nous nommons les categories de grosseur fussent fai ts  la
mesure de la vigueur  l'accroissement.  y a  t o u t un domaine encore
reserve aux experiences futures, mais que la methode du cont rö le semble
apte ä ouvr i r . De courtes periodes sont  recommandables aussi au
poin t de vue des recherches ä preparer.

Dans les considerations sur la duree de la periode, i l f au t encore faire
intervenir le  cu l tura l de la coupe. Supposons une possibilite de
2 p . 100 du materiel : suivant que la periode sera de cinq, dix, quinze
o u v i n g t ans, on aura ä faire sur le materiel un prelevement de 10, de
20, de 30 ou 40 p . 100 ; la coupe la plus faible sera la meilleure dans la
p lupar t des cas, parce qu'elle respectera davantage le mi l ieu ambiant,
ne causera pas  de croissance ;  fat iguera moins le  et le
sous-etage, etant plus  et le bois p rodu i t sera de meilleure structure.

 convient  la periode comme  non seulement le
r y t h m e des operations dans chaque compar t iment ou division, mais aussi
leur r o t a t i on dans  de la  c 'es t -ä -d i re que, en principe,
la foret do i t etre visitee au cours d'une periode dans toute son etendue,
autrement  que toutes les divisions doivent  dans le plan de
repar t i t ion periodique. Malgre cela, la ro ta t ion peut etre allongee ou

 pour chaque divis ion selon Furgence du t rai tement , ce qui
se realise aisement en  le tour ä la periode suivante, en repre-
nant les divisions dans u n autre ordre, avec de  pour les unes,
du re tard pour les autres ; le tour de telle division pourra  venir
deux fois dans la meme periode, tandis que pour telle autre on decidera
un temps de repos plus long que la periode. I I ne saurait y avoir de

 pu isqu ' i l s'agit sur tout d 'oppor tuni te .
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4. La description generale. — Ce chapitre des amenagements est
 toutes les methodes, et la methode du con t rö le n ' y in t rodu i t pas

de considerations speciales, si ce n'est au sujet du t ra i tement ancien
duquel i l convient de savoir et de retenir t o u t ce qui peut expliquer et
eclairer l ' e ta t des peuplements et  de la vegetation. On notera
aussi plus specialement t o u t ce qu i peut  ut i le au point de vue du
partage en divisions.

5. Le parcellaire. — Dans l 'amenagement selon la  du con-
t rö l e ,  division a les  d 'un champ d'essais.  f au t  en
considerer  perimetre comme def ln i t i f  qu'elle est formee. Ses
l imites doivent etre fixees de maniere ä ne permettre n i doute, n i hesi-
t a t i o n .

Chaque divis ion  un  d'ordre, par lequel elle est designee
dans tous les livres de l 'amenagement et de la comptabi l i te . L a numero-
t a t i o n reste continue dans la meme foret ,  meme que, pour tel ou
te l mo t i f , on croira i t devoir grouper les divisions en series d'amenage-
ment ou en series d 'exploi ta t ion. L a numerota t ion continue a i 'avantage
de la simplici te, de la clarte et de couper cour t aux confusions.

Si on peut former d'emblee des divisions  peuplement
i l convient de le faire ; on peut arr iver par elles plus rapidement  cer-
taines constatations.  ne f a u t cependant pas s'exagerer cet avantage ; 
la ro t a t ion des coupes etant rapide, les peuplements se t ransforment
aussi rapidement ; les differences interieures s'y fondent en relativement
peu de temps. C'est pourquoi aussi les subdivisions n 'on t pas de raison
d'etre ; elles ont en outre l ' inconvenient de compliquer les operations et,
leurs l imites etant sommairement  de creer de l ' incert i tude.
Si on t i en t absolument  marquer des differences de peuplement qui
paraissent devoir etre durables ou pouvoir donner l ieu  des constata-
tions interessantes, i l sera preferable d'augmenter le nombre des d i v i -
sions.

Des considerations de commodite sur le te r ra in mi l i t en t d'ailleurs en
faveur des petites contenances. Pour que le technicien t r a i t an t puisse
conserver une vue claire de  de chaque peuplement, pour que
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les operations restent bien dans sa m a i n et sans exces de fatigue pour l u i
et pour ses aides, pour que les virees d ' inventaire et de martelage ne
deviennent pas flottantes, i l est necessaire que les divisions soient p l u -
t o t petites. B ro i l l i a rd  5 hectares comme un ideal. Je crois
q u ' i l convient, pour arreter son choix, de faire  plusieurs con-
siderations ; par exemple, i l est desirable que les  de martelage
n'aient pas  se prolonger au  d 'un jour ou deux dans  de
chaque div is ion ; la grandeur de celle-ci devrai t  etre en raison i n -
verse de la  du te r ra in ; i l est necessaire, pour obtenir un bon
plan de repar t i t ion , une certaine perequation des produits annuels,
pour se reserver la faculte de  au repos  ou l 'autre divis ion,
et pour parer aux consequences d 'un re tard eventuel dans la revision
de l 'amenagement, q u ' i l y a i t un nombre de divisions superieur ä, et,
si possible, mu l t i p l e du nombre d'annees de la periode ; et, sans f ixer
de  inferieure  la contenance des divisions, je recommanderais de
n'aller dans  cas,  en ter ra in tres facile, au delä de 12 ä 
15 hectares.

6. L'invenlaire. —  qu 'on veu t etablir par l ' inventai re du materiel
et ses repetitions, ce sont des situations successives comparables entre
elles.

 f a u t  assujettir les inventaires ä des  qu i en assurent
l ' un i fo rmi t e : mesurer les arbres tou jours ä la meme hauteur et dans la
meme posit ion, autant que possible faire les inventaires suivants ä la
meme saison que le premier, appliquer le  bien horizontalement,
employer des compas gradues selon  pour les
categories.  f a u t que celui qu i dirige  soit  entiere-
ment  de la haute importance de celle-ci, qu ' i l la suive de tres
pres, et (est-il besoin de l 'a jouter?) q u ' i l choisisse u n personnel  auquel
i l n ' imposera pas de surmenage n i une allure t rop pressee.

L a hauteur d 'applicat ion du compas, son orientat ion, en meme temps
que celle des virees et le con t rö l e des arbres pris, est marquee par une
trace horizontale fa i te ä la gr iffe ou ä la rouenne, dans l'ecorce, au point
de tangence de la grande regle du compas avec la  de l 'arbre ; 
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cette trace est fai te par l 'ouvrier porteur du compas au moment oü i l
appelle la grosseur prise sur

Lors meme qu 'on ne t i endra i t pas compte separe de toutes les essences
dans le registre des inventaires, i l convient de les annoncer toutes au
cours de l 'operat ion.

Les nombres  de chaque divis ion sont inscrits immediatement
ä son compte part icul ier dans le registre des inventaires, par categories
de grosseur et par essences, et groupes en meme temps en
petits , moyens et gros bois.

Dans la methode du con t rö l e , les arbres sont pris des  de diame-
tre et 50 centimetres de circonference sur  et groupes comme
suit : 

Circonference.

 60, arbres de 50 a  tour. : 
— 80, — 70 ä 89 - > Petits bois.

 100, — 90 a 109

— 120, — 110 ä 129 — ) 
 140, 130 a 149 — • Bois

— 160, 150 ä 169  ] 

 — 
et suiv. — 

170 centimetres de | Gros bois.

Voici la correspondance du tar i f au diametre et du tarif ä la circonfe-
rence empruntee au « Bareme du tar i f conventionnel unique ».

Tarif  la circonference.

Categories. Cubes.

20
40

0,01100
0,09000

Classes.

Facultative.

Tarif au

Categories. Cubes.

10
15

0,04746
0,13554

60
80

100

0,24200

0,78500
Petits bois.

20
25
30

0,26974
0,45248
0,68619
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Tarif  la circonference.

Categories. Cubes.

120
140
160

1,85455
2,52109

Classes.

Bois moyens.

Tarif au

Categories. Cubes.

35
40
45
50

1,01602
1,42884
1,89764
2,41874

180
200
220
240
260
280
300
320
340
360
380
400

3,26542
4,08000
4,95730
5,88979
6,86993
7,89018
8,94300

10,02086
11,11623
12,22157
13,32934

Gros bois.

55
60
65
70
75
80
85
90
95

100
105
110
115
120
125
130

3,60329
4,25944
4,95329
5,68121
6,43953
7,22462
8,03281
8,86046
9,70392

10,55953
11,42365
12,29263
13,16280
14,03053
14,89217

L a classification en petits, moyens et gros bois a pour b u t de per-
 de juger de la composit ion du mater ie l et de la const i tut ion du

peuplement ; elle est tres ut i le aussi pour l ' in te rpre ta t ion du calcul
d'accroissement et l 'o r ien ta t ion du martelage.

Cet echelonnement des categories et le groupement de  en
classes n'est pas essentiel ; on  imaginer et combiner  volonte
d'autres groupements.  convient cependant au premier chef,
des complications et peut-etre l ' i n t e r rup t ion des experiences, de conser-
ver tou jours le mode de faire adopte au premier inventaire.

Le cubage se f a i t au moyen du t a r i f d'amenagement invariable au
sujet duquel j ' a i d e j ä expose le po in t de vue des « con t rö l i s t e s ».

Nombres d'arbres par categories, par essences, cubes, ne suffisent pas
ä la de f in i t ion de tous les elements qu ' i l peut etre ut i le ou interessant de
connaitre dans u n peuplement. On peut se representer deux divisions
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identiques sous le rappor t des nombres  et des cubes, mais fon-

cierement differentes sous d'autres rapports, par exemple celui de la
d i s t r ibu t ion du materiel , du groupement, de la qualite et de la forme des
arbres, du melange des essences, de l ' importance du sous-etage, de l 'e tat
du  de la presence de vegetations accessoires, etc. On peut egalement
se representer que les aspects successifs d'une division se  en
dehors ou  cö te des changements du materiel inventorie . Pour completer
l ' image d'une divis ion par les caracteres que les nombres sont
sants ä exprimer, on j o i n t  l ' inventaire de chaque div is ion une descrip-
t i o n de celle-ci, la description speciale.  d'en donner le schema ou
la  pour en montrer

SCHEMA D E D E S C R I P T I O N S P E C I A L E : 

1 ° Elements fixes. — A l t i t u d e , s i tuat ion, exposition, base
et mineralogique du sol, profondeur, fraicheur, etc. ; 

2 ° Elements variables. — a) Aspect du sol (couverture : morte, v ivante ,
mix te , continue ou discontinue,  ou mobile ; role des vegetations
accessoires ; flore caracteristique ; traces et remanents des exploitations ; 
effets du parcours, etc.).

b) Critique des previsions  des operations anterieures. — Effets de
 : 1 ° dans le peuplement pr incipal ; 2 ° dans le peuplement acces-

soire ; cultures ; 

c) Accidents

d) Le passage ä la  produi t? Disposition, importance,
essences, qualites, perspectives ; 

e) Peuplement. 1 ° Peuplement pr inc ipal , son etat  le groupe-
ment des arbres, la densite des classes, Failure de la vegetation chez les



L ' A M E N A G E M E N T D E S

diverses essences ; f r u c t i f i c a t i o n ; qualites et defauts des bois ; 2° Peu-
plement accessoire, etat general, developpement du semis ancien, appa-
r i t i o n de semis nouveau) ; 

f ) Indications pour le traitement (quoti te, nature et urgence des
rations : 1° dans le peuplement pr inc ipa l ; 2 ° dans le peuplement acces-
soire ;  ä prendre  l ' exp lo i t a t ion ; amelioration de la des-
serte, culture. . .) .

7. Le  des exploitations. — Le con t rö le des exploitations attache
ä l 'amenagement est l ' e ta t de toutes les eliminations de materiel , l ' i n -
ventaire de sortie de tous les arbres qu i  pour quelque cause
que ce soit. Pour eviter l 'equivoque qui pour ra i t resulter de
du meme terme dans les operations de l 'amenagement et dans
de  gestion, on fera i t bien de remplacer dans l 'amenagement le terme
de con t rö l e des exploitat ions par celui d ' inventaire des sorties.  est
tenu selon les  que celui de l ' inventaire proprement d i t
ou inventaire des entrees.

Le con t rö l e des exploitat ions est complete par l ' ind ica t ion en resume
du cube reel des produits des coupes, tels qu 'on les t rouve dans les livres
ordinaires de la gestion. On etablira ainsi le contact entre  compta-

Pour etre en mesure de tenir  le con t rö le , i l est necessaire,
cela va sans dire, que les  de martelage, de releves de
d'extractions dans les eclaircies, le soient eux-memes, qu' i ls contiennent
pour chaque arbre la date de l 'operation, le numero de la division, le
numero de l 'arbre, son essence, sa grosseur prise sur le t r a i t de gr i f fe .

A la fin de chaque periode, on cloture le con t rö l e par une recapitula-
t i o n des nombres par categories de grosseur, et des volumes t a n t en
unites d u t a r i f d'amenagement qu'en metres cubes.

On do i t faire soigneusement le depart entre le materiel pr inc ipa l et
le materiel accessoire. Dans la methode du con t rö le ,  au
materiel pr incipal ne resulte n i de la classe d ' äge , n i du genre de la coupe,
mais du f a i t de l ' inventai re rappele par la presence du t r a i t de gr i f fe .
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Pour  le rappor t du metre cube (m 3 )  l 'uni te du t a r i f d'amena-
gement (sv), i l est convenu de ne ten i r compte que du  bois f o r t
(terme par lequel se t r a d u i t provisoirement le «  Allemands),

 qu 'on ne considere comme faisant partie du materiel p r i n -
cipal que les parties des arbres inventories qu i ont au moins 7 centi-
metres de  f i n bout, et sans r ien ajouter pour l'ecorce lorsque
les bois sont vendus ecorces ou sous deduction de l'ecorce. L'ecorce
vee, pour autant q u ' i l en est t i re pa r t i , le  bois faible », c ' es t -ä -d i re celui
de moins de 7 centimetres de diametre f i n bout provenant des arbres
inventories, et t o u t le bois, quelle qu'en soit la grosseur, provenant des
arbres non inventories, est considere comme materiel accessoire (mate-
r ie l accessoire de futa ie et materiel accessoire de sous-bois).

Le quot ient du cube reel du materiel pr inc ipa l par le cube au t a r i f
d'amenagement des arbres sortis ( m 3 : sv), autrement d i t le facteur
de correction du sv, permet de t o u t ramener au metre cube pratique
pour la statist ique def in i t ive , l 'es t imat ion en superficie, et les
raisons avec d'autres forets.

8. Le calcul  — Le calcul d'accroissement consiste dans
la comparaison de deux inventaires periodiques successifs en tenant
compte des arbres exploites.

Soit m l ' inventaire d'entree, le mater ie l existant au debut d'une
periode (materiel i n i t i a l ) , M le mater ie l existant au debut de la periode
suivante, E le materiel exploite dans l ' in terval le (inventaire des sorties),
nous disons que l'accroissement A d'une division est donne par

 : 

le t o u t exprime en sv.
On obt ient ainsi l'accroissement en bloc de la divis ion. Ce meme calcul

peut etre pousse dans le deta i l .
Dans la prat ique de la methode du  on f a i t au moins le calcul

par classes. C'est  pour se rendre compte des apports des dif fe-



rents elements du peuplement  l'accroissement, et c'est ce q u i impor te
le plus pour eclairer le t ra i tement .

Ce calcul est proprement l ' i nven t ion de M . Gurnaud et une pa r t i cu-
lar i te de la methode q u ' i l a creee.

Les arbres passant plus ou moins rapidement d'une categorie  l 'autre,
au cours d'une periode, l 'e ta t numerique des categories se  de ce
fa i t , comme aussi du f a i t des coupes et des promotions de perches qu i
parviennent  la dimension  (passage  la fu ta ie) . Le calcul
d'accroissement consiste ä faire le depart de ces divers elements, et essen-
t iel lement  t rouver ce que les arbres d 'un inventaire sont devenus dans
l ' inventaire suivant .

Pour qu 'on se rende compte du  le mieux sera sans doute de
 et de le suivre sur un cas concret : je choisis, ä cause du pe t i t

nombre d'arbres, la division 1 de la foret communale de Boveresse,
troisieme periode ; sa contenance est de 13  2010.

On f a i t toutes les operations d 'abord seulement avec les nombres
d'arbres, et en  par la categorie la plus haute ; on pa r t de

 que les arbres les plus gros sont tou jours restes en tete, et
on attaque  par le haut , parce que c'est evidemment vers le
haut que se f a i t la rarefact ion, et dans les categories superieures que se
t rouven t les derniers residus de t o u t le t r ava i l d 'e l iminat ion que le
materiel i n i t i a l a subi ; pour pouvoir suivre les deplacements qu i se
sont produi ts , i l f a u t les reprendre en sens inverse.

Nous designons : 
Par  le materiel i n i t i a l de la periode ; 
Par M le mater ie l du dernier inventai re ; 
Par E le materiel exploite entre  ; tous les arbres qu i ont f a i t

part ie du peuplement pendant la periode se t rouvent dans :
que nous designons comme mater ie l f i na l (M. F.) .

Suivons le calcul d'accroissement classe par classe : 
L'excedent de 691 arbres du M F represente le  passage  la futa ie
E n assemblant les calculs par classes ci-dessus on obt ient le dispositif

ordinaire du calcul d'accroissement. Vo ic i le calcul complet pour cette
meme div is ion .
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 1. 
Foret communale

Gros

Moyens

Petits

CO

2

100
90
85
80
75
70
65
60
55

50
45
40
35

30
25
20

MATERIEL INITIAL

Inventaire
de novembre 1904.

Nombre
d'arbres.

1
1
4
7

12
23
41
64

153

112
219
308
394

1033

613
772

1.163

2.548

3.734
691

4.425

Cube sur pied,

577

1.526

1.083

3.187
816

4.004

18

87

67

72
70

42

MATERIEL FINAL

Inventaire
de septembre

Nombre
d'arbres.

3
5

10
17
31
54
81

151
242
314
458

555
807

1.050

Cube sur pied.

Bois exploites
 Tint rvalle

des deux inventaires.

Nombre
arbres

Cube sur pied,

TOTAL

Nombre
d'arbres.

3
5

11
19
34
56
87

Cube sur pied

Meme nombre d'arbres, cube different.

15
23
35
61

166
265
349
519

Meme nombre d'arbres, cube different.

130
162
206

685
969

[1.256

 nombre d'arbres, cube different.

3.779

Totaux pour verification.

3.540 95 646 463 51 4.425 4.004 46
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Contenance : 13  2010. 

CALCUL DE L'ACCROISSEMENT DU MATERIEL INITIAL

Les arbres du materiel initial
etrouvant dans le materiel final

 de leur accroissement

ombre. Cube

1 9 70

3 21 67
5 32 20

11 62 49
19 94 11
34 144 82
56 201 78
24 71 72

153 638 49

63 188 28
166 401 51
265 502 87
349 498 67
190 193 04

033 1.784 37

329 334 27
685 470 04
969 438 46
565 152 40

.548 1.395 17

.734 3.818 03
691 186 39

.425 4.004 42

 de la classe superieure
 attribuer ä la classe

immediatement inferieure.

Nombre.

63

329

691

188

334

186

28

27

39

 du M . I ,
Passage  la futaie.

Accroissement total = 

La difference ou l'accroissement
de 6 annees est  : 

Pour la division

de silves

61

257

31

50

Par hectare
de silves

19

= Passage a la futaie.

311

630
186

816

64

50

L'accroisse-

annuel
[par hectare

est de
silves.

0,77

3,25

50 23 60 3,93

31
39

47
14

75
12

7,96
2,35

70 61 87 10,30
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 dresse  tableau avec les nombres d'arbres, on applique le ta r i f
d'amenagement en prenant garde d'appliquer aux  materiel

 d'une classe refoules  la classe inferieure, le cube  ont acquis
dans leur dernier etat.

Pour decharger le tableau, j ' a i l i m i t e les inscriptions de cubes au str ic t
 pour que le calcul d'accroissement  soit complet.

Pour les verif icat ions, i l est u t i le d'inscrire tous les cubes; une partie
peut en etre tiree directement des inventaires d'entree et de sortie. L a
ver i f i ca t ion consiste, la balance des nombres etant d e j ä fa i te dans le
calcul  ä faire la balance des cubes ; le t o t a l de la rubr ique M + E 
diminue de celui de la rubr ique m, do i t donner u n reste egal au to ta l de
la rubr ique accroissement ; le t o t a l de la rubr ique materiel i n i t i a l aug-

 en nombre d'arbres du passage ä la fu ta ie et en cube de l'accrois-
sement to ta l , doi t etre egal au t o t a l de  rubr ique mater ie l f ina l ; le
t o t a l de la rubrique  augmente du passage ä la futaie ,
do i t etre egal au materiel f ina l .

On termine le calcul en t i r a n t les moyennes d'accroissement par hec-
tare et par an et en en calculant le t aux par rappor t au materiel i n i t i a l .
Le t aux est calcule ä interets simples, ce qu i est admissible pour les tres
courtes periodes.

Par ce calcul d'accroissement, on obt ient : 
Pour le mater ie l i n i t i a l de la divis ion : 
Son accroissement pour chaque classe d'arbres, et en bloc ; 
Son accroissement par hectare et par an et en t aux ; 
Pour la division : 
Son accroissement t o t a l , et ses moyennes par hectare et par an, et en

t aux ; 
Le passage ä  futa ie et ses moyennes ; 
L ' augmenta t ion ou la d i m i n u t i o n du mater ie l de la divis ion, qui est

la difference entre son accroissement t o t a l et  c ' es t -ä -d i re
la capital isat ion ou la realisation.

Ce calcul d'accroissement permet toutes sortes d'investigations.
L ' i n t i m i t e des rapports entre le t ra i tement et l 'amenagement est mise

en evidence par le calcul d'accroissement; d 'un  en effet, une partie
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essentielle des elements du calcul est fournie par les calepins de marte-
lage ; de l 'autre  le calcul d'accroissement de l 'amenagement in s t ru i t
le t ra i tement sur  qu 'on t les operations sur la cons t i tu t ion et
la vegetation du peuplement.

Rien ne saurait remplacer ce calcul pour l 'etude d 'un peuplement ; 
cependant, a f in q u ' i l conserve un sens  que le sylvicul teur puisse
penetrer faci lement pour en t i re r p ro f i t , i l convient que son objet ne
soit pas t rop etendu ; on t rouve i c i un nouvel argument en faveur des
petites divisions.

Les sondages et analyses d'arbres, meme nombreux, sont insuffisants
pour tenir le sylvicul teur au courant de l'accroissement et de Failure
q u ' i l l u i impr ime par ses operations. L'accroissement d 'un arbre est

 de son adaptat ion individuel le au mi l ieu qui l 'entoure et
la place que le sylvicul teur l u i f a i t dans ce mi l ieu . Par la const i tu t ion
des futaies en peuplements denses uniennes, on est arrive ä tellement
juguler l'accroissement, qu'une certaine un i fo rmi te d'allures s'etablit
entre tous les arbres ; toutefois,  dans ces  on hesite
ä etudier l'accroissement par des sondages et des analyses de tiges ; les
stations de recherches  dans les parcelles d'essai
par l ' inventai re integral et periodique.

Si on renonce ä  de l'accroissement des peuplements uniformes
par les sondages et les analyses, ä combien plus for te raison devra-t-on
y renoncer dans les peuplements dans lesquels i l y a diversite d'essences,
de densite, de groupements,  et lorsque cette diversite est un p r i n -
cipe du t ra i t ement .

 peut constater dans t o u t peuplement en exploi ta t ion combien
Failure de l'accroissement est affaire individuel le ; je donne ic i comme
documentat ion la reduct ion photographique, ä la meme echelle, des
quatre demi-sections de tiges de sapins blancs de grosseur presque
abattus dans la foret communale de Couvet, prises ä 16 metres de hau-
teur ; les arbres dont elles proviennent etaient places dans des peuple-
ments constitues differemment, mais sur meme sol,  meme exposition
et ä meme al t i tude ; leurs accroissements se sont differencies au point
d 'avoir dans les quatre cas des allures tres divergentes ; i l serait facile
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de mul t i p l i e r  exemples ; ces quatre  pour  que l'ac-
croissement d 'un arbre depend et de ses aptitudes individuelles et de son
entourage immedia t ; q u ' i l est extraordinairement variable et par con-
sequent  et apte ä donner  de  du t r a i -
tement , mais en meme temps q u ' i l ne permet pas les generalisations.
Le calcul d'accroissement ne dira d'ailleurs jamais t o u t au sylvicul teur ; 
pour  adequate du calcul d'accroissement, le corps ä corps
avec la fore t restera tou jours indispensable. Le calcul d'accroissement
te l que le  la methode du con t rö l e f a i t la  des accroisse-

 individuels , et permet  du f a i t  de l'accroissement
dans le peuplement.

9. Les previsions d'exploitation (possibilite) et le plan  — 
E t a n t arrives ä la connaissance de l'accroissement, quel usage ferons-
nous de cette notion? Comment en tirerons-nous ce qu ' i l est necessaire
et ut i le de savoir pour gouverner la foret ä

L a methode du con t rö l e se place i c i ä un po in t de vue particulier, et
donne de la  possibilite » une de f in i t ion speciale sur laquelle i l est neces-
saire de s'expliquer prealablement.

Pour les con t rö l i s t e s , la possibilite a le sens restreint d'une simple
prevision. Elle est une prevision de recolte. 

Comme la recolte est, en agriculture, le f r u i t de la culture des champs,
elle est, en foret , le f r u i t du t ra i tement . A u c u n cul t ivateur ne pretend
fixer d'avance ce qu'une recolte sera, car i l f a u t bien q u ' i l laisse ä la cul-
ture le temps de sortir ses effets ; i l pourra prevoir la recolte plus ou
moins, mais i l ne  constatera reellement et ne pourra en disposer

 l ' avoir fa i te . A i n s i en est-il ä plus for te raison en sylvicul ture .
L'accroissement qui represente le f r u i t du t ra i tement ne peut etre connu
qu'au  et  que  deploie ses effets ; la possibilite ne
peut  etre qu'une prevision de recolte plus ou moins fortement
vee pour un laps de  tres court, celui qu i est strictement necessaire
pour la constatat ion de ces effets.  est inut i le et  d'arreter
des previsions longtemps d'avance ; i l est meme mauvais de fixer une
possibilite comme on le f a i t sur la base d'une revolut ion, meme en la
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soumettant  revision tous les v i n g t ans, car la  lie les
mains du forestier, et substitue  la preoccupation du b u t cu l tura l de la
coupe, la preoccupation du volume q u ' i l est i n t e rd i t de depasser ou qu ' i l
est obligatoire d 'atteindre ; ainsi le t ra i tement , qu i devrai t etre la chose
essentielle, cede le pas ä l 'amenagement et ne peut etre object i f .

 ne peut y avoir en sylv icul ture  de recolle,  ne peut y 
avoir que proposilion de recolle. Cette reforme de la no t ion de possibilite
est urgente et se  ä cause des  de la culture
et de la maniere d 'y proceder ä la recolte. E n foret , le f r u i t du t ra i tement
qui est  l'accroissement ne peut se percevoir annuellement et sous
la forme en laquelle i l se presente ; i l ne se concretise pas ; i l
instantanement au materiel qu i le produi t , et i l ne s'en laisse plus de-
tacher ; on n 'arr ive  le  que par des mensurations qui ne per-
met ten t meme pas de le determiner absolument, et encore  pour
que ces mensurations puissent etre  prat iquement et pour
qu'elles  apparaltre des resultats tangibles, les faire porter sur des
groupes  annuels. L a recolte elle-meme, etant donnee la
fus ion in t ime du p rodu i te tde son substratum, ne peut s'operer que sous
la forme de realisations partielles de materiel . U n double danger se pre-
sente  i l peut arriver ou que, croyant se borner ä prelever la
recolte, on realise en meme temps du fonds producteur,ou que, par contre,
ayant ma l calcule la recolte on ajoute sans p r o f i t ou meme ä perte ä ce
fonds. On v o i t  q u ' i l y a  etre i n s t ru i t aussi
que possible de ce qui est le fonds et de ce qui est le produi t , et de ce
qu'est leur re la t ion . On prend ainsi conscience des rapports etroits de

 qui s'etablissent entre l 'amenagement et le t ra i tement ,
entre l ' exp lo i t a t ion et la cul ture. L a coupe consistant en des
partielles de materiel , la maniere de proceder ä ces realisations, leur in ten-
site, leur repet i t ion ou leur  ont pour consequence de modif ier
la masse, le groupement, la d i s t r ibu t ion , la quali te du materiel ; la coupe
agit  sur le mi l ieu ambiant et, par l u i , sur l'accroissement. Ains i la
coupe resume le t ra i tement ;  est l'essentiel de la culture forestiere.

 y a divers elements ä considerer dans la coupe : le mode, la quot i te
et la periodicite. Je ne fais que les mentionner ic i , ä cause du compte
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q u ' i l y a l ieu d'en faire dans  du plan d 'exploi ta t ion perio-
dique.

L'accroissement s ' incorporant automat iquement au materiel et ne
pouvant etre libere que par des realisations de celui-ci, le prelevement
ä faire sur le materiel par la coupe peut etre egal, superieur ou inferieur
 l'accroissement ; et i l impor te que ce rappor t ne s'etablisse pas f o r t u i -

 mais q u ' i l soit la consequence de decisions pesees et  ; 
l ' importance de ces decisions qui exigent un  a t tent i f de la
s i tua t ion generale de la foret , de la s i tua t ion speciale de chaque division,
des resultats acquis par le t ra i tement anterieur,  aussi l ' impor-
tance de la coordinat ion qu i ne peut s'obtenir que par l 'amenagement.

L a t r ip le question : 

L a coupe ä proposer

inferieure  ä l'accroissement?
 ) 

c ' e s t -ä -d i re , sous le rappor t du materiel ,

y  l ieu de rester au
y a- t - i l l ieu de capitaliser?
y a- t - i l l ieu de realiser?

ainsi que la question de l'urgence de la coupe, doivent etre examinees
pour chaque division prise ä par t .

 s'agira  au v u du calcul d'accroissement, de se rendre compte
des effets soit de l 'accumulat ion, soit de  du materiel et de
sa disposition, et de se  comment le t ra i tement devra etre
Oriente en vue de la s t imula t ion de l'accroissement et pour corriger
graduellement les defauts constates dans la cons t i tu t ion des peuple-
ments.

Les reponses aux susdites questions sont des appreciations ; elles sup-
posent, de la par t de l'amenagiste, une connaissance personnelle des peu-
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plements, et ne  qui doi t conserver
une grande l iberte de  dans  avec la foret,
sauf ä jus t i f i e r les mesures prises et en se tenant ä  celle-ci
absolue, de t ra i te r la divis ion dans son ensemble.

Le t ra i tement des forets  la methode du  exclut les
operations brusquees, les ä -coups ; dans  cas  on prevoi t des realisa-
tions de mater ie l , elles doivent etre conduites avec une extreme prudence
et,  n ' y a pas exces de materiel en general, elles doivent etre compensees
par des economies sur d'autres points .

A y a n t termine son examen, l'amenagiste consigne les resolutions prises
dans le plan  pour la nouvelle periode. Ses resolutions sont
soumises sous la forme de propositions  et, approu-
vees par celle-ci, elles consti tuent les  pour la nou-
velle periode ou la possibilite; ces prelevements sont  ou repartis
par le p lan d 'explo i ta t ion selon l 'e ta t cu l tu ra l de chaque division et
selon l'urgence de la t ra i ter , etat et urgence sur lesquels on est renseigne
par la description speciale jo in te ä l ' inventaire . Cette repar t i t ion peut
avoir l ieu de maniere ä obtenir la  revenu annuel
ce qui ne presente pas de grandes  lorsqu'on a eu la precaution
de former un nombre de divisions plus grand, meme mul t ip le , du nombre
d'annees de la periode.

Dans le cas d 'un amenagement i n i t i a l , alors qu 'on n'a encore comme
base qu 'un unique inventaire, les previsions d 'exploi ta t ion doivent etre

 moderees et la periode doi t  courte ; on pourra etablir une possi-
bi l i te provisoire par applicat ion au materiel d 'un faible t aux d'exploita-
t ion , ou par appl icat ion d'une faible quoti te par hectare ; pour arreter
ces mesures provisoires qu i ne sont que pour un temps  court et ne
peuvent entrainer de consequences graves, on t rouve toujours des points
de  dans les  voisines, dans la statistique, ou une indicat ion
par des sondages q u i peuvent avoir de l ' u t i l i t e precisement dans ces

Le calcul d'accroissement ne peut naturel lement fonctionner
par t i r du deuxieme inventai re . Ses resultats ne peuvent avoir la preten-
t ion de fou rn i r mathemat iquement l'accroissement ; i l f au t le reconnaitre
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sans ambages, et les « eon t rö l i s t es » eux-memes t iennent ä se garder
de toute pedanterie sous ce rappor t . Oü i l f a u t  pedant, ou presque,
c'est dans les inventaires eux-memes et dans la tenue du con t rö le q u i
fournissent les  du calcul, car, quelques soins qu 'on y mette, i l y 
aura toujours dans les conditions materielles  dans lesquelles
ces t r avaux s'accomplissent, t r op peu de precision absolue pour qu 'on
puisse pretendre ä la rigueur mathematique. Plus encore : on ne peut
demander au calcul d'accroissement des indications telles qu'elles
puissent s'appliquer instantanement ä l ' ob je t pratique ä la fagon d 'un
facteur ou d 'un coefficient.

Les enseignements du calcul d'accroissement s'obtiennent par inter-
pre ta t ion ; i l y aura toujours , de la par t des agents d 'application, u n
facteur jugement qui est leur prerogative et est de valeur individuel le ,
et c'est pourquoi aussi leur responsabilite doi t  effective ; ils sont
tenus  des jus t i f ica t ions .

U n calcul d'accroissement  a cependant une valeur, mais une
valeur relative ; les previsions et les operations  i l servira de
base devront s'inspirer d'une plus grande moderat ion que
existe une serie de calculs se corroborant (Voir les exemples donnes sous
 Resultats de la methode du con t rö le »). L a securite et la l iberte aug-

menteront avec  de la serie. E t on fera bien de ne pas se
borner, en revisant une  consulter le calcul d'accroissement
qu 'on v ien t de faire, mais on reverra aussi les precedents. Ces coups
retrospectifs et d'ensemble sont facilites par la  perio-
dique de l 'amenagement dont i l va etre question, et notamment aussi
par les representations graphiques qu 'on ne peut assez recommander.

On pour ra i t se demander ce  devient,dans cette methode, la regle
du « rappor t soutenu? » Si on entend par  le rappor t constant et un i -
forme, on peut discuter la legi t imi te de cette regle. Si on entend par lä la
sauvegarde de t o u t ce qui conditionne la product ion forestiere, c'est
au  rappor t augmente » qu ' i l f a u t viser et non seulement au rappor t
soutenu, car aussi longtemps que manquera la preuve que chaque
hectare p rodu i t d'une fagon aussi constante que possible t o u t ce q u ' i l
est susceptible de produire, le devoir du sylvicul teur sera de developper
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la product ion ; son devoir ne s'arrete pas au rappor t soutenu ;
ne pourra  admis ä faire  que lorsqu'on saura ce que peut etre
la product ion maximale et quels en sont les moyens necessaires et suff i-

Le « rappor t soutenu  si on y t i en t , sera d'ailleurs mieux assure
par le bon entretien des sources de  que par la l i m i t a t i o n
des exploitat ions et par  d 'un certain materiel dans les
classes  exploitables.

E n quoi consistent les garanties offertes par la methode du con-
t rö le?

 y a t o u t d 'abord son principe meme, celui de t ra i te r la fore t pour
l'accroissement, principe qu i  la presence constante du materiel
qui sert de substra tum ä l'accroissement, qu i s'oppose  la suppression
de t o u t mater iel qui croi t  et vise  la const i tu t ion d 'un
etat de peuplement perpetuel et d 'un mi l ieu ambiant constant ; puis i l
y a le f a i t des inventaires frequents et  avec reserve de tou t
le mater ie l  ant pas la dimension inferieure d ' inventaire dont i l
n'est f a i t aucun compte dans les etats numeriques et les calculs ; puis
i l y a que les previsions des exploitat ions se basent sur le fait acquis de
l'accroissement et non sur des hypotheses ; puis i l y a le mode du con-
tröle et sa permanence ; puis i l y a la frequence des revisions periodiques
(cinq ä d i x ans) et la cr i t ique objective qu i les accompagne.

Le « rappor t augmente » pourra devenir le  rappor t soutenu », lorsque
la posi t ion d 'equil ibre sera etablie dans laquelle le m a x i m u m accessible
des produi ts se t rouve realise par le m i n i m u m de materiel .

10. La recapitulation periodique. — Bien q u ' i l ne s'agisse pas ic i d'une
operation essentielle ä l 'amenagement, les  Fenvisagent
comme  u t i l e . L a recapi tulat ion periodique est un groupement des
sommaires des registres de toutes les divisions : contenance, materiel
pr incipal en chi f f re absolu, en composition centesimale  en  ä 

 explo i ta t ion egalement, accroissement dans ses divers ele-
ments ; le cube reel des produits ; — on y ajoute les donnees concernant
le mater ie l accessoire dont les produi ts sont exprimes  cube reel; — 
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 la to ta l i sa t ion en metres cubes de tous les produits et leur

L a  periodique offre un tableau statistique  de
la foret , dont on peut ainsi embrasser d 'un coup d'ceil  et
les etats successifs ;  rend possibles les comparaisons de foret ä foret ; 

 permet de juger rapidement si la gestion reste bien orientee.

I I I

LES PROCEDES DE LA METHODE DU
QUANT AU TRAITEMENT

U n peuplement ayant  au po in t de sa product ion maximale,
le mater ie l engage  cette p roduc t ion etant  et sans exces, la
Consti tut ion de ce peuplement e tant telle que la product ion pourra
 la fois maximale et constante, nous disons que le peuplement est etale,

ou  sera maintenu dans cet etat par la coupe egale k l 'accrois-
sement dans tous les elages. La coupe  ainsi son  cultural. 

Les peuplements reunis sous un amenagement commun seront le
plus souvent dissemblables et plus ou moins  de  dont le
niveau  est pour nous une inconnue. Le b u t immedia t du t r a i -
tement sera de faire passer  de ces peuplements ä une const i tu-
t i o n meilleure.

Quelle sera cette cons t i tu t ion meilleure vers laquelle on orientera
chaque peuplement?

Elle est donnee d'une  t o u t  f a i t prat ique par la fore t elle-meme.
Celle-ci ayant ete partagee en divisions, on cherche celle qu i ,  les
plus homogenes, presente momentanement l 'e ta t le plus favorable sous
les rapports du cube  l 'hectare, de la quali te du materiel , de sa compo-
si t ion centesimale, de la vigueur de la vegetation, de l 'e tat du sous-
etage, autrement d i t du repeuplement nature l . On considere cette d i v i -
sion momentanement comme « etale » et on la designe pour servir de
proto type aux autres divisions se t r o u v a n t dans des conditions de lieu
analogues. Sans cesser d'ameliorer ce pro to type , on fagonne graduelle-
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merit les autres divisions sur l u i , aussi longtemps qu 'on ne decouvre
pas une autre divis ion dont les  para i t ront encore plus satis-
faisants et qu i pourra devenir pro to type ä son tour .

 s 'etablira ainsi lentement, d'etape en etape, un type qui se caracte-
rise specialement pour chaque stat ion, qu i y est bien adapte, type dont

 en Fetudiant , r e v o l u t i o n et le devenir,
et que la coupe elabore sous son con t rö l e .

L a  du con t rö le  actuellement comme etale un materiel
de 300 ä 400 sv. ä l 'hectare, compose de 20 p. 100 de petits, 30 p . 100 de
moyens, et 50 p . 100 de gros bois. C'est un b u t provisoire, revisable de
periode  periode, et qu 'on a parfa i tement la l iberte de choisir
autre.

Es t - i l besoin de dire que Fetale pourra et devra varier suivant les
conditions locales de vegetation, suivant les  de
suivant la grosseur  comme  inferieure d'inventaire, suivant

 des categories de diametre, et meme suivant les besoins
 de la consommation?

 ne  pas que  occupe au martelage d'une coupe se
clirige  la quot i te prevue en la prelevant sur toute l'etendue de la
division ; i l do i t encore se  la frequence ou la periodicite
de son in te rvent ion . Ceci jouera un role impor t an t dans la declaration
d'urgence q u ' i l devra se faire ä  pour t e l ou t e l detail de
ra t ion, et i l f a u t se tenir en garde, sur tout lorsqu'on debute dans cette
methode de t ra i tement , contre la tendance  vouloir t o u t reformer d'une
fois.

E n principe, la coupe devrai t revenir sur le meme poin t au moment
exact  l 'e f fe t de la coupe precedente vas'epuiser. Ceci reste encore un
bu t de la methode.  n'est pas encore a t te int , i l n'en est pas moins

 que la rapide frequence des coupes doi t conduire  de ce bu t .
E t en f a i t , nous obtenons d e j ä dans les forets de Couvet des
sements q u i se soutiennent avec une remarquable regularite pendant
plusieurs periodes consecutives.

L a methode du con t rö l e semble  pas se preoccuper de la regenera-
t i o n des peuplements qu i joue un  de premier p lan dans les autres
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methodes. Sans entrer i c i dans des developpements d'ordre cul tura l ,
i l y a l ieu cependant de faire remarquer que, si le moment de la regene-
ra t i on ou du repeuplement n'est pas t ra i te explici tement dans u n ame-
nagement selon la methode du con t rö le , i l Fest impl ic i tement . E n effet,
sous le rapport du t ra i tement , la methode d'amenagement selon le con-
t rö le conduit  ; la reproduct ion est d'ailleurs
une fonc t ion normale et spontanee de l'organisme sain.

Dans  des organismes, le perfectionnement se manifeste
et s 'obtient par la differenciat ion et l ' indiv idual isa t ion . Dans le peuple-
ment forestier aussi, sans perdre de vue que le perfectionnement des
formes t i en t ä la cohesion de  on poussera  l ' individual isa-
t i o n par la differenciat ion progressive. On s'occupera  sur tout des
individual i tes les meilleures, pour les favoriser, les  en bonne
posture,  que le m a x i m u m de forces et de substances soit mis au ser-
vice de ces arbres. A u moment de sa plus grande valeur et de sa f r u c t i f i -
cat ion, chaque arbre selectionne aura  une couronne ample, deve-
loppee symetriquement, soutenant son accroissement et sa reproduct ion.

 meme temps, le sol,  couvert, conserve dans sa const i tu t ion
physique, sur tout dans la couche  qu i est le  de germination, 
la s tructure grumeleuse et la fraicheur  sont essentielles pour la reus-
site des semis.

Ent re l 'e ta t de semis et l ' e ta t de perche at teignant la dimension infe-
rieure  de fu ta ie , le peuplement se constitue soit en sous-etage
sous le peuplement pr inc ipal , soit en fourres, gaulis et  ä par t .

 principe, l 'amenagement selon la methode du con t rö le exige
t i o n des expurgades, nettoiements, degagements, preparations de futaie ,
en meme temps que la coupe  immediatement apres, et ces operations
ne se f o n t que par contenance. Mais i l peut arr iver soit que ces opera-
tions puissent etre momentanement supprimees ou  soit,
contraire, qu'elles presentent un degre d'urgence particulier, ou que
meme telle d ivis ion ou por t ion de division contienne seulement ou sur-
t o u t des peuplements qu i ne peuvent donner l ieu  des  d'ex-
p lo i t a t ion en volume ; ces peuplements doivent etre neanmoins traites ; 
i l est  u t i le  ces operations de simple entretien des peuplements
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soient  et indiquees soit dans le p lan lui-meme de repar t i t ion
periodique des coupes de mater ie l pr inc ipal , soit dans u n p lan special.

 on etablira aussi u n p lan de cultures  si la
conversion de peuplements exige des mesures d'une grande

I V

QUELQUES RESULTATS OBTENUS PAR LA
METHODE DU

A la f i n de  theorique, resumant les tendances de la methode
du c o n t r ö l e j ' a i d i t que, comme methode experimentale,  cherche
organiser la  dans le t r ip le b u t de : 

a. Produire le plus possible ; 
b. Produire par les moyens le plus possible reduits ; 
c. Produire le mieux possible.

 ne sera pas superflu de montrer les resultats d e j ä obtenus par les-
quels on pourra se rendre compte si les essais commences sous son inspi-
r a t ion valent la peine qu 'on les continue. Les resultats indiques se bor-
neront aux produits en matiere ; les considerations  ne sont
certes pas ä negliger, mais elles nous conduiraient dans des developpe-
ments q u i ne sont pas essentiels ä l 'amenagement ; les quelques indica-
tions qu i seront donnees  ä etablir que si, par la methode du con-
t rö l e , on s'applique k obtenir d'abondants produi ts en  pro-
duits en argent se developpent en meme temps, lors meme que cette
methode m u l t i p l i a n t le t r a v a i l en augmente aussi le  ; l'essentiel est
que, sous ce rappor t aussi, i l y a i t u n gain  u t i le .

1. Produire le plus possible. — E n se repor tant aux citations empruntees
k la statistique des amenagements dans le canton de  que j ' a i
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donnees page 30, on peut  constater que la re la t ion la plus avanta-
geuse entre possibilite et materiel , est obtenue sur tout dans les forets
amenagees selon la methode du con t rö le . L a re la t ion entre exploi ta t ion
et materiel est encore plus favorable, et cela t i en t ä la securite que don-
nent les inventaires frequents ; ils fournissent la jus t i f i ca t ion de depasse-

 de possibilites motives au moment du martelage par des
culturales ; les frequentes revisions ont donne raison au t ra i tement contre
les previsions de l 'amenagement lequel n'a pu qu'enregistrer ce resultat
et en t i rer p a r t i ; ces choses seraient impossibles sous le regime de revi-
sions partielles ou plus espacees.

Voic i un tableau donnant en resume par periode pour quelques forets
amenagees selon la methode du con t rö l e , l 'e tat global du materiel , de
l'accroissement, et des exploitations prevues et effectives.

COMPARAISON D E S SITUATIONS  D E S PREVISIONS
E T D E S E X P L O I T A T I O N S

M A T E R I E L
T O T A L

A C C R O I S S E -
MENT TOTAL

PREVISIONS

par hectare
 an.

E X P L O I T A T I O N S
E F F E C T I V E S

par hectare]
et par an.

 des Bayards (327 hectares).  au cours de la deuxieme

6,0
7,8

Derniere situation  par des  et par des coupes extraordinaires sur 
emprises de chemins. 

Commune des Verrieres (396 hectares). Ouragan au cours de la troisieme periode.

I 95.920 18.564 9.680 3,7 15.509
I I 98.975 16.710 14.500 5,5 20.325

I I I 95.523 (En cours) 13.000 5,2 (En cours)

I 120.826 19.246 14.535 19.318 6,1
I I 120.753 23.199 15.195 4,8 19.881 6,3

I I I 124.070 26.314 17.840 5,6 24.536 7,7
IV 125.850 25.528 21.455 (En cours)

Commune de Boveresse (114 hectares).
I 26 765 6.629 3.125 4,5 4.772

I I 28 622 5.525 4.260 6,2 5.272
I I I 28 875 5.482 4.300 6,2 5.260 7,6
IV 29 098 7.037 4.500 6,5 5.496 8,0
V 30 639 (En cours) 4.980 (En cours)
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P E R I O D E
M A T E R I E L

TOTAL
ACCROISSE-

MENT TOTAL

PREVISIC

totales.

>NS

par
et par an.

E F F E C T ! 1

par hectare
et par an

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

21.519
19.254

 de C 
2.738
3.942

3ouvet (138 h 
2.399
1.915

ectares).
7,3
3,8

3.442
2.795

10,5
5,6

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

40.773 6.680 4.314 5,2 6.237 7,5

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

20.883
20.427

2.686
3.502

2.700
2.365

8,1
4,7

3.207
2.857

9,4
5,7

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

6.188 5.065 6,1 6.064 7,3

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

20.362
21.137

3.184
3.473

2.600
3.400

7,9
6,8

3.397
3.290

10,3
6,6

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

6.657 6.000 7,2 6.687 8,1

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

21.319
3.712
4.416

3.180
3.000

9,6
3,0

3.863
3.674

11,7
7,4

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

41.467 1) 8.128 6.180 7,5 7.537 9,1

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

19.995
22.365

(En cours)
»

3.500
3.550

(A venir)

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

42.360 7.050 8,4

I

I I I

IV

V

I
 sy 

I I

IV

(1) Accrois
pas

Commune
| 33.538

 periode 
Des la deux 

35.165
37.128
41.394

 que le
r.

 Mötiers { 

de 20 ans,
 periode, 

»
9.665

11.573

s resultats pr

169 hectares).
5.870

ateriel en
duree 7 ans, 

4.900
6.370
7.350

ovisoires de 1 

3,9
ie invento 
inventaire

4,1
5,4
6,2

rie, en partie 
integral.

7.790
7.307

(En cours)

en cours ne

estime.

6,6
6,2

paraissent
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 v o i t que le mater ie l et l'accroissement n 'on t cesse d'augmenter
malgre les depassements, sauf, momentanement, dans les forets commu-
nales des Bayards et des Verrieres oü le mater ie l de plusieurs divisions
a ete presque aneanti par l 'ouragan de decembre 1909, et, avec l u i , son
accroissement.

Si on exprime  de  par son rappor t avec le mate-
r ie l ( taux d 'explo i ta t ion realise) et qu 'on le compare avec le rappor t de
la possibilite avec ce mater ie l ( taux d 'exploi ta t ion propose) on place
pour ainsi dire tous ces resultats sur le  plan, et ils en ressortent
plus net tement : 

P E R I O D E T A U X D ' E X P L O I T A T I O N

Duree. Propose. Realise.

I 8 1,26 2,02
I I 8 1,83 2,05

I I I 8 1,70 (En cours)

I 8 1,50 2,00
I I 8 1,57 2,06

I I I 8 1,78 2,47
IV 8 2,15 (En cours)

I 6 1,95 2,97
I I 6 2,48 3,07

I I I 6 2,48 3,03
IV 6 2,57 3,14
V 6 2,72 (En cours)

I 6 1,50 2,55
I I 6 2,04 2,44

I I I 6 2,41 2,68
IV 6 2,48 3,03
V 6 2,78 (En cours)

I 20 1,75 »

I I 7 2,00 3,13
I I I 7
IV 7 2,54 (En cours)
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On v o i t par ces fai ts q u ' i l peut arr iver que de pretendues surexploi-
tat ions aient raison contre la possibilite calculee ; les exploitat ions
peuvent prendre des  sans que, sous le con-
t rö le , i l y  de danger ; i l y aura i t eu perte ä les l imi te r .  convient de

 la possibilite la valeur d'une norme pour  et de
tenir fermement ä cette norme ; mais i l f au t liberer le t ra i tement de
toute servili te envers elle. Ce n'est pas seulement l 'amenagement qu i
doit etre constamment  de produire le plus possible ;
t a t i o n le doi t aussi ; et si le t ra i tement a une influence st imulante sur la
product ion, i l est legitime que le present en a i t aussi le p r o f i t dans une
mesure raisonnable. Le t ra i t ement ( l 'exploi ta t ion)  mais etroite-
ment et constamment con t rö l e par l 'amenagement selon la methode
proposee, se place  bien sur la voie du developpement immedia t de
la product ion .

2. Produire par les moyens le plus possible reduits. — La declaration
de la methode du con t rö le qu'elle veut produire par les moyens les plus
reduits, pourra i t donner l ieu  malentendus si elle ne voulai t , en meme
temps que la suppression du capital  la reconst i tut ion, pour la duree
d 'un capi ta l  lä oü i l est

Dans la fu ta ie organisee sur la donnee de l 'äge , on constate que le
materiel , apres avoir ete aneanti par la coupe blanche, se reedifie
rieusement par  de l'accroissement du peuplement re-
commence  ou naturel lement ; cette accumulat ion se f a i t
automatiquement , sans direct ion et flnit par etre en surcharge ; en effet,
la courbe de l'accroissement et la courbe du materiel y prennent des
l ' äge moyen une marche discordante laquelle  ä mesure qu 'on
approche de la  de la  ; cette discordance se t r a d u i t par une
chute rapide de la courbe du t aux de l'accroissement courant dont le
rappor t avec le materiel devient de plus en plus defavorable (Voir le
graphique, page 23).

A la capital isat ion excessive correspond non seulement un affaisse-
 du taux , mais une d i m i n u t i o n de product ion en matiere ; ä par t i r

d 'un certain moment, l 'enrichissement de la fore t est contraire ä son
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accroissement ; on produi t , mais avec une superfluite de moyens.
U n des points du programme de la methode du con t rö le est  de
ramener progressivement le materiel ä etre ce q u ' i l doi t etre, sans plus,
pour assurer  et la  de la product ion ; corollai-

 : de constituer, oü i l manque, le materiel necessaire.
L a methode du con t rö l e y
Pour s'en rendre compte, i l f au t  etroitement locale et

suivre des peuplements determines dans leur evolut ion. Je choisis ces
peuplements encore dans les forets communales de Couvet et de Bove-
resse, parce que l 'amenagement d'apres la methode du con t rö l e y est
le plus ancien, et j ' y prends des peuplements : 1 ° oü l'accroissement
s'affaissait par exces de materiel et oü i l s'est releve graduellement par
la reduct ion graduelle du mater iel ; 2° oü l'accroissement manquai t
par manque de materiel et oü i l a augmente par augmentat ion de mate-
r i e l .

Les donnees qu i suivent concernent seulement l'accroissement du
materiel i n i t i a l ,  non compris le passage ä la fu ta ie . Ces situations
ne sont pas defini t ives, mais cont inueront ä varier dans des sens divers
k teni r sous observation.

Par tan t de deux points opposes, mais par mouvements convergents,
on cherche  dans ces forets ä constituer chaque peuplement de
sorte q u ' i l en resulte le m a x i m u m de l'accroissement ; i l y a, si j 'ose
pr imer ainsi, comme une migra t ion du materiel des  oü i l est en
exces vers les l ieux o ü i l est en defici t ; ce t r a v a i l graduel de compensa-
t i o n est bien reel et d ü m e n t constate par l 'amenagement selon la me-
thode du con t rö l e . Produire par les moyens le plus possible reduits,
ne  pas reduire le mater ie l en t o u t etat de cause ; cela si-

 : en engager  possible mais  escient, et le constituer de
 sorte q u ' i l devienne constant mais integralement actif dans ses

parties les plus essentielles.
Le t aux de l'accroissement dont l 'elevation peut etre une consequence

immediate de la reduct ion du materiel , ne doi t pas etre recherche pour
 ; la re lat ion q u ' i l f a i t ressortir entre l'accroissement et le mate-

riel doi t encore etre soumise ä  du proprietaire et du
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 A U G M E N T A T I O N D E L ' A C C R O I S S E M E N T P A R R E D U C T I O N
DU M A T E R I E L

I
I I

I I I
IV
V

I
I I

I I I
IV
V

I
I I

I I I

V

I
I I

I I I
IV
V

ä l'hectare.

A C C R O I S S E -
MENT

du materiel
TAUX

p. 100.
OBSERVATIONS

Couvet, Serie I . Div. 5 (9 hectares

602 6,1 1,0
565 1,3

10,3 1,9
509 10,6 2,1
511 en cours.

Couvet,  I . Div. 4 b.
530 4,6 0,9
472 8,7 1,9
449 11,5 2,6
434 2,5
424 Periode en cours.

Couvet, Serie II . Div. 6 a.

442 7,3 1,6
423 8,3 2,0
414 13,5 3,3
407 9,2 2,3
382 Periode en cours.

Couvet, Serie I . Div. 1 a.

396 4,3 1,1
377 1,5
360 8,1 2,2
344 8,9 2,6
324 Periode en cours.

Etat de

I
I I

I I I
IV
V

Couvet, Serie I . Div. 2 a. (3 hectares 1405).

408
380
371
351
323

5,5
6,1
8,9
8,1

1,3
1,6
2,4
2,3

Periode en cours.

Etat de coupe secondaire
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2« A U G M E N T A T I O N D E L ' A C C R O I S S E M E N T P A R A U G M E N T A T I O N
DU M A T E R I E L

I
I I

I I I
IV
V

I

I I I
IV
V

I
I I

I I I
IV
V

M A T E R I E L
a l'hectare.

ACCROISSE-
MENT

da materiel
initial.

sv.

T A U X
p.

OBSERVATIONS

Couvet, Serie I . Div. 3 c. (1 hectare 5235).

1 223 4,5 2,0
I I 268 3,6 1,5

I I I 272 10,4 4,0
IV 293 9,0 3,1
V 316 Periode en cours.

Couvet, Serie I . Div. 2 c.

I 191 5,7 2,9
I I 246 8,7 3,5

I I I 283 13,3 4,7
IV 312 11,6 3,7
V 311 Periode en cours.

Couvet, Serie I I , Div. 2 
I 334 8,2 2,4

I I 370 7,5 2,0
I I 416 7,3 1,8

IV 404 10,4 2,6
V 392 Periode en cours.

. Perchis en transformation avec|
fort passage a la futaie.

Comme dessus.

/

b.  hectares 0288).

Boveresse, Div. 1. (13 hectares 2010).
198
210
241
268
288

276
279
277
280
288

5,7
6,1
8,0
9,3

Periode en

3,0
2,9
3,3
3,5

cours.

Boveresse Div. 4 (15 hectares 2140).
5,8
5,6
7,0
7,9

2,1
2,0
2,5
2,8

Periode en cours.
Couvet,  I . Div. 1 b. (3 hectares 7021)

303 7.5 2,5
317 8,3 2,6
334 12,2 3,6
358 9,7 2,7
342 Periode en cours.
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 q u i feront valoi r des considerations de convenance ou d'economie
generale. On peut constituer un peuplement ou une foret , de maniere
 l u i faire rendre un t aux d'accroissement tres  Mais la masse pro-

duite et la quali te de cette masse doivent rester en vedette. L a quali te
(qualites internes du bois, perfect ion de la forme des  ne s 'obtient
pas sans une certaine cohesion de massif supposant un materiel assez
impor tan t . I I f a u t faire intervenir dans les decisions ä prendre le facteur
economique, et par exemple, ne pas demander  la  de fourn i r une
rente superieure aux autres placements de t o u t repos.  f au t aussi se
rendre compte de ce que, le revenu ne se  que par des realisa-
tions partielles du capital , en sortant de la fore t du capital t r ava i l l an t ä 
haut interet on court le risque de le replacer dans de moins bonnes condi-
tions, t o u t en compromet tant la quali te de la product ion et, par contre-
coup, sa valeur marchande.

Une consequence frappante de la reduct ion du  superflu se
manifeste dans  d'arbres qui consti tuent le
un accroissement donne. Par exemple, la p roduc t ion de  ä
peut se realiser dans les conditions tres diverses suivantes : 

P E U P L E M E N T S

Couvet, parcelle I
riode, futaie composee..

Station  de recher-
ches (Epicea) (Jura)

de

I
I I

I I I
I V

A G E
du

70
60
40

PAR H E C T A R E

Nombre
d'arbres.

266

840
1.280
2.080
5.650

Cube.

358

.017
725
462
136

A R B R E M O Y E N

Cube.

1,21
0,57
0,19
0,02

38

33
24
17
9

 y a l ieu de remarquer que, ä Couvet, le materiel indique ne comprend
que les arbres de la grosseur de 17,5 et au-dessous, et que les arbres des
classes de  I I I et I V de la stat ion de recherches, n 'atteignent
meme pas cette dimension ; une comparaison directe de peuplements
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aussi d i f feremment constitues ne peut donner l ieu  des constatations
rigoureuses; toutefois, en ne considerant que les classes de fe r t i l i t e I et I I ,
on v o i t aussi que la methode du con t rö le permet d'eviter l 'ecueil du nom-
bre d'arbres excessif qu i , ä c ö t e du cube excessif ä l 'hectare, contribue
ä expliquer pourquoi i l y a regression de l'accroissement avec le viei l l is-

 do i t  d'ailleurs bien entendu que le pe t i t  d'arbres
dans la fu ta ie composee de Couvet ne se jus t i f ie que par la presence de
l'indispensable  sans lequel la protect ion du sol et du mi l ieu
ambian t ne serait pas

3. Produire le mieux possible. — Par la s tabil i te du mi l i eu ambiant , par
le  de selection qui in te rv ien t constamment dans
du peuplement, par  des ä -coups dans le t ra i tement , l 'amena-
gement selon la methode du con t rö l e cherche  atteindre la qualite en

 temps  la quant i te  la product ion.  serait  de pre-
tendre fou rn i r la preuve que ce double b u t est realise.  peut suffire,
me  que la preoccupation de la qualite n'est pas
etrangere  la methode du con t rö l e ; je ne veux meme pas me prevaloir
de  dans laquelle on se t rouve  ce q u ' i l f au t entendre
par quali te, n i des avis divergents que peuvent avoir  ce sujet produc-
teurs et consommateurs, n i de la preeminence qui peut appartenir
actuellement soit ä la masse, soit  la qual i te . J 'admets que t o u t sy lv i -
culteur entend produire de beaux et bons arbres. E t je crois que la quali te
et la quant i te ne s'excluent pas necessairement, qu'elles peuvent memo,
dans une certaine mesure, aller de pair.  y a mieux que des presomp-
tions.

Voic i , par exemple, groupees dans le tableau « Const i tut ion et
developpement des peuplements et du mater ie l » des resultats qu i ten-
dent  e tabl i r que le mater iel de plusieurs  amenagees selon la

 du con t rö l e s'est ameliore ; pour autant qu 'on peut juger
de  par les facteurs cube  l 'hectare et grosseur des
arbres.
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Par cette meilleure composition du materiel , on obt ien t
 et d'une periode  l 'autre l 'amel iorat ion de la composit ion des

coupes ; l 'arbre moyen de la coupe avance avec l 'arbre moyen de l ' i n -
ventaire.

P E R I O D E

B A Y A R D S
A R B R E M O Y E N

V E R R I E R E S
A R B R E M O Y E N

B O V E R E S S E
A R B R E M O Y E N A R B R E M O Y E N

P E R I O D E
de

l'inventaire.
de

la coupe.
de

l'inventaire.
de

la
de

l'inventaire.
de

la coupe.
de

 inventaire.
de

la coupe.

I
I I

I I I
IV
V

1,03
1,14
1,21

0,97
1,07

En cours

0,87
0,96
1,07

0,76
0,85

En cours

0,80
0,78
0,85
0,93
0,99

0,81
0,75

0,96
En cours

0,92
0,91
0,96
1,04
1,13

0,80
0,87
0,90
1,20

En cours

Le facteur « forme des arbres » se f a i t valoi r dans le rendement des
coupes en bois de service. Mieux que des chiffres, le tableau graphique
ci-dessous fera ressortir le developpement du pourcentage de bois de ser-
vice realise dans les exploitations de ces quatre forets. Ce graphique ne
se rapporte qu 'aux produits tires des arbres du mater iel pr incipal ,
savoir  tous les produi ts utilises de ces arbres, t a n t menu bois que bois
f o r t ; les bois de service ont ete cubes apres ecorgage ou sous deduction
de l'ecorce, et i l n 'a r ien ete ajoute pour l'ecorce abandonnee. J 'ai tenu
compte de tous les produi ts pour, me  sur le meme pied que la
p lupa r t des administrat ions forestieres qu i publ ient des statistiques.
Ces renseignements s'arretent  1914,  laquelle et pen-
dant toute la duree de la guerre mondiale, l ' exp lo i t a t ion et le debit
des bois ont du  ä toutes sortes de circonstances imprevues.

On pour ra i t encore objecter que  y a progression dans la product ion
du « bois f o r t » et meme du bois de service, cette augmentat ion a l ieu
en bois d'emplois inferieurs. Recherchons encore comment est compose
le « bois f o r t  par exemple dans la serie 1 de la fore t communale de
Couvet, et voyons le pourcentage des grumes dans le t o t a l du bois f o r t ; 
ce pourcentage est aussi represente graphiquement page 82.
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M A T E R I E L I N I T I A L

En Par
hectare P.

ition cent

Mo-
yens . 

G.

Gros.

Arbre
moyen.

En
b oc

Par
hectare

et
par an.

Arbre
 n 

MATERIEL

ACCROISSEMENT
DU  J .

En Par
hectare

et
par an

6  Foret communa

I 26.765 234 46,7 13,9 0,79 4.772 7,0 0,81 4.234 6,0

28.622 250 38,4 47,3 14,3 0,78 5.272 7,6 0,75 4.308 5,4

I I I 28.875 252 34,3 48,2 17,5 0,85 5.260 7,6 4.433

29.098 254 30,0 49,6 20,4 0,93 5.496 8,0 0,96 5.592 8,1

V 30.639 268 27,2 24,6 0,99

6  Foret

I 40.773 299 32,8 49,3 17,9 0,92 6.237 7,5 4.583 5,5

41.310 299 30,5 49,3 20,2 6.064 7,3 0,87 4.848 5,8

41.499 301 27,7 50,3 22,0 0,96 6.688 8,1 0,90 5.638

41.467 300 24,8 49,1 26,1 1,04 7.537 9,1 1,05 6.930 8,4

V 42.360 304 21,5 48,4 30,1 1,13

Meme foret, l a ser

I 21.519 392 23,9 49,5 1,11 3.442 10,5 0,90 1.983 6,0

I I 20.883 380 21,9 47,8 30,3 1,13 3.207 9,4 0,9 2.297 7,1

20.362 371 19,6 47,1 33,3 1,21 3.397 10,3 1,18 2.795 8,5

IV 20.148 367 16,9 45,1 38,0 1,31 3.863 11,7 1,26 3.314 10,1

V 19.995 364 14,1 42,3 43,6 1,46
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Cette augmentat ion de la p ropor t ion des grumes s'explique en part ie
par le  de soins  la  des bois, mais essentiellement
par le f a i t que le bois p rodu i t t rouve pour son  un
tou jours meil leur .

Cette ameliorat ion a sa repercussion dans l 'augmentat ion du p r ix
des bois et du p rodu i t en argent par hectare. Cette question est toutefois

7°

60

50

30

Fig. 4.

t r o p complexe et t r o p etendue pour etre abord6e  ;  n'est d'ailleurs
pas essentielle quant  l 'amenagement. Les  obtenus  Couvet
sont en tous cas f o r t encourageants et paraissent confirmer, eux aussi,
que par l 'amenagement selon la methode d u con t rö le , on est  meme de
produire le mieux possible.

Comme conclusion  cette pub l ica t ion sur la m i t h o d e du cont rö le ,
on t rouve ci-dessus u n tableau donnant la  du materiel,
de l'accroissement et de l ' exp lo i t a t ion des forets soumises  l'amenage-
ment , d'apres la methode du con t rö l e des communes de Couvet et de
Boveresse.
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V

APPLICATION AUX FORETS PARTICULIERES

Plus que les  publiques, les forets des particuliers sont exposees
k souffr i r soit des  ou des t imid i tes du  soit
et plus souvent des exces de jouissance et des abus de la speculation ; 
on peut meme aff i rmer que les forets particulieres  et exploi-

 normalement sont  exception.
Bien des circonstances, voire des  expliquent cette in fe r io-

r i te ; mais, dans la p lupar t des cas probablement, la cause principale
se t rouvera soit dans le manque, chez les proprietaires, des notions i n -
dispensables, soit dans les embarras propres  la gestion des forets.

Peut-etre les proprietaires  quelque u t i l i t e du resume f a i t
ic i ,  leur in ten t ion , des notions q u i peuvent leur  le plus necessaires
pour asseoir et guider leur gestion, ou,  ne peuvent s'y vouer person-
nellement, pour la surveiller et la con t rö l e r efiicacement. E t a n t mis en
possession des moyens qu i leur pe rmet t ron t de suivre  vicissitudes de
leurs  ils sentiront s'eveiller leur interet pour elles. A y a n t quelque

 de la cons t i tu t ion in t ime des peuplements forestiers, ils consen-
t i r o n t plus aisement  prendre,  permettre ou k ordonner les mesures
propres k en assurer la  ce qui est en meme temps la meilleure
maniere de sauvegarder leurs propres interets ; ils seront  meme de
peser la valeur de  qu i leur seraient proposees ; ils seront mis en
garde contre les dangers, les illusions, les entrainements, dont les pro-
prietaires et leurs forets on t t rop souvent

Les notions k donner seront groupees sous trois chefs : 
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1 ° Notions d'ordre cu l tura l ; 
2° Notions d'ordre technique et pra t ique ; 
3° Not ions d'ordre economique.

1° Notions d'ordre cultural. — L a fore t ou le peuplement forestier est
un organisme collectif forme par la  d'organismes individuels ,
les arbres.

Cet organisme collectif v i t  la fois dans le  et du sol, dans l 'atmos-
 et de l 'atmosphere,  de celle-ci ; i l en t i re la plus

grande part ie des substances necessaires  sa croissance.
L a collectivite d'arbres constitue u n mi l ieu ambiant particulier, dont

 est determinante sur la fo rma t ion et la fer t i l i sa t ion du
sur le developpement des organes et les fonctions de n u t r i t i o n et de res-
pi ra t ion des arbres, sur la structure de leurs tissus, et sur
de leur stature et de leurs formes.

Chaque arbre puise s imultanement dans le  et dans
les substances qu i l u i conviennent et i l les elabore plus ou moins energi-
quement, plus ou moins completement, plus ou moins parfa i tement
selon les influences du mi l i eu ambiant forestier specialise dans l 'ambiance
generale, et selon les influences reciproques  des arbres v o i -
sins.

Les substances  se deposent et se fixent dans les divers
organes et  diverses parties de l 'arbre. A u poin t de vue de la product ion
des ut i l i tes , la part ie essentielle de l 'arbre est generalement le  cons-
t i tue par la superposition en longueur et en epaisseur des accroissements
annuels.

L a culture forestiere consiste  t rava i l le r sur l 'arbre considere i n d i v i -
duellement par  du mi l i eu ambiant constitue par la collec-
t i v i t e , de fagon  faire porter le pr incipal e f for t de la product ion par les
plus aptes et les  t o u t en assurant la cont inui te de celle-ci.

Or, le mi l i eu ambiant , ins t rument pr inc ipa l du sylvicul teur , peut
etre aussi bien conserve et  qu'altere et meme de t ru i t .

On peut  ou detruire le mi l i eu ambiant par une operation
prudente,  une eclaircie brusquee, une coupe def in i t ive ou ä
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etoc, par lesquelles  trouble soudainement ou on exagere les influences
de la  et de la lumiere. On peut  le mi l ieu ambiant aussi par
la voie contraire, par une accumulat ion excessive de materiel par la-
quelle les influences  et lumineuses sont amoindries et l 'equi-

 r o m p u entre les substances disponibles et le nombre des sujets
nourr i r ; la surpopulat ion i n t r o d u i t l 'e ta t de gene et f a i t obstacle au
developpement des organes assimilateurs des arbres representes essen-
t iel lement par leur couronne.

Les modif ica t ions que le mi l i eu ambiant subit on t leur contre-coup
plus ou moins immedia t sur le sol q u i s'altere ou  selon le
meme

Ains i l 'arbre, le mi l i eu ambiant et le sol sont solidaires, et la product ion
maximale ne peut etre le resultat que de la juste combinaison de ces trois
facteurs.

Le melange des essences doi t  considere comme favorable sous le
rappor t de la quali te du mi l ieu ambiant et de la quali te du sol, et comme
une grande commodite pour le t ra i tement .

Dans u n peuplement adulte bien  le nombre d'arbres qui
 de semis nature l est tou jours u n f o r t mul t ip le du nombre

du nombre reellement actif  produire.  renferme generalement en
reserve t o u t ce q u ' i l f au t pour se re tabl i r  u n accident. Le sy lv i -
culteur a, de son  devant l u i une  de tiges  l u i per-
m e t de proceder dans chacun des actes de son t ra i tement selon les exi-
gences et les regies de la selection,  pour garantir ä chaque peuplement

 existence indef in ie .  parv ien t ainsi, par degres, ä
l'etage dominant , qu i est le plus activement engage ä  product ion,
des arbres bien  des arbres ayant des aplombs
corrects, des formes elancees,  houppier  et developpe

 pret  une f r u c t i f i c a t i o n abondante, et les meilleures capa-
cites d'accroissement.

E n protegeant le mi l i eu ambiant organise par la collectivite des arbres
dans toute la hauteur accessible de  et en procedant par selec-
t i o n progressive et  pa rmi les arbres, le sylviculteur ou
proprietaire realise les avantages suivants : 
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1°  t i re p a r t i d'une maniere constante de tous les elements de la fer-
 sans negliger les plus abondants q u i sont ceux contenus dans l 'a t-

 ; 
2° L a croissance etant essentiellement u n phenomene de nu t r i t i on ,

i l en concentre l ' e f fe t p r inc ipa l sur les ind iv idus les meilleurs et les plus
aptes, en leur faisant une s i tua t ion privilegiee dans le peuplement ; 

3 °  assure la perpetuite du peuplement par une f r u c t i f i c a t i o n abon-
dante et le ma in t i en du sol en etat de  ; 

4° Par l 'eclaircie moderee,  et  i l evite les
de croissance, i l obt ient la regularite des cernes, la structure homogene
du bois.

Le peuplement est  au moyen de la coupe ;' la coupe n'est pas
seulement l 'operat ion de la recolte,  est en meme  et avant t o u t

 essentielle du traitement ; en sylvicul ture rationnelle, la
recolte et la cul ture sont fondues en une  et meme operation ; i l y a
au tan t de modalites dans la coupe q u ' i l y a de diversite de peuplements
et de diversite dans les etats d 'un meme peuplement ; la coupe doi t

 au peuplement dans le b u t de le former en vue de son plus
grand accroissement.

Ce n'est pas tou jours que le proprietaire a dans sa foret un materiel
constitue et bien constitue. Souvent le materiel est ä former ou  trans-
former ; souvent i l f a u t commencer par couvri r le sol, puis par conquerir
l 'atmosphere, discerner dans le peuplement les arbres d'avenir et les
met t re en bonne posture, etablir et conserver le mil ieu ambiant le plus
favorable .  pourra arr iver que les premieres operations se fassent dans
u n mater ie l sans valeur marchande ; i l ne f a u t pas que le proprietaire
se laisse  par cette consideration, et renonce, pour autant,
preparer

2. Notions d'ordre technique et pratique. — Le t ra i tement regulier des
forets exige de l 'ordre. On ne peut fa i re d'experiences profitables sans
methode.

L a premiere mesure d'ordre  prendre est de sectionner la foret en
 (divisions) net tement  L a seconde consiste
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 prendre l ' inventaire du mater iel de chaque divis ion, ou,  defaut de
materiel , la description  de l 'etat du peuplement ; et la troisieme,
dans l 'e laborat ion du p lan des  pour une courie periode. E t le
tou t est ä consigner dans des registres ad

L a  a pour b u t de rythmer les operations, d'en adapter la
frequence a Failure de la vegetation, c ' es t -ä -d i re de l'accroissement,
obje t des recherches.

E n comparant periodiquement les etats  dans chaque d i v i -
sion pour elle-meme et comparant les divisions entre elles, on parvient
 saisir de mieux en mieux la  de l'accroissement et les causes qui

le determinent ainsi que  des operations. On arrive ä voir oü
et comment l'accroissement se p rodu i t , oü et pourquoi la s i tuat ion
tere, et ä se rendre compte de ce qu 'on doi t faire pour le soutenir ou le

Ces operations : parcellement, inventaire , p l an d'operations, con t rö le ,
comparaisons (calculs d'accroissement), consti tuent l 'amenagement
forestier, qu i est en def in i t ive la stat ist ique raisonnee et perpetuelle de
la fore t .

 est en outre necessaire de tenir un compte de depenses et de recettes
et une statist ique

Le groupement des resultats de l 'amenagement et des resultats de
gestion f a i t  les resultats economiques obtenus.

3. Notions d'ordre economique. — L a culture des forets est une entre-
prise dont le b u t pr incipal est la product ion du bois ; comme  autre

 doi t viser ä sortir , par les moyens les plus
le plus grand effet u t i le des matieres et des forces dont elle dispose.
f a u t surveiller la product ion.

Les matieres employees sont contenues dans  et  le
Si on veu t obtenir une product ion abondante et continue, i l f au t
occuper tout l'air et tout le  avec le moins possible d ' interruptions
et de lacunes.

Ce sont les arbres qu i met tent ces matieres en ceuvre ; l 'arbre est ainsi
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 la fois  necessaire et la f i n de la product ion . Par l 'accu-
m u l a t i o n de ses accroissements annuels, i l donne  la matiere ligneuse
une forme util isable et une valeur croissant generalement avec ses d i -
mensions.

Le mater ie l forestier  se forme par la superposition des
accroissements annuels ; chaque nouvel accroissement est a u s s i t ö t
incorpore aux precedents, et ne peut plus en etre separe.

 resulte de ces fai ts , d'une par t , que l 'accumulat ion, non dirigee,
peut devenir excessive et que le rappor t entre le materiel et l'accroisse-
ment devient desavantageux (et c'est le c h ö m a g e par t ie l du materiel
s ' a joutant aux deux autres chömages ) ; 

D 'aut re par t , que le p rodu i t s ' ident i f iant avec le materiel ne peut etre
libere que par la realisation de ce dernier,  le danger que, croyant

 le revenu, on use le capi ta l .
L'amenagement d'apres la methode du con t rö l e renseigne exactement

le proprietaire et sur le mater iel et sur l'accroissement ; i l permet ainsi
au proprietaire de departager dans ses inventaires entre le capital et le
revenu, de faire toutes ses operations en  connaissance de cause,
de les combiner de  l 'accumulat ion et ä la contenir dans
les l imi tes qu i l u i conviennent.

Souvent les proprietaires de  se laissent  ä des opera-
t ions excessives et f unestes parce qu'i ls sont  par la f aiblesse
de  rente de leurs forets.  oscillent souvent entre deux extremes : 
le  irraisonne q u i condui t ä  excessive et ä la
rup ture de l 'equil ibre entre le capi ta l et le revenu, et le radicalisme
t o u t autant irraisonne, qu i ne sait sortir de cette s i tuat ion  par la
realisation en masse.

Mais la bonne speculation que l ' on croi t faire  realisant  le mate-
r ie l  d'une fore t ne sera jamais aussi bonne qu 'on se
gine, —  par ailleurs, avoir f o r t bien  •— pour les raisons
suivantes : 

On diminue la  du placement ; 
On remplace le capital-bois dont la fu tu re  est certaine,

par un capital-argent dont la depreciation est t ou t aussi certaine, de-

132



A P P L I C A T I O N A U X F O R E T S P A R T I C U L I E R E S

preciat ion qui  un mirage  esperee du t aux de pla-
cement ; 

Les realisations brusques ont non seulement pour  le chö-
mage du sol et de l 'atmosphere,  de deux sur trois des constituants
du capi ta l forestier, mais sont suivies d 'un appauvrissement du sol, de
la degradation du materiel reserve,  y en a, quand ce n'est pas aussi
du mater ie l exploite lui-meme ; 

On substitue  la p roduc t ion d'une matiere directement ut i le au pro-
prietaire lui-meme ou ä la societe en  le revenu en argent ; or,

 est un moyen d'echange et non u n moyen de product ion ; 
L a recons t i tu t ion d'une  detruite est tou jours onereuse.

 n 'en reste pas moins q u ' i l est ra t ionnel de chercher  obtenir entre
le capital engage dans une foret (represente principalement par son mate-
riel) et son revenu (represente principalement par son accroissement)
un rappor t aussi avantageux que possible ( taux) sans se laisser seduire
par la hauteur absolue de ce t aux ; i l est d'ailleurs en f a i t toujours plus
eleve qu 'on ne le calcule,  cause de la  que le capital acquiert,
mais qu 'on ne peut supputer avec cert i tude.

Pour obtenir le resul tat desire, i l f au t  en t o u t premier l ieu orga-
niser chaque peuplement de maniere  t o u t c h ö m a g e , avec le ma-
ter ie l necessaire et pleinement  (sans plus) pour atteindre le
plus haut accroissement et  maintenir .

E t ,  des  s'imposent ; les proprietaires doivent
rendus a t tent i f s  la difference fondamentale q u ' i l y a entre l 'operation
qui consiste  jeter bas t o u t u n materiel dont l'accroissement est ra lent i ,
et celle qu i consiste ä realiser prudemment la partie seule du materiel
qu i para i t etre la cause de ce ralentissement, pour obtenir une recru-
descence de l'accroissement du materiel reserve.  recrudescence
sera d 'au tant plus certaine que le mater ie l reserve sera mieux selec-
t ionne.

Le capi ta l engage dans une fore t est au surplus assure d'une meilleure
rente par des coupes  haute frequence que par de fortes coupes
ne revenant  de longs intervalles.
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Les proprietaires part iculiers ont t o u t  ä organiser l 'exploi ta-

t i o n de leurs forets sur une base experimentale qu i , non seulement

leur procurera avantages  ins t ruc t ion et satisfaction morale,

mais qu i leur fourni ra en meme  des donnees precises pour l 'esti-

 en fonds et
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 reflexions sur le Jardinage ä propos des publications
de Mr. Gurnaud.

Notre Journal  dans ses  deux critiques
relatives aux brochures qu'un eminent forestier  Monsieur

 a publiees sur une methode dont i l est  et qu ' i l
 „ la methode du  Bien que cette methode

 tous les modes de traitement, l'auteur la presente presque
partout en meme temps que le jardinage qui est, a son point de vue,
le traitement

Je me propose de soumettre  mes  suisses quelques
reflexions  de la lecture des ouvrages de Mr . Gurnaud , sans
prendre definitivement p a r t i ; i l faudrait pour cela une autorite que
mes experiences, qui datent  ne me donnent pas. Je cherche
plutot ä m'instruire en soutenant une discussion qui me parait tres-

 et sans  me bercer de  d'y apporter des

Monsieur Gurnaud  deux questions essentielles:
] ° celle du jardinage comme mode de traitement et
2° celle de la determination de la  dans les

Je prendrai  ces deux questions pour  un
peu d'ordre dans mes idees.

1° Le jardinage comme mode de traitement. 

L e terme de „ j a r d i n a g e " est souvent pris comme  de
 de confusion, d'exploitation vicieuse et extensive. Les

jardinees sont  dans un tel  que l'Ecole ne les
tionne  que pour la forme, en leur assignant pour domaine le8
endroits les plus recules de nos montagnes. Jo crois, pour ma part,
que la procedure sur laquelle repose la  du jardinage a 
ete un peu  Les  de ce traitement sont plus

 que reels, et j e crois qu'on aurait pu le corriger sans le
rejeter tout ä fai t .

On pourrait definir le jardinage  d'une  qui se

trouve en coupe de regeneration sur toute son etendue. Cette definition
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suppose le raelange des ages, mais  pas  dans les ope-
rations ni une culture rationnelle. Au contraire l'ordre et la
dans les operations sont  plus indispensables ici que partout
ailleurs, et i l conviendra de leur donner une base stable en partageant
la  en divisions permanentes.

Les coupes de regeneration peuvent  assises de proche en
 et  pratiquees par volume et par contenance aussi bien

que dans la  classique.
Les coupes d'amelioration deviennent d'une importance capitale,

leur but  la constitution de la futaie par un recrutement individuel
des arbres.

Ainsi defini le jardinage devient une culture tres-intensive.
La methode classique dite „naturelle", repose sur  que la
 est composee d'elements identiques constitues pour parcourir un

meme cycle parfaitement  et  d'avance. La notion,
naturelle pourtant, de l'arbre comme individu,  et fait place
a celle de massif. A l'etat de nature, et surtout dans les pays mon-

 i l  cependant des differences  entre deux
individus,  la premiere annee, et ces differences vont en
s'accentuant avec  pour  du massif

 se realiser aux depens des meilleurs individus et par la
conservation d'individus moins bien constitues. — Une fois  le
massif qui  de sortir des coupes successives est lance dans une
voie  rien ne  fera sortir; les moyens d'agir sur sa constitution
sont  ce n'est en  la fin de la revolution
qu'on sera renseigne sur la qualite de la  le terme
tation est le seul moment  des modifications fondamentales.
Malgre qu'on en ait, et sous peine de  sens dessus dessous tout
le laborieux agencement du plan  i l faudra amener le
massif jusqu'au terme fixe. 

La  jardinee me semble, sous ce rapport, jouir d'un
avantage sur la foret  gradues. Dans la foret  l'unite-

 l'arbre. Chaque  est  en relief des qu'elle sort
du sous-bois, c'est-ä-dire des un  tres-bas. A chaque coupe, que
soit de regeneration ou d'amelioration, les arbres sont pour ainsi dire

 en  et les meilleurs vont former la  celle-ci
recrute ainsi constamment parmi les plus nobles sujets d'un
qui couvre constamment le sol. La futaie  de cette
beneficie constamment de l'activite d'accroissement propre  la futaie
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 — L e retour  des  sur les merries points
fourni t a l'administrateur le moyen de se rendre compte constamment
des  de sa gestion et de corriger, au besoin, ses procedes.
L e but qui est  et  de la  demeure
le but immediat de chaque intervention de  qui a en
main les moyens de pourvoir ä  du peuplement. Mais

 de la part  forestier une plus grande penetration,
plus  et une participation suivie a toutes les operations.
ne sera par exemple pas question de  un martelage  un simple
garde. L a delicatcsse des operations croit dans la meme mesure que

 de la culture.
 de la theorie du maximum de la rente  a 

la sylviculture a  combien la  gradues est peu
avantageuse au point de vue financier. Pressler a dit de ce traite-
ment qu'il est  et  L e jardinage
evite l'accumulation, par les interets, de forts capitaux sur de petites
surfaces. L e retour des exploitations sur les  points,  de
intervalles, correspond  une realisation frequente de la rente perio-
dique ; dans la foret jardinee le capital doit  etre plus actif que
dans la  classique.

L a tendance moderne est de chercher les petites unites d'ex-
 le jardinage, un jardinage  et intensif,
 le mieux possible  cette  et je crois entrevoir

dans les differents efforts tentes pour ecarter les  de la
methode dite naturelle,  la  claire", le

 de Pressler, les  de  et
la  telle que la definit Judeich, autant de pas

faits du  de ce jardinage.

2°  possibilite  les forets jardinees. 

L a diff iculte de determiner cette possibilite, n'a peut-etre pas ete
 la defaveur qui a  le jardinage. Si on veut

 et enrichir une  i l est cependant urgent de connaitre la
 et de ne pas aller  Monsieur Gurnaud donne, pour

 possibilite, un moyen bien simple, trop simple peut-
 gre de  Ce moyen consiste dans la comparaison

d'inventaires successifs auxquels on  chaque
division. L a possibilte est egale  la difference  deux inventaires
qui se suivent , divisee par le nombre  qui se sont ecoulees
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d'un inventaire  l'autre.  f au t , bien entendu, tenir compte des
exploitations faites dans l ' intervalle. L a possibilite est ainsi rigoureuse-

 egale  l'accroissement et assure le rapport sontenu. L'enrichis-
sement de la foret resultera de la  de faire la coupe plutot

 d'economies sur la possibilite.
Cette  est purement experimentale. Les  qui

se basent sur l'idee speculative de  normal" , ne sauraient
s'appliquer aux forets  L 'etat normal attend encore  defi-
nit ion  pour les  mais i l est encore plus difficile
a concevoir pour les forets  E n outre, les procedes

 aujourd 'hui pour determiner l'accroissement  sont inappli-
cables aux massifs jardines. I I ne reste des lors, dans ce cas, pour
fixer la quotite des coupes, que le contröle  materiel, autrement dit
une verification frequente de l'etat du

L a methode de Mr . Gurnaud se base exclusivement sur

present, et se contente pour ce qui concerne  de  ä 
araeliorer les conditions de l'accroissement. Les inventaires successifs

 les changements  peu de  et la
possibilite s'en trouvera  au  et  mesure.

 la methode Gurnaud la revolution au sens strict du mot,
n'existe  i l n'y a plus qu'une rotation des coupes. D'ailleurs
comme la notion de massif, en tant  i l ne  plus
etre question d'un terme d'exploitabilite  pour les arbres qui
le composent.  et la grosseur  varier  dans chaque cas
suivant les temps et les l ieux. D'ailleurs, di t Mr . Gurnaud, le
de  fournira en peu  temps tous les elements de la
chaque foret devient un champ  locales qui

 le cahier de  de cet ensemble se
les  pour

Monsieur Gurnaud croit que ce traitement mettra les forets,
quant au rendement, ä meine de lutter avec toute autre
ce serait bien le meilleur moyen  leur conservation et  leur
gagner  publique.

L'orsqu'on aura consacre ä cette methode les moyens, le temps

et les talents qu'on a consacres ä  de la methode „na tu re l l e " ,
on ne fera peut-etre que confirmer les resultats des etudes que
Mr . Gurnaud a  avec une haute competence et un rare

 Ne  pas plus d'attention et
qu'elles n'en ont rencontre jusqu'ici? H. B. 
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De  determination de  courant en volume et
de son utilisation dans Pamenagement

Le t i tre de cet article est, en traduction, celui ties excellentes
 que M. le professeur Felber a donnees ä Zurich au

commencement de 1904, et faisant partie de la  Offerte aux
agents forestiers.

Notre intention ne saurait etre de faire ici  critique de
ces conferences, critique qui serait tardive. La question
est toujours d'actualite, et connne les opinions continuent d'etre

 divergentes, on voudra bien permettre  un forestier prati-
quant, parlant librement au nom des adeptes de la methode du
contröle, d'exprimer ici  sienne.  y a lieu de le faire d'autant
plus que les susdites  de nouveau  cette
methode tandis qu'aucune reponse n'a encore  faite aux objec-
tions que M.  a opposees  sa maniere de calculer la possi-
bilite. Nous ne chercherons pas  les refuter i c i ; i l nous
pour le  d'insister sur la profonde divergence des points
de  qui nous semble devoir etre  par ce qui  suivre.

La notion de l'accroissement.
Ce qui divise les adeptes du contröle et ceux de la methode

classique de  futaie simple, qui deja viei l l i t , tant sous le rapport
de  que sous celui du traitement, ce sont moins les
procedes de calcul et la maniere  determiner des quantites con-
cretes, que des notions philosophiques,  definitions et des de-
ductions logiques de l'idee qu'on se fai t de la production forestiere,
de sa determination et de sa garantie, ainsi que de la  de
l'accroissement.1

 Nos citations  librement  du manuscrit que  le prof.
Felber a  notre disposition.



„Les facteurs qui  l'accroissement en  sont:
 de hauteur et de grosseur; . . . la station, la

„consistance du peuplement, les conditions thermiques, mais avant 
„foul  aussi." Nous devons  relever
et contester Pimportance  l 'äge dans cette
declaration.  est evident que le  joue un role essentiel
dans l'accumulation de l'accroissement; mais i l n'y a pas entre le
temps et l'accroissement la relation directe et etroite qu'on
admettre lorsqu'on parle de l 'äge.

 qu'il existe ä ce sujet une confusion provenant de
ce que, dans la futaie simple ou unienne, les conditions dans les-
quelles l'accroissement se produit sont rendues artiflcielles et

 par le type  du peuplement. On cree par ce moyen
un milieu ambiant special qui ne permet pas aux arbres de faire
valoir leurs caracteres  dans leur croissance. On
par  les  de la  On met, pour ainsi

 la camisole de force ä l'accroissement, on le contraint
prendre une allure determinee.  est vrai qu'en supprimant la
diversite, en  des faits, on se
tage de pouvoir se l ivrer a des calculs et a des speculations sur
lesquels on constrnit des theories et desquels on  des
mais on ne voit pas que ces theories  ces lois n'ont plus leur
base dans la nature.  semble cependant qu'on ne devrait pas se

 de conclure d'experiences faites sur un cycle de crois-
sance  ferine, a des lois naturelles!

Lorsqu'on a en ä faire pendant un certain temps ä des t ra i-
tements de forets dans lesquelles l'arbre demeure l'unite, on arrive
bien vite  la conviction que le cours de la croissance est ou peut
etre pour chacun beaucoup plus individuel et  qu'on ne l'admet

La foret, sa vie, sa croissance, sont beaucoup plus dociles
 qu'on  le suppose.  parait

qu ' i l n'y a pas de lois de l'accroissement dans le sens classique
et etroit, mais seulement des  de  ou,
plutot que, au point de vue du traitement, ces  sont
significatifs.

Les resultats des recherches faites sur l'accroissement de la
futaie simple n'ont peut-etre reussi ä prouver que ceci. savoir que
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ce type de foret est inapte  tirer parti de toutes les ressources
de la  forestiere et de tons les elements de la fer t i l i ty .
On peut s'en faire une idee en  p. ex., combien peu

 si important pour la croissance que les  ap-
 „Standraum"  que nous traduirons librement par „l 'aise

de l'arbre" peut etre pris en consideration dans le traitement de
la futaie unienne.  faut voir dans l'accroissement d'un arbre la
manifestation de sa situation individuelle dans le massif, situation
de laquelle  le developpement, l'epanouissement et

 de ses organes  Cette position de chaque
arbre  a la fraicheur. ä. la  et au couvert
du  relativement  influences de la hindere et de la chaleur
sur les organes  relativement ä leur energie physio-
logique; relativement a  rapports de voisinage avec les autres
arbres (abri, soutien, gene, gouttiere,  frottement,
repartition et reflexion  la lumiere. de la chaleur, des precipi-
tations, etc.. bref les multiples actions et reactions qui constituent
les conditions  particulieres, le milieu ambiant special
a la foret),  cela est une consequence directe de l'exploitation
et du traitement.

C'est  il nous semble que la phrase citee plus haut
 etre amendee et  suit: „la station, la

 du peuplement . . .  mais  le
 aussi l'accroissement. — La croissance passe

„par de  alternatives suivant. la  la
„l 'äge,  . . . qu'il nous soit permis d'ajouter ici aussi
„et surtout suivant le  Nous ne pouvons  pas
considerer l'accroissement  une quantite fixe et qu'on puisse
determiner a l'avance mais bien, en tous cas dans sa portion
essentielle et dans son allure,  une consequence directe du
traitement.

Appl ica t ion de la  de

 des recherches faites sur l'accroissement dans
la futaie unienne que „l 'accroissement annuel aussi bien que
„croissement moyen d'un arbre dominant se soutiennent plus

 que  de tout le massif." Voici un fait dont
on n'a pu faire jusqu'ici aucun usage dans le traitement des futaies
de ce type, si ce n'est dans une mesure tres restreinte dans le
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court moment des coupes  Mais aussi ce type ä 
formes rigides  pas concu dans le but d'en tirer par t i !

Un des buts principaux de la methode du contröle est
 de creer la possibilite  le nombre de ces arbres

privilegies et d'attirer l'attention du forestier sur ces arbres „par
excellence". On voudra bien reconnaitre que seul un
par contenances  servant de base ä un traitement in-
tensif par arbres plutot que par peuplements est indispensable
pour cela. Le peuplement  plus alors que comme un
moyen, que comme  social necessaire a la formation con-
tinue d'un nombre aussi grand que possible de pareilles indivi-
dualites.

La production forestiere s'impose ä nous comme une
 chaque unite de la surface; elle peut devenir constante.
 l'affaire ä  fois et de  et du traitement.
Pourquoi  etre necessaire que la production

partant d'un minimum se  vers un autre minimum apres
avoir  un maximum? Nous nous refusons  voir  une
necessite. Nous y voyons la  d'une certaine constitution
imposee ä la foret. Le maximum de la production ou, sinon le
maximum, au moins une valeur voisine, ne  devenir une
constante? C'est la question qui est ä l'origine de la methode du
contröle. Elle s'est  la  de fournir la reponse en meme
temps que les moyens d'en tirer pratiquement parti .

Cette notion et cet  de la donnee de l'accroissement
lui sont propres. On peut le demontrer par les deux  que
M . le professeur Felber a exposes aux  de Zurich.
Premier exemple:  bernoise pour les amenagements
prescrit la maniere de calculer l'accroissement courant. C'est par
la

Z = V*  N 
(accroissement couran t ) (mater ie l final)

Cela reproduit dans ce qu'il a  le  de la
 du contröle; cela est juste, mais sous les reserves sui-

vantes : que la  soit  que les  qui peuvent
resulter des procedes d'inventaire (differences dont la somme est
parfois  ou superieure ä l'accroissement courant) soient evitees
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autant que possible par l'emploi d'un ta r i f d'amenagement fixe.
La formule n'a plus aucune valeur si on ne prend pas les dispo-
sitions necessaires pour qu'elle soit d'une application reelle; pour
arriver, par son moyen,  controler le traitement et a suivre pas
ä pas la  de l'accroissement. Nous ne croyons pas que,
dans le canton de Berne, la chose ait ete comprise et organisee
ainsi. Second exemple:  s'agit ic i de l'emploi qu'on a fa i t de la
donnee de l'accroissement courant dans une  d'amenagement.
On a constate dans  cas que l'accroissement courant en
du peuplement dominant „at te int son maximum  65 ans avec
„8,7 m 3 ; i l se produit tot apres une  assez rapide, mais on
„trouve encore 2,7  a 100 ans." Qu'une gestion qui pretend se
baser sur  courant puisse assister avec indifference
ä cet  de l'accroissement de 8,7  2,7 m 3 . cela ne
saurait prouver qu'une  c'est que l'observation et la stimu-
lation de l'accroissement ne sont pas precisement les regies fonda-
mentales de cette

Lorsqu'on doit constater encore que ces donnees  l'accrois-
sement ne resultent d'experiences directes que sur les  peu-
plements  de plus de 70 ans, on  bien en conclure ou que,
dans une  gestion i l ne reste de la notion de l'accrois-
sement, en tant que directrice, que le nom, ou bien que la notion
meme de l'accroissement courant, consideree dans ses rapports avec

 traitement et l'amenagement, peut donner lieu  des interpre-
tations extraordinairement divergentes!

Mais la preuve etant  qu'un peuplement donne peut s'ac-
croitre ä raison de 8,7 m 3 par ha et par an, i l nous parait etre
tout indique que la mission et le devoir  sont de sou-
tenir cette  un affaissement de l'accroissement ne peut
qu'apporter la preuve que les elements de la croissance ne sont
pas utilises integralement, que les moyens de les utiliser ont dis-
paru, que la  a ete alteree par le traitement, que la cons-

 actuelle  peuplement diminue l'energie de la
Si reellement on  que  determination de l'accroisse-
 courant peut seule nous rendre l'expression fidele de la

„croissance", i l faudrait pourtant que des constatations pareilles
ä celles qu'on vient de citer fussent  dans une gestion
qui entend faire une application  de cette notion, comme
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un avertissement qu'il y a dans ce peuplement quelque chose qui
ne va  i l faudrait  aviser ä prendre les mesures
propres ä acheminer de nouveau la  sur une meilleure
voie. „Les consequences des operations de la gestion se
festent directement" dans l'accroissement courant: nous sommes
d'accord; mais cela ne  pas pour corriger un traitement fau t i f ;
„le sentiment f a i t place au nombre; l'essai  place ä
„consciente" : c'est for t bien, et ce serait  quand
on voudrait bien entendre le langage des chiffres, quand on serait
dispose ä se  au jugement dont parfois ils frappent la
gestion, quand on accepterait de tirer au  cette
c'est que si „la determination de l'accroissement courant peut seule
nous rendre l'expression fidele de la croissance", elle  donne
en meme  la mesure fidele des succes de la  et qu'il
est par consequent necessaire de conformer le traitement aux indi-
cations que le calcul d'accroissement fournit. Une seule organi-
sation peut etre consideree  basee reellement sur l'accrois-
sement : c'est celle qui etablit comme regle principale du traite-
ment  de l'accroissement et qui en rend l'application
possible. Cet entretien est incompatible avec un type rigide de
peuplement et de foret tel que celui p. ex. auquel donne naissance
l'amenagement  sur la revolution.

De la determination de la quotite de

La determination de la quotite de l'accroissement et son
 dans le calcul de la possibilite sont  les particularites

de la methode du contröle celles auxquelles on a fai t les plus
vehementes objections.

 que les inventaires de materiel aussi
bien que le calcul d'accroissement  qu'ils sont en usage dans
cette methode ne pretendent pas ä une precision matheniatique.

 existe des considerations d'un ordre plus  dont l'impor-
tance est plus  que la precision  dont on se
leurre parfois et qui, au point de vue de la pratique, n'est
pas desirable. Qu'on nous  de les enoncer
sous forme d'aphorismes.

On doit chercher ä  qu'une inexactitude dans le
calcul de la possibilite: la perte ou le manque  gagner qu'on
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peut eprouver sur l'accroissement par le fai t d'un amenagement ou
d'un traitement fautifs, par  des mesures qui devraient
favoriser la croissance. La production  plus que
la  de la delivrance, c 'est-ä-dire i l importe plus de de-
velopper la production que de s'attacher ä la minutie dans la
determination de la possibilite. La perennite de la production est
mieux  par le bon etat des peuplements que par les calculs
les plus precis; i l convient d'eviter une confusion facile  faire
entre cette perennite et les moyens d'y arriver, lesquels se resu-

 trop souvent dans  reduction inconsciente de la production
et la limitation  de la jouissance. Le meilleur moyen
d'arriver ä une connaissance positive des  successifs de la
foret et d'assurer leur conservation et leur  consiste
toujours dans la frequence des inventaires

Quelle est en  la mission du sylviculteur? consiste-
rait-e!le dans  ou la fixation plus ou moins arbitraire
de la production ä venir, ou ne  pas plutot dans
Y utilisation de la production acquise sous une forme  dans une
mesure qui servent en  temps ä la faire progresser?

Toute  devrait  ä une
cloture  commercial; le forestier ne devrait pas se con-
siderer en face de  autrement que  d'affaires,

 l'industrie] en face de celle-ci.  devrait se demander ä 
 quels sont les resultats de mon activite?  quelle

mesure pnis-je me  de jouir des produits? quelle portion
voudrai-je et pourrai-je encore en distraire pour augmenter encore
et en connaissance de cause mes engagements dans mon entre-
prise ? 

 parait assez evident qu'il  possible de se placer sin-
ce  que dans le cas d'une gestion tres
d'apres des amenagements bases sur de petites unites et qui,

 pas  par les affectations periodiques, la formation des
series, ou un type  de peuplement, est  de prendre
dans  opportun les mesures

Une pareille gestion, par petites masses ou par peuplements,
et en perpetuelle evolution, exige ä son tour qu'on  tienne cons-
tamment au courant de la  de l'accroissement, qui a pour

 promptement les conditions les plus
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favorables ä la  On ne peut le calculer une fois pour
toutes ou  seulement par une periode un peu longue. Les
constatations doivent se renouveler ä de tres courts intervalles.

 n'est pas admissible non plus de restreindre les observations
ä un nombre d'arbres limite, pour en augmenter la  et
en  ensuite les conclusions. Etant  les allures
tres diverses de la croissance suivant les qualites individuelles
des arbres et leur posture dans le peuplement, et le melange tres
varie et tres intime aussi bien des essences que des ages qui
sultent d'un traitement  la generalisation des

 de tiges ne peut conduire  des conclusions erronees.

Des observations tres minutieuses faites avec la preoccupation
de la precision mathematique telles que celles qu'entreprennent.
p. ex., les stations de recherches forestieres, seraient
dans une semblable gestion, ne  qu'en consideration du
que le calcul d'accroissement n'a qu'une valeur temporaire. Si les
stations de recherches pouvaient s'occuper de  foret
qui est pourtant la foret naturelle, cela pourrait etre  la plus
grande util i te. Mais, aussi longtemps que ces institutions ne pour-
ront s'attaquer ä la foret melangee quant aux  et aux essences
a la fois, les sylviculteurs qui ont ä faire  de semblables forets,
ne peuvent compter que sur eux-memes. Ce n'est peut-etre pas
un mal, car on recueille aussi, de cette maniere, une quantite de
materiaux qui ne sont pas sans valeur.

 ne reste  plus ä la  du contröle, si elle
rester fidele ä son principe de conformer le traitement aux besoins
de la vegetation par l'observation directe de l'accroissement cou-
rant, et d'appuyer la gestion sur une base positive aussi large
que possible f'aite des experiences acquises sur son objet meme,
i l ne lui reste  disons-nous, plus guere d'autre procede pra-
tique que la comparaison des inventaires periodiques de materiel,
inventaires frequents s'etendant ä la foret entiere, mais executes
par divisions  toute gestion intensive les introduit d'ailleurs
dans ses procedes. Ce qu'il y a de nouveau dans la methode du
Contröle, ce n'est que l'emploi methodique qu'elle fa i t des don-
nees ainsi recueillies.

Au point de vue pratique, on ne trouvura guere d'assiette
plus  et plus solide, pour autant toutefois qu'on vouera  ces
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inventaires  et les precautions qui sont indispensables
pour que leurs  conservent le caractere de
comparables.

On obtient par  simple comparaison des inventaires une
expression  de l'accroissement courant qui, etant
le large  des categories de diametre en usage, ne
peut pretendre ä une exactitude  si on
l'obtenir, on  pour la gestion des obstacles  ; 
mais,  le  dans la  du Contröle, on n'a jamais

 au calcul d'accroissement qu'une valeur toute relative,
transitoire, et cette valeur  pour la pratique.

La Possibil i te.

Le calcul de la possibilite est le point  convergent les calculs
de tout amenagement.  est de coutume de donner ici ä
mathematique  son  aussi reproehe-t-on au
pliste de la  du Contröle d'etre  pour garantir
la  du revenu.

La science des mathematiques a des droits
on ne cherche pas ic i ä porter la moindre atteinte ä la souve-
rainete de ses jugements dans tout ce qui concerne le resultat
final de toute  humaine dans le domaine  Mais
les  en usage dans certaines  d'amenagement
par volume pour la determination de la possibilite nous imposent
d'autant moins. Ceux qui savent par la pratique comment s'ob-
tiennent les valeurs qu'on introduit dans ces formules, que ce
soient la revolution, ou Page, ou le  normal ou meme le

 ou les facteurs de production et de  savent
aussi tres bien que ces valeurs, desquelles on tire ensuite par les
formules des resultats  sont le plus souvent sim-

 evalues  n'ont parfois  de  Si on se sert des
tables de production des stations de recherches pour la determi-
nation du materiel, on se trouve, lorsqu'il s'agit de ranger les
cas concrets dans les series de ces tables et d'apprecier la fer-
t i l i te ,  ä des hesitations et ä des doutes qu'on ne parvient
pas ä surmonter sans y  un peu de parti-pris ou d'arbitraire.

 qu'on la pratique encore, la fixation de la possibilite
par volume peut bien avoir certains avantages  le rapport
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de l'ordre, mais i l n'existe aueun rapport direct et intime entre
elle et la production.  du  et les
a trop longue  ne  pas qu'il en  autrement.

Ce n'est cependant pas une machine que le sylviculteur a 
devant soi ; c'est un organisme vivant  i l doit tirer le meil-
leur parti possible.

L a determination de la  ne devrait  pas etre
traitee comme relevant des  mais bien comme une
affaire, devant.  ä un  constant, afin de pou-
voir etre remise toujours au point tant sous le rapport forestier
que sous le rapport economique.  les revisions devraient etre
considerees par l'administrateur forestier comme un moyen de
critiquer sa propre gestion, comme une occasion d'introduire les
ameliorations desirables, de controler le rapport entre la jouissance
et la production ;  pourquoi i l serait  que les revi-
sions se repetassent  de courts intervalles ; cela nous semble
un caractere  de toute gestion intensive. La methode
du Contröle introduit cette critique et ce contröle de la gestion
par

Ainsi compris, le calcul d'accroissement, qui est la base de
la revision de  d'apres le Contröle. avec ses pre-

 pratiques, nous parait constituer un moyen  pour
orienter le technicien dans les operations qu'il doit entreprendre
et pour le tenir au courant de leurs resultats.  est dans le
du technicien d'y apporter de la clairvoyance et de la

Un coup d'oeil sur  des procedes de la methode du
Contröle, que nous supposons  connus, nous permet

 de resumer ce qui precede ainsi qu'il suit : 
sa maniere de determiner l'accroissement courant et d'en

utiliser la donnee est  pour la  constitue
une methode  et en meme temps perfectible parce que : 

on cherche ä assurer la perennite du rendement  d'abord
en garantissant la conservation des conditions les plus
ä la vegetation dans  de la foret et la progression des
etats successifs autant qu'il est besoin ; 

on considere le materiel total inventorie comme une quantite
intangible, les existences etant  constatees par le
moyen d'inventaires et Papplication d'un tar i f  precede qui
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exclut les variations dans les estimations soit qu'elles tiennent ä 
la  de  soit qu'elles tiennent aux procedes
de cubage ; 

on abandonne dans les inventaires tout le materiel inferieur
 une grosseur donnee correspondant au  des classes

d'äge interieures dans les autres methodes, abandon qui constitue
un  de garantie : 

on evite. par  dans  traitement toute operation
 les operations constituent plutot un  de

transitions raisonnees, legeres et graduees : 
on n'exploite.  de l'accroissement courant, que dans

des cas tres rares, sur de tres petites portions de foret, et, en
principe, on  compenser  realisation par une capitalisation
dans une autre portion de foret aussi  qu'il n'est pas

 que  materiel ne se  plus ni
sous le rapport cultural, ni sous le rapport  H, By. 



Mathematiques et Nature.
Science et Art.

Autant dire deux Ecoles. Dans un article que M. Broillard a 
 dans le bulletin de Mars de la societe forestiere de Fran-

 et Beifort sous le t i t re „Mathematiques et  i l
semble qu'il cherche ä souligner un antagonisme qui existe entre
certaines tendances, mais dont je ne vois pas la  C'est
pourquoi, tout en reprenant pour le mien le t i t re de Particle de
M. Broil lard, je lui en donne un  ä premiere vue, i l pa-
raitra, peut-etre, ne pouvoir servir qu 'ä aviver
dans mon intention, i l  au contraire, indiquer un terrain de
conciliation.

 ces quatre mots ont des allures de grands seigneurs.
Mais ce n'est pas ce qui donnera le ton ä ces quelques pages
ecrites sans autre pretention que de contribuer,  faiblement,
au rapprochement des opinions, que de jouer le role des signes
de couleur qu'on met aux carrefours forestiers pour indiquer au
touriste la direction d'un point de vue.

On oppose  ä l'autre certaines idees comme si, incar-
nees dans des races  ou  des genies

 elles devaient  ä jamais  et hostiles,
 l'une pour l'autre de l'etranger antipathique. E t on voit

se former des ecoles fermees qui entretiennent cette division a r t i -
ficielle, tandis qu ' i l serait si desirable qu'elles s'ouvrissent pour se

 on voit naitre des idiomes qui,  des faits et
des idees de meme ordre, loin  une  entre
ceux qui les parlent ne servent qu'ä perpetuer les divergences et
les
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Pour certains forestiers ce  est tres  ils le
sentent en eux ; i l existe entre l'esprit qu'ils tiennent de leur
race et celui dont ils ont subi  dans le cours de leur
education professionnelle. En eux lutte, avec  que preoc-
cupe surtout la solidite de la maison, celui qui pense  la joie de
vivre des etres qu'elle abritera. La maison sera forte, belle et
confortable seulement si l'architecte, ä la science des mathemati-
ques qui reglera la disposition des lignes de force, l'emploi judi-
cieux des materiaux, unit le sens de la vie, la connaissance
intime de ses  et l 'ar t de choisir ce qui  le mieux
ä leur nature.

M. Broillard  dans son article comme parlant au
nom de ceux qui auraient eu ä souffrir des erreurs d'un architecte
ä la manie  et qui se sentiraient mal ä  dans une

 qui serait comme une prison. Oes  se
tent,  ne legitiment pas l'autre erreur qui consisterait ä faire
faire par un poete le plan et le devis d'un

J'eprouve toujours un tres v i f  lire ce qui sort de
la plume de M. Broillard,  lorsqu'il en j a i l l i t des  qui
ne me  point; alors ma lecture s'accompagne de pro-
testations faites respectueusement et  petto".  me pardonnera
de me poser pour une fois, publiquement, mais respectueusement
toujours,  contradicteur devant lui .

Qu'on  en  en diminuant le plus possible la
fonction du chiffre et de la formule, tout ce qu'on peut
en cette belle langue, j 'en  tout  fai t d'accord, surtout
lorsqu'on le peut comme i l le peut, lu i ; mais sans compter que

 n'a pas, pour voir,  et, pour dire, le style aussi  et
aussi francais que lui , i l faut bien constater que ces deux moyens
excellents ne suffisent pas toujours et partout, et que le chiffre et
la formule ont le grand avantage du raccourci.  n'y a pas, en
sylviculture, rien que des  voir, rien que des aspects
 observer et ä  rien que des impressions

quer.  a les faits de l'ordre  i l y a la gestion
responsable  vers  ; i l y a la discipline de  qui
est d'une importance  dans l'observation et dans le tra-
vail ; i l y a la direction de ce  la transformation en expe-
riences positives des observations et leur transmission ; i l y a 



 des operations, c 'est-ä-dire la connais-
sance de ce qu'a  hier, la preoccupation de ce que sera de-
main, sans lesquelles elles deviennent souvent desastreusement
capricieuses. La plume et le pinceau,  le burin n'y suffisent

 i l faut le  ils ne suffisent plus et meme ils presen-
tent certains dangers : ils rendent frappants et  en relief
les faits particuliers et  tandis qu'ils ne peuvent sai-
sir et rendre les faits  i l y a, surtout en foret, une
tres grande limitation dans l'espace pour l'oeil, si  i l
 a une non moins grande limitation dans le temps pour le juge-

ment, si autorise soit-il. E t pourtant ä l'espace et au temps,
presque  est comme  liee l'existence de la foret

On nous  de constater des faits culturaux dont
„le moindre" serait „plus utile ä connaitre que tous les
A quoi  doivent servir la connaissance des faits culturaux
et la pratique de la culture si ce n'est ä produire ? savoir pro-
duire n'est-ce pas savoir peser et compter ? Limiter le calcul
„a la topographie, aux maisons, scieries, routes, canaux, instru-

 divers de l'industrie  que,  sylvi-
 dite i l  n'est-ce pas met-

tre la sylviculture hors le droit  et dire qu'elle est le
domaine de  et du bon plaisir ? Declarer qu'on ne s'est
pas  que les  mathematiques aient enrichi la syl-
viculture, n'est-ce pas les amoindrir l'une et les autres et nier
l'evidence ? L'envie me vient de demander  M . Broillard com-
ment i l ferait libeller les comptes-rendus que lui devraient ses
agents  etait  comment i l se rendrait compte d'o-

 qu'il n'aurait pas suivies sur le terrain, de la
de  dont i l aurait la  mais dont i l n'aurait que
la direction lointaine ; comment i l prouverait que sa gestion et
celle de ses agents laisse intacte et  la situation qu'il a 
reprise d'un autre P  faudrait bien qu'il  recours au chiffre
et meine ä la formule. Qui  voudrait reprendre une succes-
sion sans qu'il lui soit permis  ce qu'elle est? Qui vou-

 s'attaquer ä une  petite ou grande sans avoir ete
sur le but ä poursuivre, sans savoir  quand et comment i l
fau t agir ? Une simple variation dans la  des coupes
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ne  pas pour en modifier la portee et le caractere ? Je
doute fort qu'on s'en tire ä l'aide du meilleur  tout seul.
Je  la cause du calcul.

Est-ce pour  sous le „joug de la formule  Tous les
jougs, et surtout ceux qui se parent de legitimite, sont odieux.
Je ne le dis pas pour faire plaisir ä M . Broillard. Je partage
son  pour les violences qu'on a faites et qu'on fa i t encore
a la  sous le  de la science ; cette  s'accom-
pagne d'ailleurs de quelque timidite ä  de la formule; ceci
non plus, je ne le dis pas pour faire plaisir ä M . Broillard, je le
dis pour montrer que je n'y vais pas de parti pris, mais de con-
viction acquise. Si odieux et mauvais que soit le joug d'une for-
mule, i l ne  pas autant que le laisser-aller du dilettantisme,
que le „ad  de la coupe subjective que semble
M. Broillard et qui sont  voisins de  ; celle-ci en

 n'est pas plus feconde en bons  que partout ail-
leurs.

La formule a le gros inconvenient, si on ne sait s'en
dre, de loger dans  la notion de l'absolu et de faire ou-

 le relatif, les contingences. C'est un risque
en resulte un mal, ce mal n'est point  la formule ou
au  ce n'est que le  de qui s'en sert et ce n'est pas
un joug qu'on doive  subir.

*
*

J'ai indique la necessite d'appliquer le calcul aux faits de
l'ordre  aucun administrateur forestier ne saurait s'en
desinteresser. E t je me souviens de telle petite note
par M. Broillard sur le rendement du  et dans laquelle i l
etablit par le calcul l'erreur economique des trop courtes
tions. Comme lu i , d'autres etabliront par un calcul, moins simple,
l'erreur des trop longues  de  d'autres prouveront
tout ä l'heure, chiffres en  l'erreur generale de la revolu-
tion dans la futaie.  ne dira que, ä  de ses
economiques, la revolution n'ait de tres grandes consequences
culturales et que l'ceil suffise ä les percevoir et le mot a les
fixer.

* * 
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 de la production  et de sa  et
des droits de l 'usufruitier ?  la sapiniere jardinee, en pre-

 chaque  un meme nombre d'arbres regie par l'usage,
 quelques mauvaises perches que les gardes voient bien, i l

 M . Broillard) qu'on donne ä l 'usufruit sa part et
„qu'on  la foret ou trop  ou trop  I c i nous
avons le droit absolu de demander la  Je ne sais pas

 sont nombreux les usufruitiers qui se contenteraient d'une
affirmation, meme venant de si  je sais au contraire
coup de communes qui ne la trouvent pas  qui contes-
tent comme  les decisions de leur administration et
qui reclament une justification plus complete de ses actes. On au-
rai t bien de la peine ä etablir que leurs pretentions ne  pas
fondees et ä expliquer pourquoi  forestiere ne de-
vrai t pas, comme toute autre, fournir de justification.  arrive",
et for t souvent, qu'on frustre l 'usufruit de sa legitime et que, en
fai t de preuves, on se contente de fins de non-recevoir en se re-
t i rant dans la tour d'ivoire de ses competences, ou encore de
decrets tranchants.  arrive aussi, plus rarement, qu'on sacrifie

 de bons arbres et de bons peuplements. Plus rare-
ment encore  qu'on se trouve en mesure de prouver
qu'on a fa i t ce qu'il fa l la i t pour soutenir la production. Aban-
donner l'amelioration de la foret par capitalisation ou par reali-
sation ä un  empirisme, alors qu'on ne sait meme pas
faut donner le coup de barre ä gauche ou  droite, c'est trop
attendre de la bonne chance et du simple flair des agents.

*
* * 

Pour que l'observation n'en reste pas ä la contemplation et
pour  qu'elle ne tourne ä la reverie, rien n'est plus
taire que le ehiffre ; c'est par lu i que, le plus  l'observation
se consolide en experience positive et  i l est la forme sous
laquelle les faits se cataloguent, se conservent et se transmettent
le mieux. Je n'entends point  de la tradition  elle
doit faire parier le  et l 'interpreter, y joindre les commen-
taires et les  qui doivent, pour ainsi dire, faire
revivre le milieu dont i l a ete tire et evoquer celui auquel i l est
applicable.  faut, pour comprendre les choses de la foret, un
certain sens de son  que  calcul ne fera jamais eclore,
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mais que le calcul peut cependant eclairer et  On ne
saurait assez insister sur l 'u t i l i te de la pratique dans l'enseigne-

 des conversations  ä  du bois, de la discus-
sion qui s'anime en tisonnant le feu, de Techange des avis pen-
dant la halte forcee sous Taverse ou apres journee faite. Mais
que  de tout cela si on ne se met, partant d'un fait positif, ä 
la recherche d'un autre fa i t positif qui confirmera ou inflrmera les
opinions exprimees ? 

Je concede que les mathematiques ont parfois servi d'oeil-
 ä ceux que regarder fatigue, ä ceux qui n'ont pas su ou
 prendre un contact intime avec la foret, ä ceux qui ne

sachant plus prendre leur temps passent sans voir et sans enten-
dre, ä ceux qui confondent la  et la vie. A tous ceux-

 nous  parviendrons ä faire comprendre qu'ils pechent, igno-
rent ou se  qu'en raisonnant par a  b. Quelle impres-
sion leur feront vos tableaux que nous aimons ?  conviendront
qu'ils ont du merite mais que cela est affaire de sentiment ou de
convention, que cela passe et que cela change, comme nous chan-
geons  J'avoue pour ma part de

 dans ma maniere de voir et de faire. Quand une
periodique ramene la description que j ' a i  autrefois d'une

 que je traite, je me prends parfois ä douter de
propres  et de mon propre jugement. Fidele ä celle que

 ä la  je me suis infidele  cette fidelite-
 est la cause de cette  Dans ce flottement et cette

 que tout forestier eprouve sans  est impres-
 par sa mission, le  est certainement un repere, un

guide et peut faire  au bon moment; i l nous garde des
resolutions prises par caprice, par impatience ou par lassitude,
et des cotes mal taillees que, dans le doute, on est enclin ä
rer. J 'ai vu la sonde et le calcul d'accroissement  d'accord
deux amis marteleurs en  passager sur un  a 
faire entre arbres ä abandonner.

Puisque  que voulez que nous vous transmettions
ä nos apres-venants de ce que nous avons  et  ? 
Une bonne part de notre acquis est inconscient et nous eprouve-
rions quelque  ä le formuler.  croire que
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je sache transmettre ä mon propre  une part importante de ce
que je voudrais appeler mon  forestier  Les mots,
les couleurs, les lineaments, les contours, seront entendus et vus
autrement que par moi. Au reste  tient  faire ses pro-
pres  quitte ä refaire celles d'autrui. E t les enfants ? 
ne  pas de veritables Thomas ? Je ne saurais, quant ä moi,
leur en vouloir de ce qu'ils tiennent  mettre leur doigt dans la
marque des clous. Non seulement en leur fermant la  par
un acte  vous n'y gagnerez rien, mais vous manquerez
 votre fonction car vous leur devez la preuve ou le temoignage

authentique. Ceux-ci constituent bien le moyen le plus
d'inspirer la confiance afin de pouvoir en appeler ä  quand i l
y a lieu de le faire, et d'assurer la transmission de votre capital
d'experience. Ce  existe; i l ne faut pas le laisser perdre,
ä moins de se resoudre ä toujours  Combien la foret

 pas  souffert de ces perpetuels recommencements ? 
Eh bien oü se trouve la preuve, oü se trouve le temoignage au-
thentique si ce n'est dans le nombre, dans l'expression mathenia-
tique des faits P 

Preuves precises et temoignages objectifs et indiscutables,
constituent la base la plus ferme du traitement de la foret, car
i l faut connaitre les faits passes pour comprendre les faits actuels
et preparer ceux ä venir. L'operation que nous faisons

 est la consequence bonne ou mauvaise de celle qu'on fit 
 et prepare bien ou mal celle de  Les anneaux que

nous pouvons saisir individuellement de cet enchainement infini
dans la foret toujours un peu  sont peu
nous avons pourtant le triste pouvoir de le troubler ou de le br i -
ser et le privilege de pouvoir l'harmoniser, petits et puissants
que nous sommes ä la fois.  est  essentiel que nous soyons
renseignes  et i l n'est pas de trop de tous nos moyens
d'investigation et de connaissance; nous devons accepter de nous

 nous-memes, nous devons le vouloir avec energie et
constance. Je ne vois pas de  plus simple et plus
ni plus sür, et d'exercice plus disciplinant que le calcul.

*
* * 
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Notre voix se perdrait  en nous troublant nous-
 sous les  du temple que nous editions et ne se

transmettrait plus qu'en vains  n'y avait un appareil
enregistreur. Cet appareil necessaire peut, i l est vrai , fonctionner

 et c'est lorsque, oubliant son  de simple instrument, on
commet l'erreur de lui  la fonction de parier et d'emettre
des oracles. La  dont  le calcul applique aux
ses de la foret dans l'opinion de beaucoup de forestiers tient, je
le crois, beaucoup ä cette cause. Ce n'est qu'un malentendu. Nous
pourrions, ä ce qu'il me semble, le dissiper et nous  tous
d'accord si nous assignions au nombre, avant tout, le role d'un

 n'y a, dans ce  aucune opposition entre Nature et
 ; cessons de les opposer.  de la foret elle-

 tous les  dont elle est la provi-
dence, exigent que nous apportions beaucoup d'exactitude et de
Science dans l'observation, beaucoup de tact et  dans
plication.  faut que cessant de regarder de travers le
de nos actes, ne cherchant plus ä eluder sa presence et ä
dre le contröle singulierement  nous fassions de bonne
grace ä ce personnage impartial et immortel la place qui lui ap-
partient. Ce sera, dans le mariage  qui doit unir la foret
et le forestier, la raison saus laquelle i l n'y aurait plus qu'un
obscur instinct ou un sterile enthousiasme.  By. 



Du perfectionnement professionnel (scientifique et pratique)
des agents forestiers suisses.

Rapport  a la  des Forestiers suisses dans son
ä Samen, en jui l le t 1908.

Monsieur le President et Messieurs,  Collegues,

Si notre  a mis  l'ordre  jour de cette assemblee
la question que nous allons examiner ensemble, ne pensez-vous
pas que cela  des preoccupations qui le tiennent et qu'il
veut nous laisser deviner ? 

Le  s'est plaint ä maintes reprises et se plaint encore : 
 la faible participation

de la penurie de collaborateurs au Journal forestier
de l'mutilisation dans laquelle reste le fonds de Morsier;
de la  des inscriptions aux travaux de concours.

Les preoccupations de notre Comite ne sont pas
elles datent de 30 ans, elles sont  est evident que,
pour lu i , les  que je viens  sont ceux d'une
certaine stagnation dans le inouvement des idees. E t son point de
vue me parait  par cet autre Symptome, c'est que la
litterature forestiere suisse est  pauvre, com-

 celle des pays qui nous environnent, la France,
 et que  le Japon, tout  qu'il soit, est

en voie de nous distancer rapidement. Depuis plus de trois quarts
de siecle (environ 1825) que  publiait son „Guide dans
les Forets", nous avons vu s'allumer quelque etoile  notre fir-
mament forestier :  Coaz, Landolt, Einiker, Meister,
Felber,  Barbey, la station d'essais,  mais ces appari-
tions sont toujours rares, et i l est plus rare encore qu'elles se

 en constellations ! 
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Nous comprenons fort bien que, spectateur de  qui se passe
ailleurs, du magnifique elan de la  speciale
de la science profonde et de la  esse  que reve-

 les revues forestieres d'autres pays, de la competence indis-
 des participants aux Congres  et

du developpement  que prend, par exemple, en France
 des pe.pinieres scolaires, nous comprenons fort bien

que,  de  ce mouvement et du con cours actif et meme
 que les agents forestiers y apportent, notre Comite

se sente comme emu de jalousie pour nous, et nous ne pouvons
que lui savoir gre,  de sa sollicitude.

Mais avant d'entrer dans le v i f de la question, i l  per-
 bien, et vous aussi,  Collegues, vous me permettrez

bien  rapidement si les  plus haut
ont bien toute la portee qu'on peut etre teilte de leur attribuer,
et si une comparaison directe entre notre Suisse et d'autres pays
peut se faire sans reserves

 tout d'abord,  une confession ; j ' a i le senti-
ment d'avoir eu le tort d'accepter le mandat d'etre votre rappor-
teur  ; plus j ' a i examine la question, plus je  trouvee
etendue, delicate et  et j ' a i eu plus d'une fois envie
de me derober, me sentant incapable de  bien  qui

 Soyez  indulgents, mes chers
j ' a i besoin de votre indulgence, et que mon  travail soit
pour vous une simple provocation ä faire beaucoup mieux.

Les  auxquels i l semble qu'on puisse
un certain affaissement  une certaine lassitude chez nous, ne
sont, peut-etre, pas  avec une autre orga-
nisation des  generales on pourrait, peut-etre, obtenir
une plus grande  en rendant plus tentative la colla-
boration au Journal, on obtiendrait, peut-etre, plus d'articles

 en etant plus  dans le  des sujets de
concours, peut-etre, serait-on plus satisfait de leur  et
le fonds de Morsier  peut-etre, trouver des emplois
auxquels on n'a pas encore  ? Je reprendrai ces points plus
loin, et cela sans aucune idee de critique ou de jugement
droit de notre excellent Comite, mais seulement dans le but de
chercher des orientations nouvelles que lui-meme desire.
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L a comparaison entre ce qui se passe chez nous et ce qui se
passe ailleurs serait,  aussi,  si on ne l'entourait
certaines restrictions.  faut rester dans les proportions.

L a petitesse de notre pays impose une premiere  on
ne peut s'attendre ä ce que le corps forestier suisse produise des

 et des  tres  en nombre aussi con-
 que la France ou rAUemagne, pas plus qu'on ne

s'attendre  rencontrer autant de porte-graines sur un hectare de
futaie que sur cent. Puis, a supposer que notre production
raire fu t plus abondante, on se trouverait en  d'un autre
obstacle : le manque de  ; nous ne pouvons compter
que dans une mesure tres faible sur la demande de
le Suisse romand ne peut  pour le Suisse allemand,
ni vice versa,  moins de frais de traduction et de double

 la publication d'un  de science forestiere
sera toujours chez nous, presque  coup sür, une mauvaise affaire
qui ne peut tenter et ne tente en effet personne. C'est  tel point
que, par exemple, dans la Suisse  nous sentons vivement

 d'un bon manuel populaire  sylviculture.
11 faut tenir compte aussi de la jeunesse relative et de notre

organisation et de notre  forestiere, celle-ci beaucoup plus
recente que ses soeurs  de France et d'Autriche.
ne s'est pas  i l n'a pas encore pu  chez nous une
tradition, une  dans les  d'enseignement et dans

 qui constituent,  oü elles existent, une force
considerable pour les agents forestiers.

Notre extreme decentralisation administrative et politique eta-
 pour l'agent forestier une situation toute speciale, sous cer-

tains rapports inferieure ä celle de son collegue allemand ou fran-
cais.  n'est pas, chez nous, le  d'une administration
revetue d'une autorite  et qui le couvre de son
i l est  en pleine bitte, i l est meme aux avant-postes,
l'oublie defenseur du bien public sur un terrain encombre de rou-
tine, de  et de  local. E t
lui  ? trop souvent un  preoccupe  succes
politiques, redoutant de se compromettre, n'aimant pas brusquer
les affaires, satisfait de savoir certains  inscrits dans les
codes, mais moins  d'en faire des realites, se  meme
aller parfois ä les faire  devant  de relecteur.

161 — 



L a diversite des langues forme aussi un obstacle ä
des idees et par consequent ä la production litteraire dans notre pays.

Nous  pouvons  l'agent forestier
suisse aux agents d'autres pays ; et  intervient moins dans les
debats academiques, s'il s'adonne moins au travail de la
qui exige beaucoup de liberte et de  cela ne s'explique que
trop bien. E t n'ayons garde  que s'il est detourne de ce
faire plus  i l agit, en general, dans un sens educatif pour
les populations, dans un esprit d'application et de devouement
sans pretentions, et que cette  obscure est assez feconde
en

Cessons  de comparer et prenons l'agent fo-
restier suisse  chez lui-meme. Voyons-nous nous-memes,
mes chers  si nous devions paraitre devant notre Comite

 en tribunal et lui rendre compte de ce que nous sommes et
de ce que nous faisons, pourrions-nous nous rendre le temoignage
qu'i l ne nous manque rien et que nous n'avons plus rien ä ap-

 ? pourrions-nous nous rendre le temoignage que nous v i -
vons d'une vie  intense et que nous apportons
dans la mesure de nos forces, notre pierre
avoir  le plus possible des moyens varies mis  notre dis-
position ? 

Je ne crois pas me  en  que, dans notre majo-
 nous avons tous le sentiment de notre  de nos

 sous le rapport  que nous avons tous con-
science de certaines negligences, et que nous eprouvons tous le

 du mieux.
Mais je ne crois pas me tromper non plus en  que

nous invoquerions  des circonstances attenuantes. Tout en nous
accusant nous-memes, nous  aussi notre  pro-
fessionnelle, les circonstances dans lesquelles nous devons
nos fonctions,

Pour pouvoir faire des propositions  aux moyens de
pourvoir au perfectionnement dont nous avons besoin, i l faut

 nous donnions un tableau aussi fidele que possible des realites
en lesquelles ces moyens devront agir.

Le plus simple ne  pas de dresser une sorte de
 de l'agent forestier suisse ? 
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 semble que l'existence du forestier suisse se partage
en trois periodes assez bien definies : 

celle des etudes; 
celle du stage et de
celle de la vie active. 

Les eludes. Dans le  propose par le  i l ne s'agit
que du developpement de l'agent forestier. Mais on ne peut en
parier sans parier de ses origines, qui sont ä l'Ecole forestiere.

C'est comme etudiant que l'agent forestier recoit les germes
de ce qu'il sera dans la vie active.  est vrai cependant que, en
partie ä cause de notre Constitution federative, l'Ecole doit se
borner ä former des techniciens, et ne peut pas se  de
la destination  de ses eleves qui ont, cependant, presque
tous en vue  fonction  elle ne pent pas penser ä 

 forestier, ce qui pent etre une lacune regrettable, mais
dont l'Ecole n'est pas responsable. Mais ä ne  meme
que les techniciens sortis de l'Ecole, on peut signaler chez nombre
d'entre eux un defaut de maturite,  sens critique et de sens
(l'observation, un defaut de methode et de surete dans le travail ,
que d'ailleurs plusieurs sentent eux-memes.

J 'ai eu affaire  ä  certain nombre d'adjoints et de sta-
giaires  quinzaine); j ' a i recueilli bien des confessions ; en voici
une : „Kon nombre de jeunes forestiers sentent  de
„leur culture generale et speciale, ce qui manque generalement
„au jeune praticien, c'est le don d'observation et de comprehension
„des choses de la nature " 

Getto experience est identique ä celle que j ' a i faite
je me souviens de la sorte d'inconscience dans laquelle j ' a i vecu
comme jeune ; j ' a i  praticien  muri, la conscience
douloureuse de nombreuses lacunes.

J'avais, comme  avoir eu et comme  encore beau-
coup de jeunes, une notion trop absolue de ce qu'est la science
forestiere qui se presentait ä moi comme  ensemble de regies
strictes, presque de  Si j ' a i expose, dans les premieres

 de mes fonctions, ä un conseiller communal, la precision
avec laquelle les forestiers devaient savoir regier les effets des
coupes de regeneration, la maitrise avec laquelle ils devaient sa-
voir provoquer l'ensemencement et guider le developpement du
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semis, c'est qu'on  bien un peu  a croire qu'il en
devait etre ainsi. Je souris aujourd'hui de ma
Mais aussi  dans le cours de culture des bois de Lorenz
et Parade que la coupe secondaire intervient dans la futaie

 lorsque le repeuplement a 16 ä 22 cm de hauteur, et la
coupe definitive, lorsqu'il en a 32 a 40 ; pour le hetre ce seront

 22 a 33 et 50 ä 66 cm ; pour le sapin, on atten-
dra qu'il  66 cm ä 1 m.

Je cite ce souvenir pour montrer combien, parfois, lorsqu'on
quitte les bancs de l'Ecole, on peut  loin des  comme
on peut vivre dans les illusions. Maintenant, Lorenz et Parade
ne sont plus guere connus  de nom  les forestiers suisses,
meme de langue

Dans un autre domaine, on envisageait et on envisage encore
 determination de la possibilite comme une operation essentiel-

 on  et on prete encore  Failure de
raccroissement en general quelque chose de fatidique, de
qui  laisse point  souplesse de
getation forestiere. On  notion que
le  la foret.  n'entends pas, en disant ceci,

 en cause l'enseignement qui se donne  l'Ecole
puisqu'il s'agit  ici surtout des aptitudes naturelles
des etudiants ; j'entends surtout signaler des experiences acquises
et donner l'indication qu'il y aurait, par exemple, lieu  chercher
ä  chez  forestier le sens critique, le sens de
l'observation objective, le scepticisme de bon  qui est  base
meine de la science et de tout progres scientitique.

Une autre  qui n'est pas imputable ä l'Ecole fo-
restiere, qui entrave  contraire plutot son action, qui  fai t
sentit vivement dans nos assemblies et ralentit  aussi
l'echange et la communion des  des experiences, c'est la
possession trop imparfaite des langues, soit du francais par les

 soit de  par les romands ; ne  pas
 ä l'Ecole en possedant bien au moins deux de nos langues

nationales? I I y a non seulement des  mais
des esprits differents. On pourrait, ici , faire une  disserta-
tion sur la  de concevoir la sylviculture, qui est
plutot un  pour les Latins et une science pour les Germains.
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On parlera plus volontiers en France de l 'art forestier que de la
science forestiere (sans prejudice aux diverses sciences sur les-
quelles  cet a r t ) ; tandis qu'en  on dira „Forst-
wissenschaft" et que le seul terme de „Fors tkunst" sonne comme
une

 suffit de formuler ces deux mots „Art forestier" et „Forst-
wissenschaft" pour prendre conscience de deux conceptions
rentes, qui devraient trouver sur notre sol  l'occasion
de se faire  et admettre parallelement pour se
ensuite mutuellement comme cela s'est fai t dans tant d'autres do-

Le stage et Vattente. Le stage, rendu  et  faire
avant  de brevet, est certainement une innovation
heureuse. Mais, pour qu'il soit vraiment profitable au jeune can-

 i l doit repondre  certains postulats auxquels i l n'est pas
toujours facile de satisfaire.

Le canclidat devrait vivre de toute la vie professionnelle
son maitre  stage.  implique, de la part du premier, une
souplesse et une application dont les jeunes ne voient pas toujours
la  entrent parfois dans la  de stage avec une
sorte d'impatience de la  et une lassitude de  qui
leur font perdre un temps  ; en outre, le souvenir qu'on
a  en  chez  une certaine

 pour des travaux qu'il faut bien accepter plus tard,
simples copies ou caiques, travaux de chancellerie, listes de cubage,
pointage de carnets de gardes, recapitulations de calepins de mar-
telage et de  que cela est  et peu
digne d'un jeune

Cette  ou ce  pour les simples mesures d'ordre
se manifeste dans la maniere relächee, peu avenante, dont la
part des stagiaires  les  dont ils sont
le peu de  qu'ils meitent dans les calculs et les comptes
qu'on leur  et le peu de  que  leurs
sultats. Tres souvent ils manquent de  dans leur travail .

De la part du maitre de stage, le stage implique certains
inconvenients et certains sacrifices. Pour que son pupille entre
bien dans tous les details du service, i l faut qu' i l le prenne pour
ainsi dire  ses  qu'ils fassent vie  cela n'est pas
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pour faciliter le t ravail du maitre de stage, que  alourdit
peut-etre  un peu et qui  pas toujours facilement
et de bonne  les  mais inevitables interruptions
de son propre travail . Le maitre, dans les conditions actuelles,
devrait pouvoir etre en meme temps un educateur de  de
son  La  est beaucoup plus grande qu'on ne suppose,
et je sais par  combien i l est difficile de  remplir.

Supposant meme que  comprenne bien ses
interets  le veritable but du stage, et que le maitre ait con-
science de toute l'etendue de son influence et de sa responsabüite,
le stage d'un an, au moins dans les arrondissements de montagne,
sera  tout d'abord parce que les longs Iiivers et les
difficultes materielles  de bien organiser le  alors
le stagiaire ne comprend pas  des operations qui
presentent ä lui dans un  un peu  — ensuite
parce que, dans l'espace d'une annee, i l ne pourra pas assister ä 
la conclusion des operations ä  desquelles i l aura pris

 en montagne,  dans les arrondissements de gestion,
ce n'est, le plus souvent, qu'au bout du  mois qu'on reussit 
enfin ä clöturer un exercice de 12 mois ; i l serait cependant tres
important  le stagiaire put suivre tout le  d'une serie

 des leur origine, dans tous les details de leur execution
et jusqu'au point final du dernier rapport les concernant.

 y  lieu  porter  duree  stage au moins
ä 18 mois ; c'est d'autant plus necessaire que, pendant le stage,
doivent se faire encore certains travaux d'examens qui
pent au moins durant deux mois, quand i l ne survient pas encore
de service

Une annee parait cependant dejä longue ä des jeunes gens
qui sont ä la charge de leurs parents depuis longtemps, annee
pendant laquelle la liste des frais s'allonge sensiblement. Pourtant
ce n'est pas tout: le stage termine, le jeune candidat devra attendre
encore ävan t de trouver  emploi stable. Ceux qui sont dans

 pourront prolonger volontairement  stage, faire des
voyages d'etudes, completer leur instruction en suivant, pendant

 semestre ou deux, les cours d'une  etrangere ; ce pourra
etre, pour  aussi, le moment d'accomplir le devoir
militaire. En general, i l faut le  le temps qui se passe

— 166 — 



entre le stage et une nomination eventuelle, est un temps dange-
reux, pendant lequel le futur agent forestier suisse se sent ä
bandon et qui est  profitable  son  i l peut devenir un
temps de dissipation et de  Son attente est souvent

 et vaine ; si  se prolonge, i l va vivre  de
travaux d'occasion,  qui lui  prescrit un certain cycle
d'etudes, parce qu'elle sait qu'un jour  l'autre elle le prendra
 son service,  completement jusqu'au jour

besoin de lu i .

La  active, Mais voici notre candidat saisissant l'occasion
(Fun concours pour s'efforcer d'entrer  la vie active.

 est regrettable d'avoir ä le constater, mais le fai t existe : 
i l va se trouver en  de  cantonaliste  regnant
dans la  des cantons et  les gouvernements eux-memes
ne sont pas exempts. Ainsi, le jeune technicien forestier forme
dans l'Ecole  presque  destine  ser-
vice dans son canton d'origine. Ceci non plus n'est pas fai t pour

 ses horizons.

Devenu agent forestier, le jeune technicien va se trouver dans
une situation generalement assez precaire.

Cette  resulte : 1° de la  des  qui
n'est le plus souvent que triennale  expose l'agent  etre
pour des motifs qui peuvent etre parfaitement etrangers ä ses
fonctions;  entres trop jeunes au service, trop igno-

 gens et des choses, s'attirent facilement le mecontente-
ment, lequel  en general ne pas se manifester ouvertement,
mais s'assouvir au moyen du bulletin  vote anonyme et
2° de  des traitements que la subvention federale n'a
pas  a hausser partout au niveau des responsabilites et des
services  dans certains cantons et,  de
rence dans ceux  le forestier n'est pas  agent d'ins-
pection, mais aussi administrateur, la subvention  a servi
plutot. a alimenter la caisse  qu'ä ameliorer la situation
des  3° de l'absence de fonds de retraite. Quel est le re-
sultat inevitable de cette situation ? C'est que nombre d'agents
vivent dans un souci continuel du  Le coeur ayant parle,
on se sera marie. Les charges augmenteront avec l 'äge. 11
soutenir une  pour l'existence de soi et des siens ; 
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par  en bon forestier, faire fleche de tout bois, puis,
ce qui est moins forestier,  le plus possible le perimetre
d'affaires qui  la caisse familiale, calfater soigneusement
toutes les  telles que voyages, achats de livres, abonnements,
affiliation  des societes savantes, etc., c'est-ä-dire  tout son
temps au gain et  la vie intellectuelle ; et, par exemple,
encore tous ces travaux, efforts et sacrifices ne  aucun
colmatage sur l'heritage de la veuve et des orphelins dont
apparait encore plus precaire que le present de l'agent forestier.

Dans la situation economique des agents forestiers, i l faut
 voir un des motifs de l'abstention de  inou-

vement des idees.
Une des ombres de la periode la vie active est

C'est un veritable danger de notre profession, danger d'engourdis-
 intellectuel. La fatigue  qui accompagne nos fonc-

tions est une mauvaise  lorsqu'il s'agit  La pente
naturelle incline,  plus facilement vers la table  sont servis
les  que vers celle oü attendent la plume et
crier. Sans une reaction morale energique, la fatigue
devient facilement une chaine ou un pretexte aux loisirs vains ou
ä la vie seulement contemplative.

Tres souvent,  tous les progres dejä  l'agent
forestier v i t dans un milieu hostile ou refractaire.  lui est diff i-
cile de se soustraire  son influence deprimante ; i l est trop loin
des centres  trop loin meme de ses collegues les plus
proches pour pouvoir se  aussi souvent qu'il le faudrait
dans  courant de vie intellectuelle

L a lecture et  pour qui peut  astreindre, peuvent
agir puissamment contre les dangers de  elles ne peu-
vent cependant tenir lieu de  direct des idees et des
experiences, ni surtout de l'apprentissage que l'on fai t par la v i -
sion de choses nouvelles. La plurality de nos langues nationales
accentue encore les effets de cet isolement. Avec la bigarrure
politique et la diversite des races, elle entretient, d'un cote, le
particularisme, l'etroitesse d'esprit. empechant le contact et les
echanges  et de personnes de canton ä  d'un autre
cote, elle avive les affinites intellectuelles et de race avec les
groupements ethniqnes voisins, un peu au detriment de la cohe-
sion dans le corps forestier suisse.
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 et resume la sorte d'enquete ä laquelle je viens de
me livrer, en constatant que nombre d'agents forestiers suisses
(je ne dis pas tous) sont  dans leurs  de se tenir au
courant des progres, tant de l'ordre scientifique que de l'ordre
pratique, par les causes suivantes : 

I . insuffisance de leur preparation, surtout sous le rapport
des connaissanc.es  et du  du sens
d'observation et du sens  insuffisance de la duree
du  importance des charges de ce stage dejä dans les
circonstances  trop  attente de fonctions re-

 ; 
I I . precaritei de la situation du technicien devenu agent, re-

sultant : 
de la  des  aggravie par une sur-

charge de
de l'absence de
du mode de nomination et de la trop  mise en

I I I . isolement intellectuel. 
Nous allons voir comment on  arriver ä supprimer

ces causes ou ä en  les effets. E t cela parait au plus
haut point desirable, car  diversite des conditions natu-
relles qui caracterise la Suisse, devrait en faire, avec le concours
des agents forestiers, un champ  et d'experiences excessi-

 interessant pour le bien et le profit de la science fores-
tiere en general et pour notre pays lui-meme en particulier.

Les moyens que nous pouvons apercevoir pour nous  ä 
meme de profiter dans la mesure la plus large possible des progres
tant de l'ordre scientifique que de l'ordre pratique accomplis dans
le domaine de sylviculture consisteront

1° dans une meilleure preparation tant ä l'Ecole qu'au stage;
2° dans  de la situation des agents;
3° dans le  des occasions de culture intellectuelle

et de rapprochement entre agents.
Je crois qu'il rentre encore dans mon  de  direr

ces moyens dans leur mise en ceuvre et d'examiner la part que
notre  peut et doit y prendre.



I . Meilleure preparation.
A  poin t  vue i l pa r a i t desirable sur tout que les conditions

d'entree ä l 'Ecole soient rendues plus  sous le r appor t de
la connaissance des langues, au moins  et allemande. Puis ,
pendant le cours des  i l y aura i t l i eu de  ä
lopper davantage  du jugement , le sens c r i t ique et
d 'observation des

les chargeant de rappor ts sur les  vues et entendues et
sur leurs

les fa isant collaborer ä la const i tu t ion,  l ' en t re t ien et
r ichissement des collections de l ' E c o l e ;

leur o f f r a n t un cours  obl iga to i re de preparat ions bota-
niques, zoologiques et de Photographie.

Puis i l conviendra i t , p lu to t  la duree des
etudes, de por ter celle du stage ä 18 mois ou 2 ans, et  donner
pendant ce temps une s i tua t ion  aux  en les
indemnisant pour les t r a v a u x auxquels on les f e r a i t collaborer.
Une pa r t i e du stage dev ra i t  ä la survei l lance des
t r a v a u x de reboisement et de correct ion subventionnes, et  des
rappor ts sur ces t r a v a u x ; — aux t r a v a u x de  s tat ion centrale
de  des  fois  stage accompli et le
b reve t  acquis, la  devra i t s 'entendre avec
les cantons pour obtenir que les jeunes techniciens dans l ' a t ten te
d 'un poste fixe, fussent  et  Cette

 pour ra i t etre u t i l ement  avec la cont inuat ion de
 des langues.
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I I . Amel io ra t ion de la si tuation des agents.

Ameliorer les  les agents qui sont trop
 les liberer de la preoccupation trop aigue  gain, ce

 degager beaucoup de capacites aujourd'hui latentes.
Cette  sera  des plus  a ob-

tenir et une des plus lentes  se produire, car, si on doit chercher
d'une part ä diminuer l'etendue des arrondissements, on doit, d'autre
part, tendre ä en rendre la gestion plus complete, plus intensive,
plus rationnelle,  fois plus technique et plus commerciale. Mais
si on ne  ou ne veut passer tout de suite
desirable du nombre des agents, on pourrait  les places
d'adjoints qui seraient  lentes  pratiques pour les candidats.

Une amelioration qu'on pourrait obtenir plus  et
presque immediatement, serait celle d'un  par les cantons

 la subvention  aux traitements, plus conforme ä son but.

 Developpement des occasions de culture intellectuelle et
de rapprochement entre agents.

Nous avons  la main des moyens varies dont i l n'est fai t
aucun emploi, ou  pourrait se developper:

L a  pourrait  et  etre
enrichie des  prineipales et sans omettre celles en
langue francaise ou italienne;

les revues  les  sont presque tous
abondamment gratifies,  raises en circulation;

les agents devraient etre reunis en conferences cantonales
 pour  non seulement des questions de service,

 de  tel canton qui a 
prevu ces conferences dans sa loi ou son reglement,  les
tient  que sur le

les cours de perfectionnement de Zurich; si ces cours n'ont pas
rendu tout ce qu'on en attendait, ils ont ete par contre tres
apprecies par de nombreux agents pour lesquels ils out
un regal intellectuel; je crois que ce serait un grand bien
que de

les agents  etre appeles ä  comme ä tour de
 aux travaux  commissions  de la station

recherches, etc.;
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j] y aurait lieu  les agents  aptes
ä recevoir des stagiaires, par des  modifier l'or-
ganisation des  de la  suisse des forestiers;
l'organisation actuelle est  en ce sens qu'elle prend
trop les agents de montagne  leurs travaux en ete, et que
pour tous, les longues stances administratives ou les discus-
sions en  pendant la periode caniculaire  ä 
la distillation en vase  plutot des epouvantails que
des  la Societe pourrait, comme la vaudoise, avoir

 une en  pour les nominations, les
ports administratifs et les travaux; l'autre en i t i pour les
excursions qui  etre moins vastes, moins rapides,
moins chargies de collations, mais plus  par la

 plus large retribution  collaborateurs ä notre
 social, le  forestier suisse", le seul lien vra i -

 effectif qui,  unisse en quelque mesure les
 du corps forestier  apporterait, p. ex., un peu

 ä  charge de nos vaillants ridacteurs,
en augment-ant le nombre des collaborateurs et en stimulant
la  de ceux qui le sont dejä. L 'a t t ra i t
de notre journal pourrait aussi etre  par des
rendus des assemblies de  savantes,  des
sciences naturelles, de giographie, Heimatschutz, etc. et s'af-

 a ces soci i t i s ;

l'emploi des revenus du fonds de Morsier et de ce fonds lui-
meme pourrait etre  sur des bases  la So-
ciety pourrait, p. ex., penser  la fondation d'un Musie fo-
restier, encourager des Conferenciers forestiers et meme les
sollicker; envoyer de ses membres en mission dans les congres
itrangers ou au moins les defrayer en  subventionner
des  de  appeler elle-meme des Conferen-
ciers du dehors et en faciliter l'audition ä ses
subventionner  d'instruments, p. ex. d'appareils de

 de microscopes, etc. etc.

les inscriptions aux travaux de concours sont ä considerer
comme un  de l'entrain intellectuel que comme un
moyen de le
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 au terme de mon etude, je vous avoue, Monsieur le
President et Messieurs, mon grand embarras  en peu de
mots le role que notre  aurait ä  l'attitude qu'elle
aurait  plusieurs questions sont  de sa  d'in-
fluence. Cependant comme les  qui auront lieu dans cette
enceinte peuvent avoir quelque echo au dehors, je vous proposerai
de prendre les resolutions

La  des forestiers suisses:
Considerant la grande util i te qu'il y aurait ä  Taction

du corps forestier suisse pour obtenir une exploitation  la fois
plus technique et plus  des  suisses, (d'autant
plus  que  production indigene ne suffit pas et que la
Suisse doit recourir  Timportation de grandes quantites de bois)
et former une base plus sure pour les eludes, les experiences et
la statistique, en mettant les agents forestiers ä meine de se tenir
au courant des  scientifiques et pratiques dans le domaine
de la

considerant que les moyens d'y arriver sont en partie aux
mains de  (Confederation ou canton);

 qu'il y a lieu pour elle-meme d'y  tons
les moyens dont elle dispose  qu'elle pourra creer,

 les vteux et prend les decisions

 : 
1° la preparation des agents forestiers est ä

ment par  du stage dont la duree  de 18 mois
 de

2° la situation materielle des agents en service doit etre mieux
assuree  doit etre  i l est desirable que les can-

 du brevet
une situation officielle, soit au service  ad-
joints, amenagistes ou  pour les routes forestieres,
soit au service federal, comme aides  la station de recherches,
ou comme  des travaux  et de de-
fense ou de corrections  i l y a lieu de
a un emploi  subvention federale aux traitements des
agents plus conforme  son but, et  une augmentation du
nombre des arrondissements et des places d'adjoints; i l est
desirable que  duree des fonctions soit portee  un minimum
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de 6 ans, et qu' i l soit organise une caisse de retraites polit-
ies cas  prise au service ou pour  dans
le service;

3° le contact entre agents et la connaissance des progres scienti-
fiques et pratiques devraient etre entretenus et  par:

des conferences cantonales de service qui auraient lieu
au  deux fois par

par  de la bibliotheque federale  la mise
en circulation par les inspections cantonales des journaux et

 speciales allemands, francais et
par l'organisation de cours de

 moins tous les deux ans ; 
par la collaboration aussi etendue que possible des agents

aux travaux de la station de recherches, des diverses com-
missions  cantonales pour les affaires forestieres,
ä l'organisation et  la  des cours pour la formation
du personnel subalterne.

Ces divers  par les soins  ä la
connaissance des Departements  ou cantonaux dont depend
le service forestier, et des chefs de  au  mesure
qu'i l en verra la  en reconnaitra

1° la Society tiendra deux assemblies  une assemblee
d'hiver destinee surtout aux affaires administratives, aux rap-
ports et aux travaux ecrits,

et une assemblee d'ete destinee surtout aux excursions,
visites et etudes de travaux sur le terrain et de forets;

2° la  se  recevoir comme  de societes sa-
vantes, et rendra compte de leurs travaux dans l'organe

3° ce dernier sera autant que possible  par  meil-
leure retribution des collaborateurs et par  de
ses informations relatives ä l'6tranger;

4° la Societe favorisera et encouragera par l'application des
revenus du fonds de Morsier ou de ce fonds lui-meme:

la participation de ses membres aux congres et exposi-
tions suisses et etrangers;
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les Conferenciers suisses ou etrangers qui traiteraient des
sujets de nature ä concourir au devoloppement
des agents

la publication  de ses  Facqui-
sition par eux de livres et instruments pour des etudes et
observations

le developpement des collections de l'Ecole  ou
meme  fondation d'un musee forestier qui serait ä la dis-
position non seulement des  mais des agents fores-
tiers et employes de tons grades, etc.

Vous voyez,  que la somme des moyens
reellement pratiques que j ' a i reussi  grouper, est petite. J'en ai
le sentiment.  me reste ä vous dire que je n'ai pas traite le point
essentiel que je vais vous exposer en quelques lignes.

J 'ai  sans la pousser au noir, dans la premiere partie
de mon etude, la situation difficile,  tres difficile de beaucoup
de nos collegues. Mais ä cöte d'eux, i l y en  un certain nombre
de  dont la situation est  bonne,
facile, dont les fonctions, surtout fonctions de haute surveillance
et d'inspection, laissent de copieux loisirs pour la  et autres
sports. Combien serait belle la place ä faire dans vos vies,
collegues, ä la science, ä la science non pas seulement pour vous-

 mais  science dans le sentiment de solidarite pour vos
collegues qui peinent, qui peut-etre vous envient, et atteindent
quelques miettes de la table du  Et si notre Comite trouve
assez graves les symptömes de stagnation dont nous avons parle
pour en porter la preoccupation jusque dans l'ordre du jour de
notre assemblee, ne serait-ce pas parce qu'il juge que  d'entre

 doit  serieux retour sur lui-meme ? Faisons, mes chers
 ce  culpa" et qu'il soit  d'un energique

 Biolley. 
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Les etudes ä l'Ecole forestiere federale.

Ce n'est pas pour se prononcer sur le nouveau programme
recemment  et  dans le „Journal" que l'auteur de
ces lignes prend  plume.  est vrai que les praticiens, et i l en
est, sont invites ä se prononcer sur  plan d'etudes; mais ils

 trop bien que leurs avis, tardivement  ne
vaudront que comme  apres vendange pour introduire une
discussion sans portee pratique.

 faut aussi bien reconnaitre que le plan  a  valeur
d'un simple  lequel on fera, comme le  tres
justement M. Muret (Journal forestier suisse, 1909, n° 2) de
vrage plus  moins bon suivant qu'on s'en servira plus ou moins
bien.

La possibilite de bien faire, et meme de tres bien faire, avec
le nouveau programme existe. Mais si, par exemple, i l arrivait
que, tout en prevoyaiit 4  d'exercices en

 et rendement" on n'en l i t pas plus que  le plan
n'en comportait que deux lieures,  du plan
d'etudes pourrait rester sans grandes  Ou bien s'il
arrivait  Zoologie generale le cours s'attardat sur les classes
d'animaux inferieurs, i l pourrait arriver qu'on  de l'Ecole
sans avoir rien entendu des Vertebres. Le programme n'est
pas tout. Le  nous interesse moins que l'Ecole elle-
meme.

Parier d'elle n'est pas chose aisee. Si on ne trouve pas que
tout est pour le mieux dans le meilleur des  on s'expose
toujours  s'entendre dire que  critique est aisee tandis que
l 'art est difficile; que les  qu'on suggere ou qu'on souhaite
se font depuis longtemps. Ceux qui vivent loin de l'Ecole et n'ont
plus que de rares contacts  elle,  aussi beaucoup de peine

Journal  1909.
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ä se documenter  son sujet. On peut toujours leur faire constater
leur  leur  de se former leur opinion sur
de simples bruits.

Je sais tout cela. Cependant, au risque  ici un debat
 armes  et de  faire  une seconde fois comme

je Tai ete dans le n° 1 du  Journal par M . le professeur
et  Decoppet (qui le f i t en douceur, je lu i en sais
je tiens  risquer une replique au sujet de deux des points qu'il

 releves, en passant, de mon rapport de  Je les
riserai  et pour fixer les idees, par deux mots : condi-
tions d'entree, puis : preparation  l'Ecole.

En parlant des conditions  j ' a i  sur la
 d'une plus complete possession des langues, au moins du

 et de  Si on veut que les cours soient suivis
avec f ru i t lorsqu'ils ne sont pas  dans la langue maternelle
des etudiants, si on  que, plus tard, les relations si
entre elements allemands et romands  ou au moins
conservent, i l faut que les langues  par les professeurs
soient  par leurs auditeurs; i l ne faut pas
que  soient obsedes et genes par le sentiment qu'ils ne
sont pas compris par tous, ou se voient obliges de se
eux-memes. Je ne regrette pas d'avoir  cette faiblesse dont
je sais que beaucoup d'etudiants ont päti . M. Decoppet croit qu' i l
n'y a rien ä faire pour y remidier. Mais i l  peut-etre qu'on
voulüt bien signaler au haut de l'echelle ce manque, pour que
les  inferieurs s'en preoccupent aussi, et, peut-etre,
que les candidats ä l'Ecole forestiere eux-memes, cherchent ä 
combler ce deficit.  etaient  des
rencontrer ä Zurich ils songeraient ä mieux utiliser le temps dont
ils peuvent disposer entre la  et l'entree en  technique.

Sur le point de la preparation dans l'Ecole elle-meme,
sommes avec M . le professeur en disaccord plus fondamental encore;
et la question  plus importante et plus serieuse. D'apres mon
honorable contradicteur i l semble qu'on doive arriver ä l'Ecole
avec sa vocation toute faite, et soigneusement prepare ä en
suivre le developpement. Je dirai librement que mon avis est tout
autre et chercherai ä le motiver.

Le mode  actuel dans les degres inferieur et
moyen,  ä la masse des individus, n'est pas
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 favorable ä la manifestation des vocations,  celle de la
vocation forestiere en  ne favorise pas les
ciations.  sont nombreux les jeunes gens qui  au moment
de ce qu'on appelle leur matur i t i , non pas qu'ils soient dipourvus
de connaissances, d'aptitudes et  mais simplement
parce que rien dans leur milieu ambiant ou dans leur vie passie
ne les determine impirieusement.  ne sont pas  ou i n d i f f i -
rents quant  la vocation; ils sont simplement libres.

Si la vocation n'est pas nie avant l'Ecole,  peut y naitre.
J'en sais des cas  M. Decoppet me permettra bien
d'y voir  de t r i s honorable pour l'Ecole.

Ce n'est  mesure qu'il entre en contact avec la foret,
qu' i l  la complexiti de son etre,  v a r i i t i des mani-
festations de la vie qui s'y produisent dans une  et

 gestation, ses profondes et intimes attaches avec le plan
g i n i r a l de la criation, son importance comme facteur de la vie
humaine et de la formation de la soc i i t i , que le jeune  est
saisi par la vocation; des lointains horizons qui se  ä lui
vient une voix qui lu i  c'est ici le lieu de ton ac t iv i t i

 et  c'est ici que tu vas collaborer de toutes
tes facultis au bien g i n i r a l . E t si l'acquiescement int i r ieur ripond,
ce sera le commencement d'une carriere utile et ficonde que les

 ne rebuteront pas.
Ne serait-ce point la mission de l'Ecole, ouvrir et iclairer

ces horizons ? Si la vocation ne devait pas naitre sous
de l'Ecole, ne serait-ce pas qu' i l manquerait quelque chose ici ? 
ou bien, par contre, la mission de l'Ecole ne  pas alors
d'empicher que le jeune homme persiste dans sa  et de
lui faire comprendre qu'il

Mais en dehors de la vocation qui peut n'etre pas claire encore
au moment de la matur i t i , i l y a certains points sur lesquels les
itudiants entrent trop faibles ä l'Ecole (ce dont  n'est pas
responsable) et sur lesquels ils restent trop faibles en en sortant,
quoique porteurs du  ic i l'Ecole pourrait,  re-
dresser davantage. Par exemple, on peut  iprouver quelque
surprise ä voir certains jeunes forestiers traverser les six semestres
de l'Ecole sans que leur faiblesse dans le calcul i l imentaire ait
eu l'occasion de se trahir jamais, ni le  de se corriger.
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est Inimain  et i l ne s'agit nullement de pretendre ä une
 que personne ne  mais d'indiquer, apres avoir

peut-etre souffert  de ces deficits, les points sur lesquels
un mieux semble desirable et possible dans l'interet de la sylvi-
culture suisse en  et de  des agents en particulier.

Developper chez l'etudiant le besoin de methode dans le tra-
vail quel qu'il soit; etablir  du contröle de soi-meme et
de ce qu'on fa i t ; cela  pas indigne d'une  superieure;
cela est plus sa fonction que celle des  precedents, parce
qu'elle agit sur des personnalites plus conscientes.

M . le professeur Decoppet repasserait volontiers au stage une
bonne  de la responsabüite de la formation du forestier. Gar-
dons les proportions et le sens de la realite. L'Ecole va avoir
sept  le stage reste  deux. L'Ecole est  avant
tout pour le forestier; le service forestier, dans lequel le stage
s'accomplit, est fa i t pour la foret. Lä , c'est l'etudiant qui prend;
ici, c'est l'agent qui est pris. Lä , on forme le technicien; ic i , on
fait du technicien  agent. Les situations sont tres differentes.
La mission des uns ne peut pas decliarger celle des autres.

 Biolley. 
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Des  de determination de l'accroissement courant
dans les futaies

Une plume certainement tres  a donne, dans les
 2 et 3 de 1909 de la „Schweiz. Zeitschrift für Forstwesen",

une  sur la determination de l'accroissement courant,
lement dans les forets dites jardinees. L'auteur, M. Christen, apres
une critique basee sur les mathematiques pures des procedes de
la Methode du  conclut en disant que les communications
qu'on  sur la production des futaies composees seraient plus
probantes si on perfectionnait ces procedes.  a surtout en vue
les comparaisons d'inventaires, qu'il designe sous le nom generique
de Methode du  pour eviter toute confusion, je conserverai
ce nom pour la methode de Gurnaud, ne sachant pas si les com-
paraisons d'inventaires sont methodiquement employees ailleurs et

 permettant d'en douter.
Je n'ai pas l'intention de suivre M . Christen dans toutes ses

deductions, devant contester  la justesse de sa  equa-
tion. Lorsqu'il pose : 

 =  Zv — N —  +

dans laquelle, considerant une  : 
 — materiel ini t ial ,

 „ final, 
N  exploite dans l'intervalle,
Zv  accroissement de

 Pour abreger, je me servirai des  de  et de
„peuplement compose", par  ä ceux de „futaie simple" et de „peu-
plement simple", que je propose tous quatre au monde forestier au lieu de
„futaie  et de „peuplement jardine", de „futaie reguliere" et de
„peuplement unienne". Les differences a nommer sont des differences de cons-
titution et de forme,  que de  et

Journal forestier suisse. 1909.
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Zn = accroissement de N des la coupe  la f in de la periode,
 = regain d'accroissement du  de  du ä

resultant de l'enlevement de N ,
je dois faire reinarquer que cette equation, la seule que M . Christen
nous donne, contient trois inconnues, Zv, Zn et  elle ne peut

 se resoudre. Tres  M. Christen elimine les
inconnues en faisant de Zv une simple fonction de  du taux
d'accroissement p  ä la periode  donnant ainsi
comme acquis  l'objet de la recherche. Puis i l elimine
Zn qu'il fa i t egal  une partie aliquote de Zv proportionnelle

 et au nombre d'annees de  periode qui restent  pour
nous Zn reste in  et indeterminable. Eniin i l elimine
en lu i donnant une expression en fonction de ce meme Zn.  y 
a bien une relation physiologique entre N (l'eclaircie) et  (le
regain d'accroissement);  est  le but de  mais
c'est en vain qu'on cherche ä etablir entre eux une relation
et constante de cause ä effet :  est variable ä  non seule-
ment en raison de  quantize N , mais en raison des diverses

 de N , en raison des operations anterieures, en raison des
Saisons, de l'energie vitale individuelle des arbres degages par

 N , de la disposition ou du groupement des arbres
posant  etc. En outre,  reste  ä Zv ; ils ne
peuvent, en fai t , jamais se separer. Ainsi, d'une part, les donnees
speculatives de M. Christen echapperont toujours au  de

 et ses inconnues resteront toujours des
d'autre part, la critique qu'il adresse  la Methode du Contröle
de ne pas tenir compte de  tonibe, parce que le regain d'accrois-
sement de  se constate  par l'inventaire de
mais globalement  celui-ci.

L'equation qui sert de point de depart ä toute l'argumentation
que je combats, a  ä mon sens, deux defauts : elle n'est pas
homogene et elle est insoluble.

 pour  de  mes reserves et faire
prendre  dans la pratique de la Methode du Contröle,
nous nous tiendrons encore ä l'ecart des speculations sur l'accrois-
sement, je dois encore dire, ce qui me parait n'avoir pas ete
pris, que la base  conqu6rir et sur laquelle i l faut tout d'abord
solidement s'etablir est le  acquis de  passe 
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(plus ou moins correctement  et la recherche de son lien
 avec le traitement, impliquant  des

sur l'accroissement  venir (encore plus sujettes ä caution).
Le mobile auquel  en prenant la plume ä mon tour

n'est  pas le  de participer  un tournoi
que je ferais mieux de clore en reconnaissant  la mattrise
de M. Christen, que le  d'exposer quelques faits du domaine
de l'accroissement, la maniere de les constater et
que nous leur donnons dans la  du Contröle. Ce qui nous

 ce sont, en effet, plutot des conceptions, des notions diffe-
rentes sur la nature de l'accroissement, que des  ;
portance de ceux-ci est

J'etais precisement ä la veille de l ivrer ä la
ques-uns des  releves dans des forets soumises depuis 18
ans (3 periodes de 6 ans) a  Methode du Contröle (de Gurnaud)
et sur lesquelles on possede ainsi 4 inventaires integraux
lorsque j ' a i  l 'article precite.  a  pour moi comme un aver-

 j ' a i  reconnaitre la  de faire preceder la
communication  public forestier des  acquis dans la

 de la dite methode, d'un travail preparatoire ; i l faut
ecarter certaines causes de malentendus qui pourraient nuire  la
juste appreciation des faits.

Les  sont supposes au  de la Methode du
Contröle : elle veut parvenir ä la connaissance de
courant, le suivre aussi bien que possible dans ses modalites, agir
sur lui par le traitement, en obtenir le maximum  par le
minimum de moyens.

Mais ici eclate dejä une premiere divergence sur l'idee qu'on
se fai t de  courant. Les uns y voient un  ma-

 resultant de lois immuables et qui, une fois connu,
 une fois pour  ils vous en construisent des courbes

 dont ils etablissent, apres ou avant,  et celle-ci
sera la  expression definitive de  lois qui re-
giraient l'accroissement. Les autres  dans l'accroissement
essentiellement  manifestation vitale qui, bien  sous
l'empire de certaines lois, est encore plus dans la dependance des

 parmi lesquelles  de  n'est pas
la moins determinante.
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Les adeptes de la Methode du Contröle sont de ces derniers,
et les faits semblent leur donner raison. En effet, lorsque, dans

 futaie composee, on etudie de pres les mouyements de l'accrois-
sement, on est surpris par leurs sautes brusques, par leurs appa-
rentes  elles amenent  l'observateur

 conclusion que raccroissement est un fai t individuel
des qualites individuelles du sujet soumis  l'observation, et  son
entourage immediat.  y a longtemps que je me  vre ä ces eludes
soit au moyen d'analyses d'arbres, soit au moyen de sondages.

Je vais produire des exemples de ces apparents caprices de
 tous sont pris dans foret communale de

le taux est calcule d'apres  formule  de
Q  q 200

 •  taux.
Q + q

oü  le volume ä la fin de la periode
q  „ „ au debut „ 
 —  duree de cette periode.

Lorsqu'il s'agit d'analyses d'arbres, Q et q ont ete obtenus
par des mensurations sur des arbres abattus et sectionnes dans
les  les accroissements ont ete mesures en
et par groupes de 5, correspondant ä des lustres de cinq ans aux
quatre  de deux diametres traces en croix sur les tran-
ches ; les volumes ont  obtenus par la multiplication des sections
circulaires moyennes  par les longueurs.

Lorsqu'il s'agit de sondages, apres avoir preleve deux
ä hauteur du t ra i t de griffe de l'inventaire, ä gauche et  droite,
aux points de tangence du compas, on a  Q et q en les
prenant comme  de la courbe du tarif conventionnel
unique, les abscisses  les diametres periodiques.

S'il y a  des differences infinies d'un arbre ä l'autre, on
rencontrera le plus souvent des differences meme d'un  ä l'autre
du meme  ces differences sont parfois  qu'on en

Sondage n° 11 ; sapin ; diam. ä 1,3 m = 50 cm.
 des veines par groupes de 5 : 

Gauche Droite

1 t 5 28 295
6 i t 10 515

11 i 57 610
 ;' 20 92 705
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Analyses d'arbres.

Essence
Diametre

Taux de l'accroissement annuel
sur les

calcule

Essence
1,3 m.

1  5 6 ä 10 | 11 ä 15
dernieres

16  20

19 Sapin 30 13. 22 9.21 10. 31  83
25 37 1. 21 1. 81 2. 08 0. 99
16 40 3. 27 3. 79 4.01 2. 39
26 40 3. 75 4. 59 5.51 4.

:
Sapin 40 3. 52 4. 57 3. 87 4. 50

32 44 5. 62 3. 99 5. 93 7.57
11 65 2. 76 6. 57 8. 42 9.02
46 4. 30 2. 59 2. 34 2. 67

Les accroissements de ces arbres ne  pas
 ? a d'eux, dans  meme region, on en

 trouvera ayant une allure tres  : 

18 Epicea 35 5. 66 5. 67 5. 54 4. 04
7 36 2. 10 2. 20 2. 60 2. 60

17 Sapin 48 5. 26 4. 91 5. 86 5.
6 64 2. 53 2, 58 2. 80 2. 43

 n'y a, on le voit, pas d'arbre  qui n'accuse nette-
ment son

On arrive aux meines constatations avec des sondages, bien
que les resultats de ces  aient moins de precision. En
voici  : 

Sondages.

Essence
Diametre

ä
1,3

Taux  annuel
sur les

calcule

Essence
Diametre

ä
1,3

1 a 5 j 6 a 10 | 
dernieres

11 a 15 ! 
annees

16 a 20

8 Sapin 37 2. 35 1.74 0. 93 2.
11 n 50 1.54 0. 96 0. 80 0.41

; 3 2. 97  4.
5 45 4. 53  3.89

10 45 1. 21  1.29 I 1. 51 1. 75
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Ayant fait, des longtemps, de  recherches et con-
tinuant ä les faire, je ne puis me defendre de la conclusion, que,
dans la futaie composee, elles ne peuvent avoir qu'une valeur
fragmentaire, mais ne peuvent servir  asseoir la gestion.
ne renseignent le forestier que sur le passe d'un arbre et per-

 de constater comment l'etat de peuplement reagit sur les.
arbres  mais, par les faits imprevus et deconcer-
tants qu'elles amenent au jour, elles rendent surtout

 des conclusions et des operations  ported ;
 que des analyses d'arbres ne sauraient  l'en-

 generale et  sur le peuplement tout
Ces analyses ont encore le defaut tres grave,  mon avis,

n'etre pas pratiques ; tout d'abord parce que, pour valoir
chose, elles devraient etre si nombreuses et si souvent
qu'elles en deviendraient impossibles et que, en  temps,
ne pourraient etre  ensuite, parce qu'elles sont en
dehors des procedes ordinaires de la gestion et n'ont pas de
organique avec  ; i l serait  si on  baser le traite-
ment sur des analyses d'arbres, de determiner aussi le choix
arbres ä couper par  meme procede ! 

S'il y a impossibility  analyser tous les arbres, peut-etre
pourrait-on avoir recours aux sondages ? Ce serait sans  moins
impossible, mais encore moins sur ; ce qui se passe ä la base de
l'arbre  l'on pratique les trous de sonde ne permettant pas de
connaitre ce qui se passe dans le reste du corps de l'arbre. La
valeur de ces sondages est d'ailleurs localised a r individu
les generalisations sont ici encore  quo lorsqu'il
s'agissait des analyses.

Si les etudes  (soit analyses, soit sondages),
faites sur des arbres pris au hasard des coupes,  avoir
si peu de portee generale, pourrait-on arriver ä mieux en mettant,
par exemple, tous ses soins au choix d'arbres-types auxquels on

 de livrer les secrets de raccroissement d'un peuple-
ment ? M. Christen parait admettre cette  et recommande

 son  d'arbres-types tries dans  peuplement d'apres le pro-
cede de  Les  que j ' a i donnes  forme en moi
une conviction contraire. Je vais examiner sur deux cas les con-
sequences fausses que pent avoir le  Draudt  ce cas
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special de son application. Mais i l est faux aussi en lui-meme
lorsqu'on le transpose dans le domaine de l'accroissement. Voici
pourquoi ; On peut bien, lorsqu'il s'agit du volume seulement,
trouver par le procede Draudt un arbre representant assez bien
le type d'une categorie de grosseur, puisqu'on peut avec une
approximation assez grande en determiner, par des mensurations
exterieures, le diametre,  hauteur et  avec beaucoup plus
de chances d'erreurs, surtout dans la futaie composee) le coefficient

 forme. Mais, qui nous garantira que cet arbre,  le
cube moyen, representera aussi l'accroissement  i l faudrait
logiquement qu'il remplisse aussi cette  condition. Or,
cet element  point du tout en relation constante avec les trois
autres. Voyons, par exemple, ces deux arbres : 

Essences
Diametre
ä 1,30

Longueur
totale

Taux d'accroissement des
1 a 5 | 6  10  11  15 j 16

dernieres annees
ä 20

11 Sapin 45 26. 30 4. 4. 26 6. — 4. 66

45 25. 40 2. 27 1. 82 1. 54 1. 87 ! 

Voici  2 sapins de  foret qui,
ment, ne different que  0,90  sur la longueur, mais qui diffe-
rent  Fun de l'autre par  Le

 nous fera  sur Fun ou sur l'autre ; 
je n'ai pas besoin de m'etendre sur les consequences  sous
le rapport taxation et fixation de la possibilite, une telle meprise.

Les sondages ont la valeur d'un bon conseil, donne en pas-
sant, et  t irer d'embarras un marteau qui  entre
deux arbres. Mais, sondages ou analyses, ces procedes, si exacts
en  peuvent for t bien nous faire passer ä cöte de faits
essentiels  auraient pourtant la mission de nous reveler, et,
en plus de cela, nous pousser dans la grave erreur  generaliser
ce qui n'est que special.

En presence de la necessite reconnue de tenir enquete
rale et toujours ouverte sur  de la foret, en presence
de  manifeste des moyens proposes pour la conduire
pratiquement, les adeptes de la Methode du Contröle restent sur
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 positions  contimient  considerer les  periodiques
 courts intervalles et les  d'inventaires  le

raeilleur  pratique de s'orienter sur Failure de l'accroisse-
 en  y a lieu ic i de nouveau de s'entendre sur la

valeur qu'on attribue ä ces operations et  leurs resultats.
Tout en les  j ' a i (lit, et c'est  de

nombreuses  que leur  reste relative,  que,
cependant,  reste  ;  le  de plus en plus
mesure que leur  se prolonge.

 est  que les inventaires que nous faisons par ca-
tegories de  de 5 en 5 cm  sur la base d'un
tar i f  conventionnel, ne sauraient donner l'expres-
sion  du volume d'un peuplement, ni cello de son

 i l n'est pas besoin pour  de tongues demons-
trations. Ce n'est pas une raison, bien au contraire, pour ne pas

 entourer de toutes les garanties possibles.
Que veut-on obtenir par les inventaires

une  de  de jalons, le long de la  inconnue qui
 Failure de l'accroissement d'un

ces points seront  plus nombreux  seront,
on apprendra a  les  de l'accroissement.

 de l'accompagner  d'une observation
attentive. Les quelques sondages ou analyses qu'on jettera
ou  gauche resteront des tentatives isolees,  interessantes,
mais sans lien organique entre elles et  la  tandis
que les inventaires bien faits  et  progressive-

 ce jalonnement, en connexion intime avec la gestion.
Les sondages et analyses pratiques en  de la determina-

tion de la  sont le fai t  par
qu'ils pourront  des  de l'accroissement, etablir une
situation definitive qui dispensera de poursuivre les observations
et de  pour  traitement des forets, sur la sagacite des
agents. Get etiquetage d'un  mis en bouteille ne sera
jamais conforme a la nature, pas meme,  dans les

 du  la futaie simple, dans lesquels
de la vegetation est le plus

On  trouvera pas plus une formule  de l'accrois-
 qu'on ne  ä  dans une formule les
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 de la population,  la natalite  la mortali ty les
facteurs de la croissance ou de  decroissance de la  d'une

 Le forestier est dans une situation tres analogue
 du  ; i l peut donner des representations plus

ou  de ce qui s'est passe et de ce qui se passe, et
c'est tout. Pour tons deux  procede possible  demeurer

 constante.
Si les inventaires frequents, faits de  ä rester

rables entre eux, rendent des services que, jusqu'ici,  autre
ne nous fai t esperer, i l faut savoir apporter dans
de leurs donnees un esprit critique, d'autant plus necessaire qu'on
est plus  de leur debut.  se passe aussi, dans ce domaine
des etudes de l'accroissement, des  peine soupconnes
et sur lesquels je  qu'on me  de  ici
quelques hypotheses.

A mesure que les comparaisons se  on voit, dans de
nombreux cas, se produire des alternatives de haut et de
ces alternatives, que rien ne devoile  le plus exerce, sur-
prennent  forcent  en rechercher les causes.

L'allure des accroissements  peut etre, comme nous
Favons vu, tres discordante.  semblerait que, sur des peuplements
entiers, des compensations dussent s'etablir et que, construite pour
des peuplements  des centaines et des  d'arbres,
la courbe de l'accroissement fournie par les inventaires periodiques

 avoir,  une allure  coup plus  en  bien
ainsi dans certains cas ;  ne se verifie pas dans  d'au-
tres.  y a  la un fai t d'un autre ordre que l'accroissement

 me semble en  Fexplication dans ce que
je me  d'appeler l'arythmie des divers elements que nous
faisons intervenir dans  figuration de l'accroissement  qui sont:

Fintervalle qui  les inventaires,  la duree de
la periode ; 

Fintervalle qui separe les  de la mensuration,
la  ; 

Fintervalle employe pour la promotion  categorie ä la ca-
tegorie superieure, c"est-ä-dire  de la vegetation.
 faudrait, pour bien aller, pour arriver  la figuration rigou-

reuse de Faccroissement, que la repetition  ces intervalles marque
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le meme pas, si je puis  de la sorte. Et, soit dit en
passant, i l faudrait que, quatrieme element, la  de la.
coupe, la frequence des interventions du technicien,  aussi,
pour sortir son  effet,  sur le meme  que les
autres. Mais i l n'en est pas ainsi.  arrivera presque toujours
que, dans chacun de ces trois ordres, les repetitions aient une
frequence differente, qu'elles n'aient pas le meme battement, et
qu'il se produise  des sortes d'interferences.

On pourrait representer  d'une maniere tan-
gible, comme suit : 
frequence des inventaires

„ categories

„

1" cas

 „ „ rapide

On voit par ce schema que, en cas d'accroissement rapide, i l
pourra y avoir, par exemple, 6 promotions en 3  et qu'il
tombera  2 categories par periode sans
en cas d'accroissement lent, i l n'y en aura plus que 2, plus une
fraction d'une  chevauchant sur 2 periodes  coupee en deux
portions : la portion  trop faible pour se manifester dans
ventaire,  les resultats seront ainsi trop faibles, et la por-
tion b, qui sera prise avec elle dans l'inventaire suivant,  les
resultats se trouveront trop forts.

On ne peut  prevoir qu'on arrive jamais au synchro-
 des frequences, et i l  qu'il faille renoncer ä vouloir

 absolue  l'accroissement courant. On pourrait peut-
 en adaptant  la frequence des categories

ä  des promotions, c'est-ä-dire en adoptant un intervalle in-
 5 cm pour les accroissements

 ne faut  point, parce que 2 inventaires  de-
taches peuvent avoir certaines  declarer mauvaises une
fois pour toutes les  d'inventaires, mais se proposer,
au contraire, d'y introduire le correctif progressif qu'est la repe-
tition ;  la serie qui constitue l'observation.
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Pour la Methode du  non plus, deux inventaires ne
sauraient servir de  des speculations mathematiques.

 sont un  temporaire, le commencement de la systema-
tisation de  de la foret, combinee avec la
gestion.

Dans une communication  je montrerai des resultats
de calculs d'accroissement  de comparaisons d'inventaires,
et espere pouvoir  le grand  et la grande  que

 ces  les imperfections qui leur
rent  Ce faisant, je n'aurai point du tout la pretention
de donner la Methode du Contröle comme le dernier mot de l 'art
forestier. Je la vois, au contraire, susceptible de developpements
et de perfectionnements que ses adherents accepteront
de la collaboration de tons ceux qui  parvenus  la conviction
que les anciennes methodes etaient trop pen experimentales. On
peut, par exemple, tres bien entrevoir la possibilite de combiner

 base generale et etendue, fournie par les inventaires, avec les
recherches de detail par les sondages  Christen, ou par
marque des grosseurs sur les arbres d'apres de Liocourt, comme
on  aussi entrevoir la  de simplifications par les
graphiques, comme le recherche Jobez. H.-E. Biolley. 
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Un trait  de la „Methode du Contröle".

Ce qui constitue comme element essentiel la partie utile du corps
de l'arbre, c'est le Carbone.

 se trouve en  presque inepuisable dans l'atmos-
 sous la  de bioxyde et c'est sous cette forme qu'il  mis

a la disposition du  lequel par la fonction de ses organes verts
le  degage l'oxygene et retient le carbone.

Le fond essentiel de la fertilite  do,nc la couche
d'air accessible, et, reduite a ses  les plus simples la technique

 se resume dans l'exploitation. par  de l'arbre,
du carbone qui y est contenu.

 que cette exploitation soit constante et avantageuse, en d'autres
 : pour obtenir une production constante, un accroissement constant, 

i l est  necessaire  de la
 de  la couche d'air qui  sur et au travers d'un

bois soit constante aussi. Cette occupation ne peut etre le fait de l'arbre
 elle ne peut  obtenue que par le peuplement forestier,  savoir

par le peuplement
La mission du technicien forestier (et sa mission  au moins

autant de l'art que de la science) consiste  a agencer le peuplement
forestier de telle  que l'exploitation du carbone, ou la production
forestiere, ou l'accroissement, soit ininterrompu et complet aussi bien
dans le temps que dans l'espace sur  unite de surface. Le forestier
devra  de realiser par le traitement un type de peuplement
qui  ces exigences, de lui donner une constitution qui, au
travers de toutes ses evolutions, lui perniette de rempiir d'organes assi-

 des la surface du sol toute la couche d'air accessible  ses
plus hautes cimes.

Les caracteres individuels de  peuplement sous les
varies de sa forme, de sa composition, de sa masse, de son ageneement,
seront determines par l'adaptation aux conditions de station sous
pulsion d'un traitement experimental. La verification do sa fonction
pour  et relativement  des autres peuplements,
sera l'objet de l'observation locale et ininterrompue, combinee avec la
recherche et le. Signalement des corrections a y  y a
vrage de la culture et  de  Mais  sont tous
deux si  et si indissolubiement  qu'on ne saurait
voir  culture rationnelle sans amenagement, et qu'on ne peut recon-
naitre une utilite  l'amenagement que pour autant qu'il  et
stimule la culture.

C'est ce dont la  du  s'est rendu compte,  ä 
l'aide de l'instrument d'investigation et  que constitue
son plan  elle  par des operations logiquement
coordonnees  amener et ä maintenir chaque peuplement dans la position
oil le maximum d'accroissement est obtenu  perpetuite par le minimum
de materiel engage.  By. 
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L'äge des bois et le traitement des forets.

 a paru, en 1914, dans le Journal forestier suisse une suite
d'etudes sur la futaie jardinee, dues ä la plume de M .
Forstmeister  elles ont ete  en un petit volume : 

 Plenterwald und seine Bedeutung fü r die Forstwirtschaft
der Gegenwart", t i t re que je traduis librement par :  futaie

 et son importance pour la sylviculture moderne".  y 
a dans ce petit l ivre une foule de choses excellentes qu'il faudrait

 discuter a la  de faits plus nombreux, et desquelles
i l y aurait  t irer  profits et pour la foret et pour les
forestiers.

Je releve ic i , pour la developper sur la base de faits recueillis
dans les  du Jura  qui presente pourtant des
conditions de vegetation bien dissemblables de celles  par
M. Balsiger, cette  qu'on l i t page 46 :  Umtriebs-
zeit im gewöhnlichen Sinne kann im Plenterwalde . . . nicht fest-
gesetzt werden",  :  n'est pas possible de determiner
pour la futaie composee une revolution selon l'acception ordinaire
de ce

Si nous sommes arrives, dans les futaies composees du Jura
 aux meines conclusions que M . Balsiger dans les

forets de la  c'est  qu'il s'agit d'une question de
principe qui interesse la sylviculture en general.

Plus haut, page 41, mon auteur s'ecrie, comme s'il en eprou-
vait un  :  Holzalter bietet im Plenterwalde, fataler-
weise, keine Grundlage fü r die Betriebseinrichtung" : „L 'äge des
bois, c'est une fatalite, ne peut servir de base ä
de  futaie composee". E t cette  resulte d'une juste
Observation des faits.

Journal forestier  1915.
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Mais, qu'il y ait  quelque  ä  ce que
je ne saurais admettre. J 'y vois, au contraire, un fait  ; 
i l porte en soi des consequences logiques qui entraineront les fo-
restiers hors des ornieres. qui les  tot ou tard ä
le  de la revolution et  s'en debarrasser, c 'est-ä-dire ä 
abandonner le traitement arbitraire base sur l 'äge, pour se
vers le traitement experimental base sur le fai t de la vegetation,
sur l'accroissement.

 peut paraitre singulier que la notion  de  ait
pu se substituer ä la notion objective du fait vegetal et s'enraciner
dans la mentalite des forestiers de la  au point de devenir
le pivot de tout l'enseignement elassique,  de  par cet

 ä toutes les administrations et ä presque tons les
praticiens. Une question se presente cependant tout natnrellement
ä  et  est primordiale, car,  la reponse qu'on

 toute  du  la voici : la mission
du forestier est-elle de produire de la  ou de la
Autrement  : est-elle de produire de  ou de X

 Le technicien forestier a-t-il  faire subir ä la foret une
evolution  dans un temps  ou bien a-t-il ä 

 en action des forces et des  pour en tirer, le plus
rapidement possible, le plus grand effet.  Les resultats qu'il
obtiendra se  par l 'äge des bois ou par  masse
produite ? 

 ne saurait etre douteuse. Et cependant,  A 
une confusion que Broillard a appelee  forestiere,
on a fa i t de l 'äge et de la  une  et  chose : 
ainsi, Boppe  dans son  de sylviculture, page 185 : deux
surfaces de meme etendue pourront produire un meme  de
bois, dont les uns ne se  que fr . 6 le  cube,

 sont de faibles dimensions et  (en  dans le
texte), quand les autres se  f r . 60, parce qu'ils sont gros
et  (en italiques dans le texte); i l  d'ailleurs  revo-
lution : le temps laisse aux arbres pour atteindre les dimensions
qu'on leur demande. Cet enseignement  la suite de  de
Lorentz et Parade,  par eux en France

 avaient ete les disciples de Har t ig et Cotta, et  ne dit-
 pas dans son traite de 1817 :  auquel le bois
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est le plus utile, qui doit servir de base pour determiner
des coupes  on nomine revolution  que  fixe, 

 Au lieu de s'engager sur la voie de l'etude du fai t
du milieu ambiant qui le determine et le conditionne, on s'est

 sur la fausse piste de l 'äge et on s'est mis effectivement
partout ä organiser les forets sur la notion de l 'äge, de sorte que,

 lieu de s'affranchir le plus possible de la duree, ainsi que
se fai t  ailleurs, au lieu  k gagner du temps,
on  arrive, dans  forestiere, k faire
utile d'une duree irreductible, la revolution ! 

Le besoin de  de l'ordre dans une entreprise
assez desordonnee fai t  se  laisse si facile-
ment engager sur ce faux  On disait : cela ne revient-
 pas au  de couper chaque annee cent arbres sur un arpent,.

 qu'un arbre par arpent sur cent arpents ? et, comme la
premiere  est plus simple, plus expeditive, on y est alle.
Mais,  au point de  du milieu ambiant, cette
conclusion est essentiel lenient fausse. On n'a pas vu qu'il y a,
entre les deux  de foret qui derivent de ces deux operations
extremes, autant de difference  la coupe rase et
la  tari t la source de l'accroissement, affecte profondement
ou  le milieu ambiant forestier ; elle est paralysante, anti-
culturale ; l'autre fai t abonder l'accroissement, parce qu'elle con-
serve et  le milieu ambiant et stimule la
est contraire aux exigences de la biologie forestiere ; l'autre lern-
est conforme.  son action  en l'etudiant, en la

 methodique, c'etait l'autre voie sur
laquelle on  pu s'engager avec avantage.

Ce qui  au point de vue du traitement de la
pour autant que son objectif est la production, c'est  non la
fixation de la duree pretendue necessaire ä la formation d'arbres
exploitables (la notion de l'arbre exploitable est d'ailleurs flottante 
et variable), fixation qui peut parfaitement s'allier ä l'etablisse-

 et au  de detestables conditions de vegetation, mais
bien  et le maintien du milieu ambiant le plus favo-
rable au developpement des arbres.

L'edifice  sur la base de la revolution nous
 de la nature, ou nous masque au  une partie de
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rizon forestier. Les adeptes meines de la futaie  n'arri-
vent pas tous ä voir comme M . Balsiger, que, en tant que base
pour le traitement,  des bois nous echappe. Les tentatives
pour replacer le traitement de la futaie  sous le contröle
de l 'äge se  toujours. Ainsi , la Revue des Eaux et
Forets de mars 1914 (n° 5) apporte une etude de M . Vaulot sur
la determination de l'accroissement en diametre des arbres, dans
laquelle i l  de determiner le temps que les arbres mettent
ä gagner une categorie de  i l se Hatte d'arriver, dans
ses  ä une  frappante avec ceux de MM. de
Liocourt, Gazin,  et  en etablissant qu' i l
existe des differences notables entre Failure des differentes gros-
seurs, i l  ä etablir une duree  pour le gain d'une
categorie et ä en faire la base du calcul de la possibilite et, par
consequent, du traitement. Sans m'arreter ä etablir ce qu'ont de
contestable les ingenieux expedients de M. Vaulot, je retiens que
sa tendance n'est que la rentree subreptice par la porte de der-
riere de la notion de l 'äge dans le traitement de la futaie
posee. Aussi, quand M . Bizot de Fontenoy critique, dans le n° 7 
de la meme revue  1914), ses conclusions en disant que
l'accroissement diametral doit  determine et utilise
pour chaque diametre, je pourrais me declarer d'accord avec lui
s'il ajoutait que cet accroissement individuel demeure lui-meme une
variable, dont i l est necessaire de contröler constamment Failure.

J 'ai la bonne fortune, grace ä la Methode du Contröle que
 apprise du regrette Gurnaud, de pouvoir  sous les yeux

de  confreres forestiers les materiaux reunis sur les forets
communales de. Couvet depuis 1888. Je possede cinq
periodiques auxquels i l a ete procede de 6 en 6 ans. Je possede
aussi la liste exacte de tous les bois exploites soit ä l'occasion
des quatre coupes ordinaires, soit ä l'occasion des coupes extra-
ordinaires ou accidentelles, quelles qu'elles soient. Comme les in-
ventaires sont faits methodiquement, par des procedes et sur des
bases invariables, et que les exploitations sont  et
tabilisees exactement comme les inventaires, nous nous trouvons
en presence d'un materiel qui va nous permettre de suivre, d'aussi
pres qu'on peut le desirer, les vicissitudes des arbres des diffe-
rentes grosseurs, au travers de quatre  de six ans.
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Je dois donner  d'abord quelques  sur les ren-
 qu'on va trouver dans les tableaux ci-apres : j ' a i

choisi,  les divisions  subdivisions qui forment la  I 
d'amenagement des  de la commune de Couvet, six parcelles
qui forment une  de divers etats de peuplement partant
de la futaie simple en transformation encore peu  en futaie
composee, pour aboutir au  (Voir les
tableaux I I  V I I . )

La disposition de ces tableaux s'est inspiree du calcul d'ac-
croissement de Gurnaud, cet unique et merveilleux procede pour
analyser les peuplements. J'ai supprime ce qui concerne les cubes,
lesquels restent en dehors de mes recherches  J'ai
developpe la rubrique de la reconstitution du  d'arbres, de

 ä decouvrir et ä presenter nettement le jeu des promotions
par categories (Gurnaud ne le faisait que par classes); puis, j ' a i
remplace le calcul d'accroissement en cube par le calcul du nombre
d'annees que les arbres ont mis ä se hausser d'une categorie.

J'ai ete  ä grouper les quatre periodes, tant inventaires
qu'exploitations, afin de faire ressortir les lignes generales. La

 de deux inventaires rapproch.es ne donne pas, sous
le rapport du mouvement des arbres, de resultats clairs ; i l arrive
en effet que, en six ans, des arbres s'attardent dans une categorie,
pendant que d'autres en passent une ou deux ; mais les attardes,
les  les stationnaires, qui se trouvent presque dans chaque
grosseur quand on envisage une  de six ans seulement,

 le tableau et le rendent confus ; voir le tableau I ci-
dessous, oil j ' a i cherche ä decouvrir le mouvement qui s'est pro-
duit dans la parcelle I , I b, entre le  et le  inventaires.
est plus interessant d'embrasser un plus grand nombre de
les resultats sont plus probants, plus clairs,  qui pouvait

 du stationnement disparaissant presque totalement. On
peut relever, en passant, que, dans un peuplement constitue comme
I , I b, le stationnement est plus frequent,  plus long, dans
les grosseurs inferieures que dans les superieures,  qui semble
etre  ä toutes les futaies  que MM. Vaulot

 Bizot de Fontenoy  aussi constate dans leurs communications
ä la Revue des Eaux et Forets.

Les six parcelles qui ont fourni les donnees des tableaux I I
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ä V I I  sur le  versant  au  du
Val-de-Travers, ä une altitude moyenne de 800  900  Leur

 est  d'un melange intime de sapin, d'epicea
de tres peu de hetre. Elles se trouvent  dans des conditions
de vegetation presque identiques ou si peu difterentes que ce

 pas dans ces conditions qu'il  clierclier les diffe-
rences d'allure qu'on va voir.

Je dois encore exposer  j ' a i precede pour  la
duree de la promotion d'une categorie  la categorie immediate-
ment  Prenons, par  dans le tableau I I , la
categorie 60 : on voit que des 221 arbres qui forment son ma-
teriel final

140 proviennent de la categorie 55 et  ainsi 24 ans pour 1 etape,

81  50  „  „ 24 „  2 etapes;

je raisonne ainsi : 
140 (arbres) X 24 (ans): 1 (etape) = 3360 arbres-aunees,

81 „ X 24 „ : 2 (etapes)  972

Total 221 4332

Le quotient 4332 : 221  19  annees est la  moyenne
de la promotion de la categorie 55 ä  categorie 60.

Ces tableaux font entrer  dans la vie intime de
 peuplement, dont les  au

de son tableau respectif.
Mais le grand  que presenteilt ces investigations ne

se manifeste tout entier que lorsqu'on a  la comparaison entre
les diverses parcelles ;  pourquoi j ' a i groupe les resultats
ultimes qui paraissent, dans la duree du passage, dans le tableau

 V I I I (apres avoir arrondi les chiffres), en rangeant les
parcelles dans l'ordre des  de leur evolution vers  futaie
composee ;  est  gauche, la plus evoluee  droite.
Toutes sont d'ailleurs  plus ou moins  puisque les
quatre coupes effectuees en chacune d'elles ont ete marquees selon
le principe de Gurnaud,  dans l'enlevement de l'arbre
intermediaire.

 me sera  maintenant de  les constatations
de tirer les conclusions.

Une constatation saute aux yeux, c'est le t rai t  qu'ont
tons ces peuplements (ä  de I , I b, dans ses trois cate-
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 superieures), que le grossissement est  plus
rapide ä mesure que les arbres passent des categories inferieures
aux superieures ; i l suffit, par exemple, en I , I b,  un arbre de

 fois moins de temps pour passer de 85 ä 90 que pour passer
de 20 ä 25 ; l'exception qui surgit dans les categories superieures
de I , I b, s'explique par la persistance, au travers des quatre
periodes, d'un fort excedent  : ceci est une survivance
de  de futaie simple,  ce ralentissement est la regle.

 constate ensuite que les stationnaires (c 'est-ä-dire les arbres
dont l'accroissement  fai t seulement dans les limites de

 qui sont frequents dans les peuplements peu evolues,
se font de plus en plus rares  mesure que les peuplements sont
plus evolues.

 on constate que le mouvement  est le plus lent
dans le peuplement le moins evolue, le plus rapide dans le peuple-
ment le plus evolue, ce qui  bien dans ce dernier
d'un milieu ambiant plus favorable  la vegetation. Dans le peu-
plement le plus evolue, Failure est ä peu pres deux fois aussi

 que dans l'autre.
 parait que les conclusions et les enseignements ä tirer

sont les suivants : 

1° le grossissement des arbres ne depend pas de leur äge, mais
de la situation qui leur est faite dans le massif, puisqu'il
est tres different dans des peuplements qui sont places dans
les meines conditions  de  dans les
peuplements envisages ic i , Failure des promotions ne se di-

 que par la diversite de leur
 pas une consequence de l 'äge, mais seulement une con-

sequence du  l 'äge et, par  la revo-
lution, qui n'interviennent pas dans l'amenagement de Couvet,
apparaissent ainsi comme des notions  sans utilite
reelle pour la conduite des peuplements ; 

2° la tentative d'organiser la  et de la traiter sur la donnee
de la duree du passage d'une categorie ä l'autre, aboutirait
ä  dans la constitution  resulte cette moyenne
et ä en perpetuer, sinon ä en aggraver les  c'est
une negation de l 'uti l i te du traitement et l'affirmation que
ce qui a ete c'est ce qui  conduirait, par exemple,
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C O U V E T . Serie I , Divis. 1, subd. b.
Mouvement des arbres  derniere periode de 6 ans, du  V«

Categories
Materiel

Materiel
de

Materiel
final dans les Mouvement

initial Invenlaire V des nombres en (i ans
cm  IV

100 1 1 de 95 1 a passe de 95 k 100
95 1 1 1 de 90 1  95

2 de 85 ( 1  ., 85  90
90 1 1 2 de 85 ( 1
90 1 1 2 de 85 ( 

1 de 85,

85 9 2 4 de 80 [ 1 a  de 80 k 8585 9 2 4 de 80 [ 
3 de 80,

80 4 4 7 de 75 1 a passe de 75 ä 8080 4 7 de 75
de 75, stationnaires

75 7 12 8 de 70 [ 6 ont passe de 70 ä 7575 7 12 8 de 70 [ 
9 de 70, stationnaires

70 8 14 17 de 65 ont passe de 65 ä 7070 8 14 17 de 65
5 de 65, stationnaires

17 25 31  60 ont passe de 60 ä 6517 25 31  60
11 de 60, stationnaires

60 44 de 55 32 ont passe de 55  6060 44 de 55
12 de 55, stationnaires

44 50 76 de 50 38 ont passe de 50 ä 5544 50 76 de 50
de 50, stationnaires

50 76 99 de 45 { 58  passe de 45  5050 76 99 de 45 { 
41 de 45, stationnaires

45 99 107 115 de 40
66 ont  de 40  4545 99 107 115 de 40
49 de 40, stationnaires

40 115 113 121 de 35 [ 
64 ont passe de 35 ä 4040 115 121 de 35 [ 

de 35, stationnaires

35 121 142 156 de 30 [ 71
ont passe de 30 ä 3535 121 156 de 30 [ 71 de 30, stationnaires

30 156 144 150 de 25 [ ont  de 25 ä 3030 156 150 de 25 [ 
77 de 25, stationnaires

25 150 140 152 de 20 [ 63 ont passe de 20  2525 150 140 152 de 20 [ 
89 de 20, stationnaires

20 152 146 57 ont passe

9 8 4 Balance das 9 8 4 984
57

et

passage ä la futaie
1041  1041



 Serie I , Div. 5.
Inventaires: Materiel

 i t .
J. 1888 443 602

V . 1913 252 511

(Tableau

Composition centesimale: Etat du  en 1913.
 Bros 1  presque sane

 37 veau ea formation, non apparent, sauf
 quelques points; previsions de pas-

 08 sage

ft. S3
0

 final Categoriesft. S3
0 I n i t i a l  ex-  V dans les franchies moyenne

 £ 
ce exploit.

des nombres Mouvement
en 24

cycles de

du passage
 cate-

I  V 

Nombres

(4 coupes) b + e 

3 S
a d

en 24
cycles de

gorie  la

Annees
cm a c e f g i

115 ! 1 1 1 de 95 1 passe de 95 ä 4 6
110 — — — — —

passe
—

105 — — — — — —
1 0 0 2 2 2 passent de 85 ä 100 3 8

95 1 4 4
8 de 85

4 „  85 95 2 12

, 2 „ 85 90 1
90 — 2 6 8 6 „ 80 ä 90

11 de 80 { 11 de 80 { 
5  80 85 1

85 8 7 18 13 „ 75 ä 85 2
26 de

13 1
26 de

13  75 ä 80
80

1
}80 1 1 31 12 43 30 „ 70

80
80 2 }

57 de
2727 „ 70 a 75 1

 " V «75 26 45 16 61 34  65 a 75  " V «
83 de 65

49
29

49  65 70 1
70 57 87 29 116

168 de 60 | 
67 „ 60 a 70 2

101 „ 60 a 65 1 } 1 965 83 130 37 167
206 de 55

66  55 65 2
} 1 9

140  55 a 60 1
60 168 57 81 „ 50 ä 60 2

314 de 50 ( 
233233  50 55 1

55 206 229 82 311 78 „ 45 2
420 de 45 { 

342  22342  ä 50 1  2250 314 263 146 67 „ 40 ä 50 2
 22

460 de 40
50

460 de 40
393  40 a 45 1

45 420 234 172 406 „ 35 a 45 2
459 de

446

45

446 „ 35 40 1
40 460 259 209 468

 ( 22 „ 30 ä 40 2
35 459 267 302 569 676 569 „ 30 35 1 30

85 de 30, stationnaires 0
30 676 232 417 649 passent de 25 30 1

8

771 de 25 ( 207 de 25, stationnaires 0
25 771 218 563 781

771 de 25 ( 
574 passent de 20  25 ?

608  20 34 de 20, stationnaires 0
20 608 244 382 626 592 passent  x ä 2 0

0

ci passage  la
4268 Balance es 4268 4261

592 ci passage  la
2438 4860 Bat. i. n. 4860



C O U V E T . Serie I , Div. 4,
Inventaires: Materiel  Composition centesimale:

Cube  s«,  Mayans
I . 1888 422 530 18 52 28

V . 1913 245 424 9 42 49

(Tableau

Etat du sous-etage en 1913.
Sous-etage en formation, in-

terceptnnt
la vuc: previsions de passage
 la futaie, faibles et

SS ra 

 CO

(Diam.)

i n i t i a l
 final

Inventa i res

I | Y 

Arbres ex-
ploits
fintervalle
(i coupes)

Invent. V 
plus ex-
ploitation
b + e 

Nombres d'arbres

Reconstitution

des nombres
d'arbres

dans les

Mouvement
en

cycles de
vegetation
Sombre

95

90

85

80

75

70

65

60

55

50

45

40

35

30

25

20

2

6

13

42

72

118

174

257

341

362

433

446

325

2591

10

17

31

64

77

119

168

157

142

169

215

21

40

43

71

98

131

181

229

270

322

289

10

24

52

190

260

285

349

386

412

491

504

Balance des  initiaiix

2  85

6 de

13 de

42 de

72 de

118 de

174 de

257 de

341 de

 de

433 de

J

70

65

60

55

 { 

 { 

40 { 

446 de 25{

325 de 20

1

4

2

8

5

19

23

29

43

61

57

63

79

82

259
26

336
13

386
34

378

68
325

2591 2591
602

passe de SO  95

„ 80 a 85
passent de 75 a 85

., 75  80

„ 70 a 80

 „ 70  75

 65  75

„ ., 65  70
 60  70

„ 60  65
„ „ 55  65

„ , 55  60
„ 50  60

„ „ 50  55
„ „ 4 5  55

„ „ 45  50
„ 40  50

„ 40  45
„  45

„ 35  40
„ 30  40
„ 30  35

passent de  30

 de  25
98  „ x  25

504  20

602 constituent  passage
 la futaie

ci passage a la futaie

1491 1702 3193  d. n. 3193



 Serie I , Div. 1,  d.
Inventaires: Materiel  Composition

 Cube  Pltits  Gros
I . 1888 266 396 13 16 11

V . 1913 178  10 29 61

(Tableau IV.)

Etat en  en 1913.
 presque general

dans coupe secondaireprolongee
entrant dans le rayon visuel.
Passage  la futaie dans quel-
ques groupes plus avances.

CO
"iZ

 X 

cm

M a t e r i e l
i n i t i a l

Materiel final

Inventaires

I  V 

 ex-| Invent. V 
 plus

fintervalle. exploit.
(4 coupes). b  c 

Nombres d'arbres

des nombres
d'arbres
initiaiix

dans les
nombres
linanx

Mouvement
en 24

cycles de
vegetation

100

95
90

85

80

75

70

65

60

55

50

45

10

35

30

25

20

2

9

5

28

40

66

108

127

164

189

201

223

272

167

1601

3

o

4

1

20

50

47

57

70

77

90

88

92

102

151

204

2

2

3

•9

22

25

48

52

75

82

93

131

176

160

128

2

6

3

23

72

72

122

152

172

181

223

278

311

332

2 de 85

9 de

5 de 75

28 do  { 

40 de 65 { 

66 de  { 

108 de  { 

127 de 50

 de 45

189 de 40

201 de 35

223 de

272 de 25 { 

167 de 20

2

1

2

6

3

2

21

7
24

16

56

10

62

46

59

68

54

110
42

147
25

176
5

218
5

267

11

156

passent de 85

passe de 80

 de 80

 80

 75

 75

, 70

 65

 65

 60

 60

* 55

 50
 45

* 45
 40

 40
, 35

 35

 30

 30

* 25

 25

 20

 20

a 95

 90

 85

 80

 80

 75

 75

a 70

 70

 65

 65

155

 „ 

 1<

 60

 60

 55

 55

 50

50

 45

 45

 40

 40

 35

 35

 30
 30

 25
 25
 20

Balance des nombres

1080  1008  2088

1601

 d.

ci 487  fu ta ie

2088



C O U V E T . Serie I , Div. 2, Subd. d.
Inventaires:  Composition

 Iiiiii Eres
 114 351 37 56 7 

V .  282 370 15 57 28

(Tableau V.>

Etat du  en 1913.

presque partout la  souvent
deprime par la suranbondance

 Previsions  passage
 la futaie encore restreintes.

M a t e r i e
i n i t i a l

Inventa i res

1 I

Matiriel final
 ex-;  V 

 plus
 exploit.

(4 coupes) i b  c 

Nombres d'arbres

[es nombres ! dans les
d'arbres  nombres
initiaux ] finaux 

a

Mouvement

Categories;

en 24
cycles de

85

75

70

65

60

55

50

45

40

35

30

25

20

7

24

64

128

174

265

260

210

15

55

65

85

101

120

102

2

1

3

4

5

5

28

38

68

93

2

2

8

9

20

60

93

123

213

128  243

143 | 245

106 164 ! 270
 i 

Ilalance des nombres initiaux

777  682 I 1459

 1 de
 1 de

 1 de

 1 de

2 de

7 de

85

80

75

70

65

60

24 de 50

64 de

128 de

174 de

265 de

260 de

210 de

1
1

1

1

2

5

3

4

5

19

1

60

3

90

38

85

89

80

185

28

232

11

199

Sal. d.

1143
ei 316

reste . . . 
passe de 80

n

 70

passent de 65

 60

55

 55

„ 50

„ 50

passe de 45
passent de 45

 45
 40

„ 40
 „ 35

 30

„ 30

. 25

„ 25

 20

„  20

 „ „ x

 85

ä 85

 80

ä 80

ä 75

ä 70

ä 70

 65

 65

 60

 60

a 55

ä 50

 50

a 45

a 45

 40

 40

a 35

 35

 30

 30

 25

 25

x  20

 constituent le passage
 la fu t a i e

1459

203 — 



 Serie I , Div. 6, Subd. a.
Inventaires: Composition centesimale:

 Cube  Petita
I . 1888 272 233 36 53 11

V . 1913 230  22 51 27

(Tableau VI.)

Etat du  en
General mais inegal et

 de hauteurs tres diverses.
Previsions de passage & la
favorables et dans une bonne
distribution.

 final Reconstitution Categories

'Z i n i t i a l Arbres ex-  V des nombres dans les
da passage
d'uae cate-
gorie  la

 g
ro

I

 plus
 exploit.

(4 coupes)  b  c 

d'arbres
initiaux

Mouvement
en 24

cycles de

da passage
d'uae cate-
gorie  la

Nombres d'arbres a d Nombre Annees
cm a b c d e f i

85 — 1 _ 1
3 de

1 passe de 75  85 2 12

( 2 de 70
passent 75 a 80 1 )

80 4 1 5 ( 2 de 70 2 n 70  80 2

7 de
1 passe 65 a 80 3

75 3 7 2 9

7 de 6
3

passent V 65  75
60  75

2
3

2 6 3 9

11 de  { 

 | 

8
1 passe

60  70
55  70

2
3 )

65 7 17 8 25 28 de 55 25 passent 55 ä 65 2 12

2 55 ä 60 1
}  .•60 32 13 45 43 50 ä 60 2 }  .•

62 de  { 
50 a 55

62 de  { 
19 50 a 55 1

55 28 55 32 87 68 45 ä 55 2
108 de

 50 1
108 de

40  50 1
} 15*/*50 62 48 128 88 40  50 } 15*/*

181 de 40
40  45 1

181 de 40
93 40  45 1

} 1 845 108 106 78 184 91 35 ä 45 2 } 1 8
219 de 35

35  40
219 de 35

128 35  40 1
 17'/»40 181 166 123 289 161 30 ä 40 2  17'/»

366 de 30 { 
30  35

366 de 30 { 
205 30  35 1

}35 219 230 164 394 189 25  35 2 }
451 de 25 { 

189

25  30
451 de 25 { 

262 25  30 1
} 1 930 366 240 211 451 189 20 ä 30 2 } 1 9

408 de 20 { 
1 24

408 de 20 { 
219 1 24

25 451 281 296 577 358 n x  25 9

20 408 350 272 622 622 V x ?

1846 Balance
1846

980

 constituent le passage ä 1846
1846

980
la  ale

passage

1575 1251 2826 2826



COUVET. Serie I , Div. 1, Subd.
Inventaires:  l'heetare: Composition centesimale:

 tn  Pstits
I . 1888 285  21 53 26

V . 1913 224 345 12 45 43

(Tableau VII.)

Etat du sous-etage en 1913.
Sous-etage general,

dense, interceptant partout la
 et  un passage

ä la futaie  et continu

M a t e r i e l Materiel final Reconstitution

ss
e

i n i t i a l Arbres ex- Invent. V des nombres dans les

 cn Inventaires
 ds. plus

exploit.
d'arbres
initiaux

Mouvement

1 (4 coupes); b

Nombres d'arbres a d

cm a b c
d e f g

100
95

_ 1
1

1
1

2 de  { 
1
1

passe  80
„ 80 a 

100
95

90 1 1
2 de 70 { 

1  70 a 90
2 de 70 { 1 „ 70 a 85

85 — 1 1 2 1 ., 65 a 85

80 2 4 4 10 de 4  de 65 80
5 , 65 a 

75 2 14

15 de 60
9

6
- „ 60 a 

, 60 a 

75

70
70 2 3 14

22 de 55 { 
8

14

»  55 a 

 55 a 

70

65
65 10 23 4 27

43 de 50 30

, 50 a 

„ 50 a 

65

60
60 36 18 54

77 de  { 
24

53

„ 45 a 

., 45

60

55 22 42 16 58 5 „  a 55

50 71 37 108 121 de ., 40 50

f

171 de 35

8 „ 40 45
15 77 80 58 138 f

171 de 35
130

41
 35

, 35
45
40

40 121 90 67 157

226 de 30 { 
116

110

„ 30

„ 30

40

35
35 171 115 97 212 {

285 de 25 ( 
102

183

, 25

„ 25 a 

35

30
30 226 114 236 f

206 de  { 
53  20

, 20

30

25
25 285 99 172 271 {  , ,, X 25

20 206 122 122 244  X 20

1180 Balance  initiaux 1180 362 constituent le passage
 362 a fu ta ie

822
720

1542

en 21
cycles de
vegetation;
Nombre!

205 — 



(Tableau VIII.)
Duree  passage d'une categorie de diametre a la categorie immediatement

superieure te l le qu'on l a constate dans diverses parcelles de la  Serie
 des forets  de Couvet, k la  des quatre premieres

periodes de six ans de l 'amenagement d'apres la „ M e t h o d e du C o n t r ö l e " (1888
a 1913 = 24 cycles de vege ta t ion ; 5 inventaires) .

Ces parcelles  rangees ci-dessous d'apres le degre de leur evolut ion
ä la fu t a i e  la moins evoluee a gauche, l a plus evoluee  droite.

Categories de grosseur
 en centimetres)

 S 

Annees

Divis. 4 
subd. b 

Divis. 1 
subd.

Divis. 2 

Annees

Divis. 6 
subd. a 

Annees

Divis, 1 
subd.
Annees

j  110  115, 6 — — —
95  ,, 8 — 7 — — 6

! .. 90 a 95, 8 8 — — 8
|  85 a 90, „ — 12 — — 6
j  80 a 85,  , 14 12 24 7
\ 75 ä 80, 16 14 14 18 16 8

70  75, , 17 14 15 12 9
65 a 70, , 17 17 15 10 12 10
HO a 65, ., „ 17 14 12 10

„ 55 a 60, ., ., 18 17 13 10
 50 ä 55, ,, ,, 21 19 19 12 15 12

,, 45 a 50,  „ 21 21 16 12
40  45, „ 24 23 22 16 18 13
35  40, „ „ 24 23 24 18 17 15

, 30 a 35, „ „ 24 24 22 18 18
25  BO, ,, station- 22 19

j  20 a 25, ,, slat. 24 24 24

 I , 5 dans sa composition et  lui refuser la pos-
 d'evoluer vers la constitution  meilleure de

I , lb; la tentative de l'organiser sur la moyenne de cette
duree, calculee sur l'ensemble des arbres, est  dans
son principe, parce qu'il n'existe pas de moyenne resultant
de l'ensemble ou applicable ä tous les etages, qui se com-
portent tous  ; 

3° le traitement, s'il reste objectif et guide par l'etude cons-
tante de l'accroissement,  de concentrer l'effort prin-
cipal de la vegetation sur les arbres les plus gros et les
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 cette possibilite existe d'autant plus complete,
qu'est plus complete la  qui unit les
membres du peuplement, dont l'ensemble  le milieu

 cette etude  de constater le trop long sta-
tionnement de certains arbres dans telle ou telle grosseur,
et le traitement a courte  permet d'y porter remede
par la suppression des retardataires,  ou nuisibles
la  de l'ensemble, ou par la correction de leur situa-
tion  tandis que le traitement  sur
ne renseigne pas le technicien sur les allures de la
tion, ne lui ouvre pas  du peuplement, mais lui fa i t
au contraire un devoir, pour conserver le type  du
peuplement, de  le poids  des attardes, des

 des  la revolution impose  la foret
 perte de temps ; 

4° la donnee de l'accroissement courant obtenue par les inven-
taires frequents et  est  et
comme base rationnelle pour le traitement des futaies ; elle
met le technicien  de discerner et de favoriser les
plus aptes ; 

5° l'amenagement de la futaie composee trouve ainsi la base
sure, dont la pretendue absence a ete longtemps un grief
contre  et le  du  dans lequel ce mode
de traitement est tenu.

En  je  la citation de Gayer, faite par Bal-
siger :  futaie  est une source inepuisable pour l'etude
de la foret et de ses  ; je me permets  le sens de

 declaration et de dire que c'est toute foret am6nagee sur
la recherche et la donnee de l'accroissement courant qui deviendra
cette source  H. Biolley. 
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L'anomalisme du „materiel normal".

Ce ne sont pas les anomalies du materiel reel d'une futaie
par rapport  son materiel normal que je voudrais clierclier ä mettre
en evidence, ni les anomalies qui existaient jusqu'ici dans la ma-
niere en usage de calculer le materiel normal pour la futaie simple.
M .  adjoint ä  station centrale suisse de recherches fores-
tieres, vient  ces questions et d'y apporter des conside-
rations nouvelles dans une etude qui forme le I " fascicule du
volume des bulletins de cette institution  „Grösse und
Aufbau des  Vorrates im  Ce que je desire eta-
blir,  au contraire l'anomalisme du principe meme sur lequel
repose la notion du materiel normal, au point de vue sylvicultural.

L'etude de M . Flury fort bien ordonnee et documentee, qui
fai t  ä son esprit d'analyse, et  laquelle on ne pourrait
qu'applaudir si on pouvait admettre ses premisses, me fournit le
point de depart souhaite pour exposer la question que  le
ti tre de cet article.

Le „materiel normal"  qu'on le congoit dans les methodes
allemandes des  par volume

 fai t pas  mention) m'a toujours paru une
 Je crois bien, et je prie  Flury de ne pas  vouloir,

que cette etude vient de la doter d'une  paire d'ailes qui
la rendront plus insaisissable que jamais! Car tout est bien en
Fair dans la pratique de la determination du materiel normal, et
le reste,  la nouveaute du correctif par une  va-

 Ce correctif introduit de nouveaux elements d'incertitude
dans un domaine oü  une bien grosse part. Elle
est inherente aux choses de  foret ; elle est comme une limitation
inevitable de nos connaissances dans ce domaine complexe; elle
imprime  tout ce que nous y faisons un caractere de relativite

 forestier suisse 1916,

— 208 — 



 nous ne pouvons nous soustraire et que nous ferions bien
 Mais i l faut toujours que nous  a l'absolu,

si etranger aux  de  nature, et que nous nous efforcions
ä dissimilier l'insuffisance de nos  sous  armature
scientifique qui n'est qu'illusion.

Qu'on  le plan d'un materiel normal qui restera
 pour une  ideale,  d'une

essence et de peuplements qu'on choisit ä son  et  son aise
 les tables de production de la station de recherches,

un exercice academique, une speculation peut-etre interessante, qui
peut avoir son  en  que gymnastique cerebrale.

Mais qu'on transporte ce procede dans la foret reelle et v i -
vante, on constate immediatement la vanite de la tentative; cela
ne joue  ce sont comme deux engrenages ä denture
Le  des peuplements naturels d'avec  des tables

 chaque pas; i l se manifeste sous les rapports multiples
de la  du groupement, de  et  formes des arbres,
de  et de  anterieure des peuplements, des
teurs de  vegetation lies ä la  les discordances sont im-
possibles ä saisir et ä  avec precision. Ces
existent pour  peuplements  on a pratique l'inventaire et sur
lesquels, par le fait, on se trouve  forme
sur le volume et le nombre des arbres, peut-etre d'une maniere

 sur leur hauteur. Qu'en  des autres peuplements,
non sounds ä l'inventaire, et qui font la majorite, car on sait bien
que dans les amenagements par volume, et  dans  qui
se basent sur le materiel normal, l 'inventaire est toujours
a une  parfois meme ä une faible

On se meut ainsi en  dans le domaine des appreciations
individuelles sur lesquelles des Operateurs difierents pourront rester
en  qu'il existe aucun critere qui perniette de donner
raison ä  qu'ä l'autre. Les aberrations du peuplement

 au peuplement choisi dans les tables comme normal, s'accen-
tuent encore quand i l y a melange d'essences. Mais, et
supposer que, dans une serie  donnee, le melange
soit uniforme et reste constant, on ne voit pas comment on y ferait
jouer le procede de la  de M. Flury. Or, la
grande majorite des peuplements sont, heureusement pour leur pros-
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perite, des peuplements  et le melange, loin d'etre cons-
tant et uniforme, varie ä  et evolue sans cesse.  la fixation
d'un  normal sera plus arbitraire que jamais. Ne serait-il
pas plus rationnel, plus conforme ä l'objectivite  de
s'abstenir de cette determination preventive d'un etat  dans
une connaissance tres  pour un organisme
qui se refusera peut-etre  entrer dans cet etat  qui, force d'y
entrer, en souffrira probablement ? Ne serait-il pas plus conforme
 cette objectivite scientiflque de se borner ä la constatation de

l'etat de fait, d'etendre les bases et les garanties de ces consta-
tations, et de laisser ä la culture  experimentale, le
soin  les peuplements, les conditions de la vegetation,
sauf ä  l'efficacite de cette methode; de ne pas en
ter les resultats, mais de se borner ä en recolter les benefices dans
la mesure oü  se trouveront acquis ? 

La preoccupation du  est  de la preoccu-
pation des amenagistes d'introduire dans  formule du calcul de

 possibilite dans les methodes d'amenagement par volume, une
caution pour la  du revenu en matiere. Elle est l ' init ia-
trice de tout l'immense travail qui s'est fai t et se continue pour
l'etablissement de tables de production. Cette preoccupation devait
recevoir une autre satisfaction, car elle est legitime. Ce n'est pas
le materiel normal qui la lui donnera. Dejä flottante si on suit le
procede  de  determination du materiel normal, peuplement
par peuplement, sur la base des tables, cette determination perd
encore en solidite par le  de la revolution qui est
en pratique,  d'une decision personnelle de ramenagisle.

 toute, materiel normal et revolution sont facteur  de
l 'autre; quelle valeur peuvent bien conserver les nombres repre-

 ces notions dans la formule du calcul de la possibilite ä 
 du materiel reel qu'on y  encore, aux yeux des per-

sonnes qui savent que le degre de normalite des peuplements ne
se constate, dans la pratique, et avec  tres
que j ' a i indiquee, que sur les peuplements de 1" , et peut-etre de

 affectation, tandis que tons les autres concourent quand
ä la fixation du materiel normal et  calcul de la possibilite? 11
faut encore remarquer que le materiel normal fourni par les tables,
ou bien  possibilite qui en resulte, doit etre  parce que le
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volume indique par les tables  des elements sans util i te
pratique, dechets d'exploitation, ecorces, branchages
les corrections ä faire sont de nouveau affaire  et
doivent  varier avec les temps et les

Le materiel normal m'apparait  comme illusoire en soi,
comme illusoire en  que  ä poursuivre; les  par

 on pr6tend le determiner  illusoires eux aussi, leurs
 sont d'un ordre  subjectif.

Dans sa conception  le materiel normal porte
des faiblesses encore plus  i l contient une erreur

 une erreur  qui  d'une lacune dans cette
conception.

Une lacune dans la conception  du materiel normal.

Quelle est cette lacune? c'est l'absence de la notion de la
fonction biologique du materiel. — Je m'explique.

Le materiel normal,  que le  les  de
 allemande que M . Flury continue, est un cadre qui engage

et retient sur une voie  le developpement des peuple-
ments, un schema qui prevoit et prescrit  de la
Les  humaines, pourtant si sujettes  caution surtout
lorsqu'il s'agit de ce qui v i t , regoivent de cette conception une

 qui s'etend au  et au  Partant de ce qui n'est
qu'une hypothese, on organise d'avance la foret pour la
qu'on se croit capable et  d'assigner  son existence: naissance,
developpement, declin  f in des peuplements sont  et
glementes. C'est la conception formaliste de  forestier.

 du traitement, qui devrait etre  comme
dans toute culture, est, sinon ouvertement niee, en tous cas
a une quasi-impuissance. E t les choses vont si loin, que la

 final de la culture, fa i t l 'objet d'un decret, ce qui est une
 singuliere, de la culture forestiere elas-

sique! Cette conception formaliste  le materiel normal comme
le but en soi.

Mais le materiel  pas un simple  et le but n'est-
 pas le meme que  de toute autre culture: la production?

On voit ic i en opposition deux conceptions de la  s6pa-
rees par un fosse  la conception formaliste et la conception
biologiste.
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 convient  que nous nous arretions  considerer la fonc-
tion biologique du materiel, et nous aurons l'occasion,  fai-
sant, de voir s'agrandir et se preciser la lacune constatee dans
les  actuelles, officielles,  materiel normal.

La fonction biologique du materiel.

Le materiel forestier, dans l'acception de  qui est
 en cause  debute par la graine,  sur le sol, qui nous

interesse pour le moment seulement par les esperances qu'elle ren-
ferme. Le germe qui en sort se constitue graduellement en forme
de brin, de  de  puis d'arbre fait, par  preparation
et  de reserves. Cliaque arbre, pris individuellement,
a une existence finie, la  se tenant toutefois entre des limites
tres  La collectivite d'arbres, le peuplement forestier, n'a
pas necessairement, lu i , une existence limitee; i l peut avoir une duree

 et pas n'est besoin de recourir  de la foret vierge
pour s'en rendre  i l n'y a  voir comme on peut compenser
sur place les elements qui  par de nouveux elements
fournis par le peuplement

Ainsi le materiel forestier se constitue par la superposition
 sur des individus constitues en  cet

etat de vie collective fait  surgir les questions de
concurrence vitale, de relations de voisinage, de limitation pour
cliaque individu,  que la masse totale fait surgir celles d'occu-
pation de  sur les  qui s'y pro-
duisent, sur ceux qui se  sur et dans le sol. Cliaque
individu se constitue dans cette masse en s'adaptant selon ses
aptitudes particulieres ä la place qu'il y trouve  qu'on lui f a i t :
son developpement est surtout determine par son contact avec
l'atmosphere  par la protection dont i l jouit de la part de son
entourage. Un milieu ambiant ä part s'est constitue, le milieu am-
biant  forestier  sylvicole. C'est ce milieu, qui est

 et qui s'altere par  continuation  de l'accu-
mulation, qui devrait  des principaux  de l'enseigne-

 sylvicultural, et dont l'etablissement, le perfectionnement et
 conservation devraient etre le but de tout amenagement forestier.

Pourquoi, dans les autres branches de la culture, qu'elle soit
 horticole ou agricole, comme aussi dans  des

 se  de  d'une ambiance fa-
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vorable ou  preserver ce qu'on eleve ou cultive contre une am-
biance defavorable ? C'est parce qu'on sait bien que le milieu
ambiant determine  des fonctions vitales. Eetenons ic i ,
pour simplifier, la notion de la nutrition qui les resume d'ailleurs
assez bien et qui nous Importe tout particulierement en sylviculture,
ce que nous designons par „accroissement' 1 n'etant  tout que
le resultat concret de la nutrition des arbres.

Le materiel est le porteur des organes  i l est
ainsi comme le  de l'accroissement, et la vigueur de

 manifeste la  et Fabondance de la nutrition qu'il
 constitution du materiel determine les mouvements de

 et leur amplitude. C'est dans la
de ce fai t que  culturale de la notion du materiel

L'erreur culture de la notion du materiel normal.
C'est aux tables  de production qu'on  <le-

mander la  de cette erreur.

Voyons par exemple ce que devient l'accroissement diametral
dans un peuplement constitue  d'apres les indica-
tions de la station de recherches  vol. I X , page 236, Fepais-
sissement du diametre est chez  de la  classe  fert i l i te

de 20 ä 30  de 6 mm par an,  de la cerne 3,00 mm
30 ä 40  6,80 „ ., 3,40 „ 
40  50 4 ., 2,10
50 ä 60 ., 4,00 „ n  2,00 ..
60 ä 70 , 4,10  2,05 , 
70 ä 80 ..  3,90 ., „ 1,95 „ 
80  .,  3,80 „ 1,90
90  100 , 3,20 „ ., 1,60 „ 

100  110 .,  2,50 „  ,, .. 1,25 „ 
110  120 ., 1,50 ,,  0,75 „ 

L'epaisseur des cernes  qu'est-ce que
cela  sinon que la fonction de la nutrition est affaiblie ? 
elle Fest, non seulement chez les arbres atteints de vetuste, mais
elle Fest sans exception chez tous les arbres des  de 40 ans
pour cette classe de fert i l i te.
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Si nous passons de l'arbre au peuplement, la meme consta-
tation s'impose.

Construisons, pour fixer les idees, le graphique de l'accroisse-
ment courant et du materiel d'une futaie simple  la

 de 120 ans, en prenant les elements  dans
les tables de la station  vol. I X , page 140, pour le materiel
et page 150 pour l'accroissement  total (gesamte Wuchs-
leistung) : 
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 / 
 / 
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 / 

 / 

i
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 : 1 0 2 0 3 0  50 6 0  100 110

 15,3 7 - S- 3,7 2,8 2,3 i, >

La fonction de la nutrition, faible au  parce qu'il n'y a 
rien ä nourrir, que le peuplement est seulement en formation, s'in-

 rapidement ä mesure que le materiel se constitue, et, pen-
dant un certain temps, materiel et  suivent la meme
marche ascendante; mais tandis que le materiel continue son allure
ascendante par la capitalisation d'accroissements, l'accroissement

 ayant atteint un  prend une marche contraire
et devient de plus en plus decroissant,  ce que la coupe
rase intervenant met fin  la fois  a l'accroissement et au ma-
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ter iel ; la fonction de la nutrition est  parce que, d'une
part i l n'y a plus rien k nourrir, et parce que d'autre part, le
siege de  fonction de la nutrition, le materiel, a  supprime.
Mais avant cette paralysie finale qui precede la  du peuple-
ment, i l y a eu un ralentissement de la fonction.  quoi attribuer
ce ralentissement de la fonction? Eien n'a change dans ce peuple-
ment ou dans cette serie de futaie: sol, climat, situation, essence,
sont  les  i l y a une  chose qui ait change: c'est
la masse du materiel  c'est  elle qui fai t obstacle

 la nutrition pleine et intense des arbres  du peuplement; i l
y a plethore de materiel,  de materiel inerte ou en
voie de le devenir.

Le  de la nutrition, bien que les substances offertes ä 
 soient restees les meines, s'explique fort bien par

 du milieu ambiant que cet encombrement  le
sol, de moins en moins  par un couvert qui  trop,
de plus en plus battu par les averses qui tombent inamorties de
trop haut, de moins en moins expose  Taction utile de la
et de la chaleur qui y entretiendraient l 'activite bienfaisante des
microorganismes, de plus en plus rempli k un  niveau par les
racines des arbres qui s'y genent mutuellement, perd de sa fer-

 les arbres, trop  dans l'expansion de leurs organes,
dont rappareil foliace est en desequilibre de plus en plus accentue
avec la grossem-, et dont les points de contact vivant avec l'atmos-
phere sont egalement reduits,  devenus en meme temps moins
capables d'assimilation.

 n'y a qu'un moment pendant lequel la nutrition d'un
peuplement ou d'une telle foret bat son  c'est  du maxi-
mum de  dont la  est  On  surpris
de voir que, s'etant rendu compte que, dans telle situation deter-

 un peuplement, une serie  produire avec
les moyens existants et qui ne cesseront pas d'exister, un tel ac-
croissement, le technicien forestier ne s'efforce pas de maintenir
cette production, mais au contraire accepte comme une necessite
ineluctable de le rendre incapable de production  par
sance de materiel au debut de son existence, soit par exces ä la
fin; qu'il admette comme normale une situation de culture qui
equivaut ä  l'objet de cette culture: les peuplements des
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(lernieres classes d 'äge de la futaie constituee sur la  du
materiel normal ne sont rien autre que des peuplements affame's.

En d'autres  courbe de l'accroissement est la
de la nutrition ou de l'effet utile obtenu par la mise en oeuvre
des forces et des substances tenues ä la disposition de
forestier;  manifeste  des organismes particuliers qui
le composent ; si cet effet utile ne se soutient pas, c'est que cette
mise en oeuvre est incomplete ou defectueuse.

Et qu'on ne vienne pas dire que, si revolution d'un peuple-
ment pris isolement präsente en effet cette anomalie, i l n'en est
plus de  dans la futaie constituee en serie, parce qu'il s'y
produirait des compensations. Non, cela n'est pas. Le
dormo ci-dessus represente aussi bien  succession dans le temps 
des etats du meme peuplement, que la juxtaposition dans
des etats presents des peuplements qui constituent une serie de
futaie. L'accroissement perdu ne se retrouve ni dans un cas, ni
dans l 'autre: si on  la serie au lieu du peuplement, i l y 
a  substitution ä la succession des pertes dans le temps,
de  des pertes dans

A u reste, les protagonistes eux-memes du  normal"
ont un vague sentiment du vice de son principe. Qu'est-ce que la
recherche du regain d'accroissement par  coupe claire dans les
peuplements voisins du  d'exploitabilite (Lichtung,
zuwachs) sinon une tentative  de  gene et de
mauvaise nutrition que l'etablissement du materiel normal
avec soi dans ces peuplements ? les forets de Bienne, de Winter-
thur  ces efforts, d'ailleurs couronnes d'un certain suc-

 on parvient a y retablir partiellement la nutrition et, par elle,
l'accroissement, dans les peuplements dont la faculte de reagir est
d'ailleurs  bien  par la reduction du materiel. Oes faits

 us et  par la station de recherches.
Etrange normalite, tout de  que  d'un materiel qui

fait obstacle a l'accroissement et dont  faut supprimer la surabon-
dance pour liberer  (dans les classes d 'äge superieures).
Etrange  encore une fois, que celle d'un materiel qui est
absent (classes d 'äge inferieures)  qu'il ne manque que lui
pour t irer part i  de production qui sont  Etrange
normalite,  que celle d'un materiel dont  utile n'est
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complet ou normal que pendant un court instant de la vie d'une
 pour 80, 100, 120 ans en vue de sa

L'erreur culturale est d'avoir  la notion de materiel
ä la notion de production, d'avoir  k la forme
la fonction vitale. C'est une des consequences de l'anomalisme du

L'erreur  de la notion du materiel normal.

L'erreur  n'est ni moins evidente ni moins grave.
 production determine par contre-coup direct une

retribution affaiblie du capital engage; i l  (voir le graphique)
de  la relation qu'il y  entre l'accroissement et le ma-
teriel d'une futaie constituee  pour constater combien
mal, sous le rapport economique, travaillent les peuplements les
plus riches en  en supprimer un ou deux, suffirait ä re-
lever  la fois et l'accroissement moyen (par consequent la masse
totale de la production)  le taux du placement. Organiser une

 selon la notion  du materiel normal, c'est agir comme
 qui chargerait son  valeurs ä

 parce qu'il aurait la consolation d'en avoir d'autres
 rendement  ce serait agir comme un  qui

ne voudrait pas renoncer a un rayon d'affaires  parce
qu'il en a d'autres qui sont en benefice; ce  encore agir
comme un industriel qui, voyant sa fabrique mal aller, croirait la
faire  eux marcher en y engageant de nouveaux capitaux
que de faire la revision de l'organisation do t ravai l ; ou comme un
ingenieur qui,  du rendement d'une machine

 ses  en augmentant le poids  Or, s'il y 
a, dans la futaie „normale" une evidente insuffisance de capital
dans les commencements, i l y a une encore plus evidente accu-
mulation de capitaux mal engages  fin. 

Cette erreur economique, qui atteint  le proprietaire, se
double d'une erreur qui a une  nationale.  y a en  un
interet evident pour le pays ä ce que les forets produisent le
maximum en matiere, et  ce que ce maximum soit obtenu de
cliaque hectare. L'accroissement maximum possible  connu, i l
faudrait, dans  de  nation, organiser cliaque hectare de
facon  ce que la production maximale y soit autant que possible
la production constante. Les  ä materiel normal ne peuvent
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satisfaire ä ce postulat, parce qu'elles ne peuvent pas s'organiser
sur la  de l'accroissement courant.

Sous le rapport du compte ä tenir des besoins du
teur, ces  se  aussi dans une impossibility. La
foret etant  des son origine en vue de la realisation totale
au bout d'un temps tres long, les besoins de  au-
ront pu subir une  profonde que  foret, figee dans ses
formes rigides, n'aura pas ete mise en  de suivre. Elle est
tenue, par son organisation arbitraire, en dehors des contingences.

 pourra arriver qu'elle n'ait pas ä offrir  la consommation les
dimensions dont elle  besoin, tandis qu'il y aura une sur-
production de dimensions non  peut-etre pas

 le cas pour les perches? pour les bois de construction
M. Flury recommit  que c'est la speciality de  futaie
„normale"? N'a-t-on pas  des erreurs an sujet des es-
sences, banni les  trop  les autres, sous l'empire de
la notion  de la futaie normale?

Ces erreurs economiques varices  encore le f ru i t de l'ano-
malisme du  normal".

La normalite rationnelle du materiel.

Si  notion  du materiel normal parait entachee de
le double erreur  et economique, s'il apparait lui-meme
comme un but  y a-t-il lieu de les rejeter entierement
Tun et l'autre comme on  fai t par exemple en France? Je me
garderai de cette conclusion, bien qu'il y ait ä craindre que le vo-
cable reste  de malentendu. On pourrait dire simplement : 
le materiel ration nel, ce qui  la faculty et le devoir de
le soumettre ä revision pour le tenir en relation adequate avec les
buts cultural  de l'entreprise forestiere. La notion
du materiel normal cesserait d'etre dogmatique pour devenir ex-

Sans vouloir  la Methode du Contröle comme une pa-
nacee capable de satisfaire ä toutes les exigences dans toutes les
situations, ni croire qu' i l soit possible de  la porte ä d'autres
recherches et  d'autres solutions, je me  d'indiquer ici
quelle est la solution  par  d'ailleurs
que cette methode admette un  normal de 350  ä
comme croit pouvoir le dire M . Flury. La mythode du contröle n'a
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pas de materiel normal dans le sens actuel de ce mot. Le materiel
normal est  par „Fetale" dont je vais clierclier
la notion.

Le materiel  la nutrition des peuplements ou leur accroisse-
ment sont dans une certaine mesure corollaites  de l'autre.
car, si on ne peut concevoir un accroissement sans un materiel,

 rudimentaire, on ne peut  concevoir le materiel
que comme une accumulation d'accroissements. Mais  'accumulation
devient  et nuisible ä l'accroissement.
faut prevenir cet etat en  sur  une action
moderatrice et directrice, ce qui constitue  role cultural de la
coupe.  faut arreter l'accumulation au moment  elle devient
nuisible k la fonction de la nutrition, ce qui se constate par Fai-
lure de  courant, sur lequel i l faut  faire ensorte
d'etre renseigne d'une  suivie.  faut en meme temps agir
sur la constitution du materiel de telle sorte qu'il soit compose de
facon ä permettre les interventions du traitement toutes les fois
qu'elles sont opportunes, et qu'il  de mieux en
milieu  le plus favorable  la vegetation d'individus de plus
en plus

Sous le rapport cultural, le materiel rationnel
est pour la methode du contröle  qui est necessaire et
sant pour entretenir sur chaque  de la surface le

 C'est le  de capitalisation pro-
visoirement admis, sous reserve des constatations ä faire et  pour-

 c'est le but provisoire propose  la gestion pour un temps
tres court, et sur lequel Fenquete  par l'amenagement
reste toujours ouverte; c'est la presentation d'un objet ä une dis-
cussion ä laquelle des arguments nouveaux, pour ou contre, peuvent
toujours etre apportes; c'est une hypothese soumise k verification
et ä revision ä chaque echeance periodique (tous les cinq  dix
tant pour chaque division que pour l'ensemble.

Cette notion du materiel rationnel est aussi de nature a donner
satisfaction aux desiderata d'ordre economique.  est en effet pos-

 d'arreter Faccumulation dans chaque peuplement au moment
qu'on veut et qui est fixe au proprietaire par le rapport entre le
materiel et  et ce moment peut etre fixe en tenant 
compte de  situation economique des  des  Les
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peuplements n'ont en effet pas  parcourir un cycle ferine, mais
conservent une constitution plastique qui permet de les faire

 assez rapidement dans des sens divers. Le volume du materiel
ä  sa composition centesimale, le maximum de
qu'il est desirable ou utile d'atteindre, n'ont rien de definitif. Le
melange des essences est lui aussi une consequence presque ne-
cessaire de cet  de peuplement  la caracteristique est la
souplesse et la variete. Dans les modalites qu'on  au ma-
teriel, doivent  intervenir  des considerations
d'ordre cultural (energie de la vegetation selon la station, condi-
tions dans lesquelles se fai t la  et des conditions d'op-

 (conditions materielles de l'exploitation et du transport,
abondance et habilete de la main  des considerations
d'ordre economique  des bois en relation  leur
nature de la demande, taux de  de l'argent).  serait par
exemple tres facile dans une  organisee selon ce principe, de
realiser en une periode de six ans sur toute son etendue tous les
bois  80 cm de diametre, si cette grossem* ne se
plus, sans compromettre en aucune  ni la  ni son ame-
nagement  i l serait possible d'augmenter
rapidement la teneur de la  en gros bois si la demande en

 plus forte, par le  et le  des
 arbres dans les dimensions les plus voisines des dimen-

sions
Au reste, le  d'accroissement peut etre obtenu par

des materiels  diversernent, variables avec les temps, les
lieux et  de la gestion, de sorte que le materiel rationnel
ne peut jamais  qu'une  relative.

Aussi la methode du contröle ne  rien ä cet egard.
L'appliquant depuis 30 ans, je me trouve avoir des divisions avec
des  de 250, 280, 300, 350, 380, 400, 450
dans la meme  Fetale varie entre 300 et 450 m 8 . Plusieurs
de ces (Stales ont  au cours des periodes, montant ou
descendant suivant les experiences faites.

La perennite du produit en matiere.

Quelqu'un  et demander si et comment on
peut assurer la  du revenu en matiere (le rapport soutenu)
sans le secours d'un materiel normal fixe?  faut prevoir cette
objection et tächer de repondre.
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Le produit, c'est l'accroissement; entretenir les sources de
l'accroissement, assurer  entretien en se tenant constamment
informe de l'accroissement courant, prendre toujours et ä temps
les mesures qui peuvent le favoriser, ecarter les obstacles qui

 le ralentir, c'est assurer la  du revenu plus
cacement que par la constitution d'un materiel  normal,
qui, nous l'avons vu,  la  du temps un etat de peuple-
ment defavorable  l'accroissement. La perennite du revenu en
matiere doit  basee rationnellement sur l'etude de l'accroisse-
ment qui est en definitive le but et le critere de la culture, et
non sur le materiel qui n'est qu'un

Quand on aura,  toute la  qu'exige ce genre
d'operation, realise le materiel  ou mal engage —
le materiel devenu inerte ou sur le point de le devenir — cons-

 le materiel manquant — quand on aura  chaque peuple-
ment sur chaque unite de surface pour  production  perpetuite
du maximum  — quand on aura, par l'amenagement,
organise  perpetuelle de maniere ä etre tenu constamment
au courant de l'accroissement et de ses modalites en correlation
avec l'etat des peuplements et de leur materiel —  on aura
etabli le rapport soutenu (ou mieux encore, assure son developpe-
ment progressif) pour la garantie duquel i l suffira de pourvoir ä 
ce que le materiel (devenu le materiel rationnel) reste en masse
et en composition le materiel  et necessaire pour assurer
cette situation. 11.  ley. 
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Rapport sur la „Gestion
Par M.  inspecteur des forets, ä

Le  ce mot  les sentiments avec  je
suis entre ä la premiere seance de votre comite d'action. Je ne
comprenais pas son but, n'en voyais pas l 'uti l i te, et croyais
lui voir des dangers: danger  sur les competences
de  federale, danger de concurrence avec le comite de
la Societe, ou bien, par contre, danger de  un organe non
viable. Eh  prise de contact avec les initiateurs du mouve-
ment n'a pas tarde ä me faire constater la clarte de leurs inten-
tions; j ' a i vu qu'ils ne voulaient aller sur les  de personne;
je me suis rendu compte que leur but est excellent, et que, si les
moyens de le realiser ne  et ne m'apparaissent
encore aujourd'hui pas bien nettement, je pouvais leur apporter
quand meme  modeste concours sans arriere-pensee et avec
toute  force d'une bonne conviction. C'est  comme vous le
dit notre collegue Hef t i , dans une parfaite communaute d'idees
de sentiments que. se sont deroulees les deliberations du
d'action, et que nous nous sommes attaches  la realisation des
postulats de la motion Engler.

Ce fut certainement une imprudence de ma part d'accepter la
mission de traiter un chapitre,  du vaste programme

 par lui dans le  d'ouvrir des voies nouvelles ä la sylvi-
culture nationale, et d'elargir l'horizon de notre societe et de chacun
de ses membres. Je ne savais pas ä ce  que j 'aurais de
nouvelles  des  doubles, ni qu'elles seraient si
absorbantes. Elles  empeche de me l ivrer ä un travail
fondi, largement doeumente, quelque chose de  comme
vous l'auriez  ; je dois vous en faire  excuses.

Sous le rapport de la „Gründlichkeit" , vous etes d'ailleurs
admirablement servis par les rapports de nos collegues Hef t i et
Tuchschmid; et i l n'est pas mauvais que le troisieme rapport, que
vous n'aurez  pas le temps d'entendre tout entier, au
lieu de suivre comme les autres les grandes avenues

 vous conduise par les sentiers et les sous-bois dans
 de la forest  l'evoque elle-meme. Aussi bien, lorsqu'on parle

de „gestion directe",  d'une oeuvre, d'un travail qui s'ac-
 dans  de  chose.
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Veuillez admettre avec  que la documentation materielle
en faveur de l'excellence du Systeme de la gestion par le techni-
cien, ce qu'on veut appeler la  directe", sans doute par
traduction litterale du mot  „direkte Bewirtschaftung", a 
ete donnee suffisamment par M. Flury dans son  ouvrage „La
Suisse  i l me semble superflu d'apporter de nouvelles
preuves, sinon,  une recente experience qui les corrobore.
Laissez-moi envisager cette question ici surtout sous Tangle de
notion culturale. Et, au depart, cherchons ä  ce qu'il faut
entendre par „gestion directe".

C'est, evidemment, tout d'abord l'affirmation que, dans le t ra i -
tement de la foret, la  doit etre laissee  com-
petent, au technicien forestier.  semble etrange que nous en soyons
encore ä devoir formuler une semblable  comme si,
dans tous les metiers, arts et professions, on ne se croyait pas tenu
de recourir ä Thomme competent. Mais en matiere de  i l
semble au contraire que chacun se sente  pour  c'est
probablement parce que les operations qu'on y fait sont  longue
portee et qu'on n'a pas toujours le recul necessaire pour apercevoir
les sottises qu'on y a commises; c'est aussi beaucoup la faute du
Systeme de la foret dite reguliere, lequel  la fonction du
forestier aux metiers manuels de coupeur et de planteur ou de sur-
veillant de ces metiers, et exclut toute technique proprement dite;
c'est un peu la faute aussi d'une certaine  de porteurs de

 vert, du gant de peau de  et de la gibeciere, qui trou-
vent bien de leur dignite  mais non de  dans
les bois; cette  dont on pourra regretter peut-etre le role
decoratif, se fai t heureusement rare en Suisse.

C'est ensuite  la „gestion directe" que sera confie aussi le
soin  l'amenagement, point de vue que je
plus loin.

Comme, en foret, l'application des regies et principes, la pra-
tique de Tart se combine partout avec les operations
qui ont leur choc en retour sur la  et sur son etat, i l est
necessaire aussi que le technicien ait encore dans l'organisation
et la conduite de l'exploitation sa grande part d'influence.

Le cote economique de la gestion forestiere ne doit non plus
rester etranger au technicien, car i l est un producteur
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et de valeurs;  sont en dependance  avec la
la forme et la qualite des bois, lesquelles  du mode de
traitement.  est indispensable que le technicien soit constamment
in  des resultats bons ou mauvais, des succes et des insucces
de sa gestion,  de pouvoir  corriger et l'orienter dans le sens
du progres.

 et sans vouloir eliminer le concours d'elements adminis-
tratifs dont les conseils et les critiques  aider  eclairer
la gestion, et sans vouloir  voulant au contraire cultiver
les  qui, dans les milieux profanes, se portent vers la foret,
i l convient de revendiquer plus  par le passe, pour le techni-
cien forestier:

1° une absolue  dans le traitement de la foret, avec ac-
ceptation, de sa part, des  correspondantes;

2° la mission exclusive d'etablir  amenagement ou, tout au moins,
d'en tenir  direction;

3° une participation effective dans toute l'organisation du service
et  dans la partie touchant aux exploitations, et
dans tout ce qui a  aux

 une collaboration dans toutes les mesures et decisions d'ordre
economique (debit des bois, mode de vente, contröle des frais

 recettes, utilisation des produits accessoires, statistique...).
Ce sont ces quatre interventions du technicien qui, dans ma

 constituent l'essentiel de la „gestion directe".
Mais,  dira-t-on, ce sont  definitions et affirmations qu'il

serait bon d'etayer de considerations penetrant plus  fond du
sujet. Je vais essayer de le faire en cherchant ä faire ja i l l i r de
la  et ä projeter sur notre but la lumiere qui doit
le rendre evident ä tous les

L a foret m'apparait comme un vaste triptyque, un tableau
trois parties dont aucune n'a de valeur, ne s'explique et ne se
comprend sans les autres; ces trois parties sont:

le
l'atmosphere,
le peuplement.
 dans leurs relations reeiproques. 

Le sol, en lui-meme n'est rien malgre tous les elements de
ferti l i te qu'il peut  voyez les immenses espaces desertiques
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de l 'Afrique du Nord oü furent autrefois les  de l ' I ta l ie ;
i l pourra contenir des reserves d'eau qui donneront naissance occa-

 ä des fontaines artesiennes, mais qui
voyez la regression de la vegetation arborescente et meme des

 dans nos montagnes.

 atmosphere en  n'est rien non plus; aucun des
gaz qui la composent, ni leur melange, ne constitue en soi une
capacity de production ; les phenomenes les plus divers de chaleur,
de hindere,  peuvent s'y multiplier sans qu'ils
de leur inertie fondameutale, sans qu'il en resulte autre chose qu'un
trouble exterieur plus ou moins prolonge.

Et le peuplement forestier, ä son tour, ne peut se manifester
pour  ou s'etablir sur  sol  ou dans l'atmosphere

 i l se forme et v i t de  de l'autre  i l
 entre eux le trait-d'union et les  en en vivant. Les

traites de  des bois me  presenter cette lacune,
c'est qu'ils parlent beaucoup du  comme facteur de la fert i l i ty,
mais  de  ont cependant une valeur
egale; Fatmosphere  nous voyons ici se  attenues, les
phenomenes de l'epoque  fournit a la foret au moins
4 0 % de ses elements constitutifs par le carbone qu'elle lui cede,
sans compter d'autres elements; remarquons encore que la foret

 pas le sol qui la porte, mais qu'elle  au contraire,
 par des apports  sur Fatmosphere.

Mais que surgisse le peuplement forestier qui marie le sol et
l'atmosphere,  les  vivifies  par l'autre; les arbres pui-
sent Feau qui gisait inerte dans le sous-sol et la projettent dans

 par transpiration et evaporation de leurs organes;
 enrichie  nouveaux qui profitent au sol. Des

myriades de points de contact se forment entre eux par Finter-
mediaire de  des arbres:  provoque et entre-
tient la circulation de  de  a l'autre. E t puis, sur ces
myriades de points de contact, i l se passe une foule de phenomenes
complexes et varies, des echanges et des eombinaisons  au rap-
prochement des  du sol et des atonies de Fatmosphere.

Mais ce  pas  le  du peuplement forestier
n'est pas encore completement  car i l a toutes sortes d'in-
fluences directes ou indirectes sur la composition et l'etat de l'atmos-

Journal forestier suisse 1917.
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 qu'il occupe  du sol qu'il couvre.  constitue une am-
biance particuliere oü les effets de temperature, de lumiere,
poration et de transpiration du sol et des plantes, actions mediates

 immediates des plantes les unes sur les autres, action purement
mecanique ou action par influence,  dans le sol d'une faune
microbienne speciale, symbioses et associations,  des
dalites infinies et peuvent varier comme ä  au gre de qui
traite la foret. Cette ambiance particuliere, ce milieu ambiant spe-
cial, le milieu  sylvicole, est ce qui determine les
manifestations de la vie  en foret; c'est ce qui determine
sa vigueur, sa forme et ses  la frequence et
dans la reproduction; c'est ce qui determine  et la
larity de la nutrition  qui permet de la proportionner aux besoins
croissants de l'arbre qui se  c'est ce qui conditionne la
receptivite du sol pour la germination des graines et son aptitude
ä entretenir la vie de la plante ä ses debuts.

Ainsi, saisissant  d'ensemble du triptyque forestier, ou,
si vous voulez,  la trilogie sylvaine, nous voyons que
sol, atmosphere et peuplement sont indissolublement lies quand on
les considere au point de vue de la production maximale et sou-

 et, moins le peuplement se trouve constitue de  a pour-
voir ä la mise en oeuvre des elements combines du sol et de Pair
 la fois, plus la production doit s'en ressentir.

Le peuplement forestier nous apparait  un don
de la nature, presque au meme titre que le sol  l'atmosphere ; 
i l semble qu'ils ne peuvent avoir de valeur distincte les uns des
autres et qu'ils sont les trois parties integrantes du „Fonds forestier".

C'est  par le  des variations dans la combinaison
de ces trois elements que se  les modalites de la vege-
tation forestiere, ou, pour parier le langage du technicien, que se
determine  et son ampleur, et son allure, et sa
qualite.

Le technicien appele ä traiter une foret doit  etre le
specialist© qui, dans un peuplement, dose la chaleur, la lumiere et

 qui ytablit et y conserve Pambiance  plus favorable
ä l'accroissement, qui commande la quantity et la quality de la
fructification, qui, procedant par selection et degagement, modele
la forme des arbres, qui  leurs rapports de voisinage, qui
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prepare le sol, au moins quant  sa constitution physique, ä sa
structure  et quant  la formation et  de
l'hnmus; le technicien forestier est celui qui  de
de la couche de bioxyde de carbone et autres elements exploites
dans l'atmosphere par les organ es verts, et de la profondeur de la
couche du sol  par l'appareil radiculaire, qui dirige la
nutrition la plus abondante sur les sujets les plus interessants, etc.
. . . et  le technicien forestier est celui qui est competent pour
analyser et contröler ce qui se passe dans les arcanes  la foret
et pour y verifier les effets de ses propres operations.

Or, i l n'y a qu'un  dans la pratique (et seulement gra-
duellement, par un travail conscient et soutenu) de realiser des
combinaisons si varices; i l n'y a qu'un  d'en preparer et
d'en tirer l'effet utile le plus  ce moyen c'est la coupe, ou
plutot encore le martelage. 

Le martelage est l'operation de culture forestiere par excel-
lence; i l est ä la fois d'ordre technique et d'ordre economique; i l
resume le traitement. Le marteau ne doit etre confie qu'au tech-
nicien, au technicien attentif et averti, qui a le sens et la com-

 de la vie  peuplement. Le marteau c'est ce qui, ä 
la fois,  et stimme la production.

 y aurait, a  du domaine de  production, les vastes
 de l'exploitation, de l'utilisation technique et commerciale,

de l'organisation, de la statistique, du capital et de sa  cela
nous conduirait trop loin d'y penetrer, et ce sont,  toute,
aujourd'hui, des domaines secondaires.

Tenons-nous-en  la production en matiere  qui est ce
dont l'importance prime tout en ce moment.

Eh bien, si on veut que tout l'effet utile soit tire des elements
si varies de la production, si on  produire et  produire
encore, i l faut se penetrer de  que  le technicien forestier

 qui peut  de cette production
Mais en lui reconnaissant ces competences et en lui

cette mission, i l faut aussi le placer clans des conditions telles
qu'il puisse lu i vouer tous ses soins, toute son attention, je dirai
meine toute sa sollicitude.

Pour donner  cette action du forestier une base scientiflque
et experimentale solide, pour  de la methode dans l ' u t i l i -
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sation de la production, on ne saurait se passer de
 a ete considere trop  comme un reglement, et

n'a  trop souvent qu'une gene pour la  doit
etre developpee et non  elle est une inconnue  la
valeur se degage au gre du traitement, et qu'on arrive  determiner
non en avant, mais en arriere, car elle est la consequence du
traitement passe, souvent fautif ou  Corriger ces
sances,  en avant, preparer un developpement, cela ne se
peut que si on abandonne les vieilles conceptions sur l'amenage-
ment et si on en vient ä le considerer enfin seulement comme un
simple moyen d'investigation sur l'etat  le devenir de la foret,
comme une enquete toujours ouverte  les experiences et
les resultats a, mesure qu'ils  acquis, en tirant les conclusions
pour l'orientation nouvelle du traitement et de la gestion.

J'ai  la conviction  l'amenagement  ne pout
 d'une  adequate ä la situation

que par celui qui connait le plus  fond l'objet a trailer  ä 
organiser,  par le  lui-meme ou au
moins sous sa direction immediate. Mais i l est  encore qu'il
ne pourra se vouer ä ce travail comme i l le doit et comme i l le
faut, que s'il n'est pas absorbe par d'autres travaux.

La gestion directe  comme  oblige 
soit la ovation de nondrreux emplois  forestiers 

 de  et bourgeoisies  confies  des 
professionnels, soil  diminution de  des

 ou,  ion de leur nombre. Cette
derniere solution aurait mes preferences, car elle assure mieux

 dans l'ensemble de  ainsi que  sauve-
garde du principe  en ne mettant pas dans une situation
inferieure les proprietaires de forets publiques ä  restraints.

 les emplois  varies, i l y a aussi  craindre
 agents.

C'est un privilege que d'etre un technicien charge de la ges-
tion complete, d'etre appele a traiter la substance et la vie
vaines, si interessantes, si complexes, si variees et pourtant si
souples, si malleables. Combien ces  sont plus elevees,

 nobles, malgre le travail materiel qui les accompagne, que
celles d'agents d'inspection et de contröle. Je n'ai jamais pu com-
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prendre, pour ma part,  point de vue d'un de  stagiaires
trouvant  de la part d'un  qu'il  la
main au travail .

 de la production des  suisses est une
possibilite dans  de la nature, une necessity dans l'ordre
economique et un devoir dans l'ordre moral.  est urgent de prendre
les mesures d'organisation propres  en faire une  la plus
essentielle c'est d'etablir de la facon qu'on voudra un nombre de
techniciens  et de leur conifer la gestion directe des forets.

 aux frais qui pourront en resulter,  seront
 dix  vingt fois par les profits, et i l est naturel que

ce soient ceux qui ont les profits qui  les charges,
les proprietaires de forets

Dans un expose precedent  Hef t i entrevoyait
probability d'une  de la production de la  de
1  par hectare et par an. Je crois que pour les forets traitees
objectivement, de  plus vastes espoirs  con-
viction  assise sur  de tous ceux qui sont en etat
de faire de  gestion directe et qui la font en conscience.
encore les derniers renseignements publics par le Journal sur la
revision de  des  de l 'Etat  Berne. Je vous
donnerai, pour conclure, un fai t tire de mon experience personnelle
et  par les forets communales de Boveresse:

Ces forets, d'une contenance totale de  hectares, sont
comprises entre

les altitudes  de 800  et  1100 m;
leur exposition est au
la  est en general forte et va  l'escarpement et

le sol est le plus souvent pierreux et meme rocheux; i l peut
 profond et frais sur de petits espaces.

Le traitement, de l'aveu meme de la commune, fu t barbare
aux epoques qui  la loi forestiere de  surexploi-
tation, vaine  exploitation en toute saison et par l 'adjudi-
cataire, absence de chemins, devalage ä bois lance, absence de
toute  d'amelioration, telles sont les conditions dans les-
quelles la foret se trouvait, i l y a 50 ans  les chiffres que
je vais vous indiquer nous font assister ä une veritable resurrec-
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 Ces  depuis l'entree en vigueur de l'amenagement en
1892, sont soumises au traitement par le jardinage guide par la
Methode du  les indications qui suivent sont en unites du
tar i f d'amenagement:

 S o u s  r e g i m e d e
Inventaires

I II
en 1892 en 1916

Materiel inventorie ? 26.765 30.639
par hectare . . . . ? 234 268

Composition  bois ? 39,4 27,2
 ? 46,7 48,2

Gros  ? 13,9 24,6
Cube de l'arbre moyen . . . . ? 0,795 0,989

 du materiel ini t ial ? 6,16 8,15
total ? 9,65 10,25

Possibilite par hectare . . . . 2,77 4,54 7,26

De 1892  1916, le cube des Gros passe de 3733 a 7543 sv.
Depuis l'amenagement, les coupes ont toujours depasse la possi-

bilite — et  atteint en 1916 un volume reel et tous produits
compris de 8,07  par ha et par an, tandis qu'elles etaient encore
en 1891 de 3,75  les exploitations  pu augmenter de
4,32  par  et par an dans  de 25 ans, sans qu'on ait
pour cela neglige d'enrichir la foret, d'ameliorer son materiel et
les conditions de son accroissement, en meme temps que ses perspec-
tives d'avenir. Dans  de centaines ou meine de  de
communes de notre Suisse ces choses ne sont-elles pas possibles?

Je  mes  collegues, en ajoutant encore un mot
a l'adresse de nous-memes, et c'est  tout ce  ne
nous conduira ä rien si nous n'apportons de notre cote une con-
naissance toujours plus profonde de la nature resultant a la fois
de l'etude et de relations toujours plus intimes avec la foret, une
conscience claire de nos devoirs, un devouement inlassable dans
l'accomplissement de nos fonctions, un enthousiasme toujours jeune
pour notre noble vocation.  Biolley. 
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Avis du Comite permanent.

Ensuite d'un article  dans le dernier cahier du  fo-
restier", article  P... y , le Comite permanent de la S. F. S. rap-

 aux collaborateurs des  de la Societe que ces
sont une tribune  en  qui concerne les questions forestieres.

 invite en revanche  les  des articles dont
 est  eviter toute incursion dans le domaine de

la politique et  k s'abstenir de toutes allusions et insinua-
tions blessantes ou ayant un caractere de  personnelle.

Les  sont  a refuser  l ' insertion de
tous articles ne  pas aux conditions

Le Comite". 

Les buts et  de l'amenagement et les
du Departement federal de

Le besoin de definitions claires et precises dans le domaine de
 des forets t ravai l le la generation präsente de

forestiers. Les livres et  le metier lui-meme ne fournissent
pas k ce besoin legitime toutes les satisfactions desirees.

En  regardant de pres, on se rend compte que cette
 k ce que les buts de l'amenagement ne sont pas apergus ou en-

visages dans leur total i te et dans leur ampleur. On a trop generale-
 le but de  l'etablissement de l 'ordre, et

nie ou  sa correlation avec le traitement. L'ordre est bien
 des buts de  mais un but  toute secondaire

qui a trop  ou refoule k  le but essentiel
qui est la production. Ainsi l'amenagement est devenu dans bien des
cas une piece de procedure dont la complication ne  pas
suffisance

Pour un technicien resolu k se rendre compte k lui-meme du bien-
fonde des operations qu ' i l tente et k les justifler devant ses mandants
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par la preuve,  objective, des  puis acquis, cette
 est inacceptable. Trai ter une foret d'apres un plan

et executer des operations preserites dans une connaissance
des choses, etre prive des  d'en faire la critique objective et
d'obtenir la correction d'erreurs  c'est tenir un role passif
dont on ne devrait pas charger des responsables tels que des techniciens.

L'amenagement tel qu ' i l est  encore
ciellement — ä en  par le corps qu'on l u i donne dans les
instructions le  des quelques cantons qui en ont  et
meme dans les  que la Commission speciale instituee par le
Departement federal de  vient de faire imprimer — reste
Oriente vers le but partiel et  de l 'ordre.

L a Suisse se trouve  un  de son developpement
economique oü toutes les forces devraient etre tendues vers
tation des produits de la terre. L'inspection föderale des forets tire

 de ses statistiques la conclusion qu ' i l est possible et neces-
saire  la production des forets suisses, et qu ' i l suffirait d'un
gain de 1  par hectare et par an pour  le pays de toute

 de  pour ce qui concerne le bois. On s'est
ä demander beaucoup  la foret suisse; parce qu'on exploite beaucoup
sans qu ' i l y  de l 'exterieur, on est tente de croire qu'on pro-
duit  on court ainsi le danger de s'illusionner et de
creer une, situation grave pour le pays si, tout en exploitant, on ne
prend pas la precaution de eonstater dans quel rapports l 'exploitation
est avec la production, et de prendre toutes les mesures pour preparer

 de
Produire le plus possible, tel devrait etre le mot d'ordre du pro-

prietaire et du technicien forestier, en tout temps, mais aujourd'hui
plus que jamais. Sous la pression des ev6nements cette  est
gen6ralement reconnue.

Mais a-t on agi autrefois, agit-on aujourd'hui dans ce sens?
 est presque troublant de devoir  que rares sont, en

Suisse, les amenagements desquels on peut t i rer des renseignements
positifs sur la production, des etudes sur l'accroissement et sur les

 que le traitement a sur l u i . I c i ou la, on pretend bien agir sur
l'accroissement, en obtenir la recrudescence par
wachs); mais cette action le plus souvent n'est que passagere,

 est  elevee  la hauteur d'un principe inspirant le
traitement; on est rarement  meme de fournir une documentation.

L a sylviculture suisse a besoin d'une impulsion dans le sens de
cette recherche experimentale du maximum de production en nature.
Je dis  dessein  en nature" ear, devant les necessites du
jour, elle prime toute autre consideration, ce qui ne veut pas dire que
la quantite et la qualite  l 'autre. Cependant le mo-
ment semble venu de demander au sol national de produire avant tout
non pas des  mais des substances de consommation. Les rapports
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de valeur sont en t ra in de se renverser; la faculte d'6changer de
l 'argent subit chute sur chute, tandis que la demande de substances de
consommation grandit sans  Les  riches ne sont pas ceux
qui ont de grosses  mais ceux qui, ayant beaucoup
de produits, sont  meme de vivre sur leur propre fond et dans

 Notre devoir national,  nous forestiers, est de faire en
sorte qu'on puisse t i rer en nature le plus possible et le plus souvent
possible de chaque unite de surface du sol boise  Que cette
uti l isation intensive doive se faire dans les conditions economiques les
plus  de  sorte que le rapport entre le produit et le
capital generateur soit le plus favorable qui se puisse, cela va de soi.

Je ne trouve pas  attendue, ou le  elle
pourrait surgir, dans les considerations que  F lu ry vient
dans le  sur  de nos  („Aus dem Gebiete
unserer Forsteinrichtung", Schweiz. Zei tschrif t f ü r Forstwesen, 1918).
Au contraire, je ne puis faire autrement que de voir dans la constitu-
tion „normale" de la foret  qu ' i l l a  (revolution, classes
d 'äge parquees, materiel normal) un obstacle au developpement de la
production,  l'etablissement des conditions dans lesquelles i l pourrait
etre ob tenu, ä l 'elaboration  dont i l serait la
L a constitution du materiel normal preconis6, est un  moyen d'en-
traver l'accroissement normal, c 'est-ä-dire l'accroissement maximum et
soutenu sur chaque unite de surface.

Je ne trouve pas cette impulsion non plus, dans les „d i rec t ives"
de la Commission du Departement federal de l'Inte.rieur ; du moins je
ne  trouve pas avec la clarte et la force d'un principe reconnu;
je l ' y trouve dans une sorte d'etat de subconscient, de velleite.

Les  respectes qui composent la liste de cette Commission
ont fa i t hesiter ma plume. Mais i l s'agit de l 'avenir de la foret suisse,
du role qu'elle va tenir dans  chacun a sans
doute le devoir d'exprimer et ses craintes et ses  et c'est pour-
quoi en toute bonne intention et en tout respect envers la dite Com-
mission, je  dire  ce que je pense des „d i rec t ives" .

E t tout d'abord pour etre juste, je dois reconnaitre qu'elles ne se
donnent que comme un canevas sur lequel on laissera  chacun la

 de broder le motif  sa  elles se donnent meme seulement
comme une orientation. Cependant elles contiennent trop de precisions
pour pouvoir n'etre prises, dans la pratique, que comme une orienta-
t ion. E t puis le risque existe de les voir  telles  c'est
un peu dans la nature des choses et des gens d'incliner volontiers vers
les voies ouvertes; les „d i rec t ives" ont encore pour elles plusieurs avan-

 elles arr ivent presque premieres sur un terrain
elles se presentent comme le f r u i t du labeur d'un reel merite d'un
college de personnes qui en ont  beaucoup; elles
sous une forme bien coordonnee, toute preparee une matiere
et ingrate.

— 233 — 



C'est aussi en partie pour ces motifs que je ne saurais avoir la
 de les analyser et de les discuter point par point. Sans

 aux details dont  ne sont pas inattaquables
meme en admettant les premisses des auteurs, je me bornerai  donner
seulement les raisons pour lesquelles je me permets de dire que je ne
trouve pas en elles l 'impulsion nouvelle que la situation semble exiger
et que nombre de techniciens appellent de leurs

Ces raisons je les
1° de la definition du but de l'amenagement;
2° de la qualite des  proposes pour l 'atteindre.

1° Definition du  de

Le but de  forestiere serait, d'apres  des
 section A, seulement la production des bois de service les

plus precieux  obtenir tout en assurant ä  la conservation
de la fer t i l i te du  et son amelioration. Ce but est plus
defini encore au § 25 oü i l s'agit du choix de la revolut ion: „pro-
duire les bois de service les plus precieux et les plus  et
realiser ainsi le plus haut produit net sans renoncer  une relation
normale entre l'accroissement et le materiel" et, plus l o i n : „les sortes
de produits que la gestion doit se proposer sont  definir sur
ces bases, apres quoi est  determiner la duree necessaire  leur for-
mation." (Voir aussi § 28.)

D'apres les directives, les forets devraient  continuer  etre
organisees sur ces deux hypotheses : 

1° la revolution  l ' äge auquel les arbres sont senses
atteindre les dimensions

2° les besoins de la consommation au bout de la revolution.
C'est fixer arbitrairement toute la destinee de la foret pour la

duree de la revolution,  que la grosseur est uniquement une
fonction de  refuser au traitement toute influence sur le grossis-
sement, la  de gagner du temps, et interdire  la gestion la
prise en consideration des motifs economiques; mais, par contre,
tendre prevoir de tres loin avec certitude une situation economique de
laquelle on ne peut en realite rien savoir.

On sait cependant que tout peuplement equienne, meme celui arrive
ä son  contient des tiges de diverses grosseurs; ces inegalites
existent inalgre  d 'äge et tiennent aux qualites individuelles
des arbres et ä la situation qui leur est faite dans le peuplement au
cours de leur developpement. A mesure que  du peuplement
cesse d'etre un moment unique (coupe rase,  ces differences

 On sait, aussi qu'on peut  le grossissement de
choir et qu'on peut meme l 'activer par des eclaircies  Com-
ment i l se fa i t qu'on arrive, inalgre cela, ä fixer une grosseur d'arbre
comme but de l'amenagement, ä faire d'un äge  la condition
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principale de cette grosseur et  terrae de  du peu-
plement, et  organiser toute la foret sur des considerations aussi de-

 de  reste pour  un  faut toutefois relever
un  de phrase a u ' § 33, alinea 5 :  de la pro-
duction en volume qu'on pourrait prevoir dans la suite" („Die spä te r
in Aussicht zu nehmende E r h ö h u n g der  lequel
donne ä supposer que les auteurs des directives entrevoient bien une
augmentation mais seulement comme  c'est comme une

 Or c'est  cette augmentation de la production
en volume, autrement d i t : la recrudescence de l'accroissement aussi
bien que sa soutenance, qu ' i l y avait l ieu de prendre immediatement
comme but essentiel ä la fois du traitement et de l'amenagement, non
seulement en consideration de la situation  mais comme pr in-
cipe general.

Le premier alinea de  des directives indique encore
comme but de  la sauvegarde et l 'augmentation de la
fer t i l i te du  Qu'i l  soit  ic i d'exprimer mon
qu' i l ne soit toujours question que de la fer t i l i te du  (Bodenkraft)
en tant que base de la production, et aucunement de  oc-

 qui fourni t la plus grande partie des elements constitutifs du
bois (le principal produit de  d'ailleurs
une amelioration de la fe r t i l i te du  autrement que par l 'apport d'e-
lements puises dans l'atmosphere par l 'intermediaire du peuplement?

 n'y est pas question non plus du milieu ambiant  la
constituee, lequel influence non seulement les vegetaux qu ' i l enveloppe
et par consequent Fintensite et la qualite de la production, mais aussi
le  et tous les phenomenes dont i l est le siege.

Ainsi done, i l me parait qu ' i l serait hautement desirable que les
buts de  fussent plus largement et plus completement de-
flnis dans les directives, peut-etre de la maniere suivante:

a) l'amenagement a pour but  l 'ordre et la methode
dans les operations du traitement et de les  en s6rie

b) l'amenagement a un but  avec le traitement, c'est la
production en matiere la plus elevee et la plus constante pos-
sible ä  de surface productive, par les moyens les plus
reduits que puissent tolerer les considerations tirees de la
l i te et de la forme des

c) ce but porte en soi, comme but. derive, la conservation, la mise
en oeuvre et le perfectionnement de tous les moyens de pro-
duction, fe r t i l i te du sol, espace occupe dans l'atmosphere, milieu
ambiant.

2° la qualite des moyens proposes. 

L a production forestiere a tous les caracteres d'une entreprise;
elle a ä sa disposition: un materiel d'exploitation forme des elements
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 contenus dans le sol et dans  et le materiel
 — un etablissetnent,  par le terrain et par l'atmosphere

qu'elle oecupe; — des forces: lumiere, chaleur,  chimiques, etc.,
qu'elle applique dans cet etablissetnent sur ces matieres par
diaire de  vegetative inherente aux arbres et des aptitudes
individuelles de chacun d'eux; — enfin, un milieu ambiant special dont
les variations voulues constituent son moyen d'action essentiel.

Cette entreprise est une exploitation doubl6e d'une  elles
sont

Mais i l n'en reste pas moins que c'est une  comme
toute autre elle doit avoir comme objectif le plus grand effet uti le par
les moyens les plus economiques. En sylviculture l 'effet utile c'est l'ac-

 ; i l ne peut pas se mesurer immediatement, par des moyens
simples; i l faut du temps et des procedes speciaux. Mais ces
rites ne font qu'accentuer la dependance de la production forestiere
rationnelle de l'observation methodique. L'effet utile dans une entre-
prise aussi complexe est necessairement variable parce que resultant
des  multiples de nombreux facteurs peu saisissables de
l'ordre naturel, de facteurs economiques mobiles, combinaisons dont la
r6ussite depend encore du savoir-faire, du sens professionnel, de la pe-
netration du technicien.

L ' a r t forestier se resume somme toute en des essais qui prennent
corps dans le traitement. Le moyen de se renseigner sur les effets
utiles de ces essais, consiste  dans l'experimentation methodique,
dans  sur les operations du traitement et sur leurs
resultats.  a comme moyen cette enquete. Elle porte

 sur l'accroissement qui est l 'effet utile cherche, et comme elle
opfere sur un sujet en perpetuel devenir, elle doit demeurer perp6tuel-

 ouverte. Elle doit former la base d'une critique objective du
traitement et de son developpement

Sous ce rapport encore je ne trouve pas dans les directives une
orientation precise. La reglementation n'y manque pas, mais on se de-
mande ce que cette reglementation aura mis sur pied au bout d'une
revolution en fa i t d'experiences positives sur Failure de l'accroissement
et sur les influences stimulantes ou paralysantes que le traitement a 
ou aura eues sur elles. Elle n'est pas le moyen adequat pour rendre
manifestes les succes et les insucces du traitement et pour en affermir
les procedes.

 l 'experimentation methodique ne peut
sister que dans la comparaison d'etats  par lesquels on fa i t
passer un sujet.

 faut exiger que les comparaisons soient bien  nom-
breuses et frequentes si on veut saisir le rythme ou  des etats
successifs et en tirer des regies ou une orientation pour les recherches.

De la la necessite de localiser les operations sur le terrain en
formant des divisions plutot petites que grandes, nettement delimitees
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et  leurs limites comme des champs  de lä aussi
la  chaque operation les  limites qu'a la
division, c'est-ä-dire de faire de  tactique de
ment, d'y eviter toute dislocation, tout  tout fractionne-

 des operations, de lä  la  de  sur chaque di-
vision une statistique precise s'etendant non seulement au materiel
reserve, mais aussi au materiel  et qui dit statistique, dit pro-
cedes uniformes, etalon de mesure invariable, disons le  tarif

 ce tarif  reduit ä la simple surface terriere.
L'expression (qui sera toujours approximative) de l'accroissement,

est donnee par les differences de  on ne concevrait pas qu'on
f i t entrer dans un meme calcul des facteurs obtenus par des procedes
disparates. Ce n'est pas le lieu de s'etendre sur l'inconsequence que

 con.met lorsque, la possibilite etant calculee sur le volume des
arbres sur pied, volume etabli par certains  oü l'appreciation
a encore sa grande part, procedes au surplus variables d'une revision
ä l'autre, — on  par d'autres procedes plus
triques la possibilite  serait trop long d'enumerer ici toutes
les causes de differences qui ne  jamais de poser l'egalite
entre deux volumes resultant de mensurations  trop long aussi
de peser la valeur des expedients par lesquels on cherche ä obtenir
la concordance des resultats; un de ces expedients,  ä la dignite
de regle par le § 71 des directives, est l'addition d'un certain pour
cent d'ecorce au cube des bois de service mesures apres  ce
sont lä de simples palliatifs qui ne saurait ecarter l'erreur de me-
thode que Ton  en  des quantites determinees par
des procedes qui ne sont pas uniformes.

On n'arrivera pas ä se faire une idee juste de l'accroissement aussi
 qu'on persistera dans ces

Les §§ 12, 74 et 75 des directives, qui semblent viser un inven-
taire correct du materiel et une etude de l'accroissement, n'offrent ce-
pendant que des apparences parce qu'elles ne paraissent pas
la variabilite das formes chez les arbres et parce qu'elles invitent ä 
reporter sur des peuplements en croissance des experiences faites sur
des peuplements disparus ou qui vont disparaitre et dont le develop-
pement n'a pas necessairement  la meme

La necessite de faire de la division l'unite tactique de l'amenage-
ment semble pressentie dans le  alinea du § 6 des directives; mais
d'autre part, le  alin6a du meme  fait dependre la grandeur
de la division de la longueur de la  celle-ci pouvant changer,
ainsi qu'on le  aux §§ 78 et 79 (et  au § 33), les classes
d'äge devenant autres et l'etendue des affectations  se

 ainsi necessairement avec la revolution, la division cesse d'etre
le cadre fixe (fester Rahmen) qu'on voudrait qu'elle  bien plus les
operations pouvant se succeder d'annee en annee pendant toute
une periode dans le cadre d'une division, i l est bien  que
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les  y  experimental  et la d iv i -
sion cesse d'etre l 'unite  de l'amenagement.

Les directives  nous placer sur cette voie de l 'experi-
mentation, en donner enfin le point de  et fournir les moyens
de developpement si elles

a)  d'un  d'amenagement pour l ' inventaire du ma-
teriel ; 

V) la delivrance de la possibilite en unites du meme tar i f , exigeant
ainsi de la comptabilite forestiere qu'elle ait enfin, comme toute
autre comptabilite, l a meme unite  et ä la sortie de
ses

c) la juxtaposition des limites des operations annuelles aux limites
des divisions

* * *

On pourra reprocber aux objections que je me permets de faire aux
directives qu'elles sont d'ordre academique et comme n'ayant de valeur
tout au plus qu'en presence de forets  un traitement intensif est
possible.

Le traitement intensif et experimental  sur ramenagement-
enquete exige en  un personnel technique  un personnel
subalterne  de l'ecole, un personnel d'exploitation adroit et

 un reseau de moyens de desserte  tnailles assez serrees.
Ces conditions ne se trouvent reunies en fa i t que dans un petit nombre
de forets. Mais on peut en dire autant des directives qui sont
memes trop academiques pour la grande majorite des forets
i l en sera  encore ainsi; la  delimitation, puis la
tration sont encore ä faire pour des  de forets, puis
i l faudra outiller les forets en voie de vidange et les administrations
en personnel technique.

 est  premature de  ä organiser une
matiere qui n'est meme pas encore ä l 'etat embryonnaire dans plusieurs
cantons. Par contre,  clairement pour toutes forets le but, meme
lointain, k poursuivre et vers lequel devraient  les efforts,
peut-etre, des administrations et du personnel technique;  une
pensee  au sujet des moyens propres ä conferer au traitement
des forets un caractere methodique et experimental, cela serait utile et

 cela aurait, sans qu ' i l y eüt  entrer dans beaucoup de
details, une influence directrice  dans le sens de
i l me semble que c'est tout  qu'on peut souhaiter pour le moment.
Quant aux forets dejä soumises ä un traitement intensif, elles y sont
parvenues de par la volonte bonne de leurs proprietaires. 11 y a lieu
de  en faveur de ceux-ci plus de liberie que les directives ne

 pouvoir en admettre. Reclamer cette liberie ce n'est pas cher-
cher une faveur; c'est demander le champ  pour l'essor scientiflque
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et le perfectionnement technique dans notre Suisse oü les conditions
sont si variees non seulement sous le rapport de la nature, mais sous
le rapport des conditions administratives, economiques, politiques
des mentalites.

Le perfectionnement, nous le voulons tous; et je pense que
pection federale sait bien que pour ses statistiques, dont les tendances
doivent etre soutenues sans conditions et dont  ne peut etre
que  les administrations  traitement forestier in -
tensif sont  maintenant la pierre angulaire de leur edifice et con-
tinueront ä  avec le meme  avec ou sans les directives sur
l'amenagement. E t pour terminer et bien  ma pensee dans la-
quelle je ne voudrais pas qu'on put decouvrir aucune  je d i r a i :

 des directives, mais des directives fixant ä  un
but plus completement technique, et proposant des moyens se bornant
davantage ä l'essentiel tout en  les lineaments de l'organisation
experimentale qu'on realisera au  et ä mesure que les contingences
le permettront et sans  la reglementation en contradiction avec
la realite accessible. II. By. 
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Considerations sur l'amenagement des forets en Suisse.
 ä M. le  Flury. 

L a question de principe qui se traite depuis 1919 dans ce journal ,
sous ce meme t i t re , est d'une portee generale; i l ne s'agit en effet pas
seulement de ce qui  interesser ou etre applicable a la foret suisse
(la foret suisse est d'ailleurs plus diverse encore que la nation suisse);
l 'enjeu est beaucoup plus  i l s'agit des idees  qui
seront ou ne seront pas  la base de la sylviculture, qui
ou n'inspireront pas les techniciens forestiers.

 est tellement v r a i que la question qui nous met aux prises, le
 F lu ry et rnoi, ne s'arrete pas  que lui-meme a 

 les conceptions qui sont la speciflque moelle du Systeme
qu ' i l preconise.

L'orientat ion qui pourra sortir de ce debat pour l 'avenir de la
sylviculture, de la sylviculture suisse en particulier, aura une signifi-
cation trop vitale pour que je  soutenir la lutte engag6e, et
pour que je laisse M. F lury  dans la  qu ' i l annonce.

J 'ai  faire  tres forte par t ie ;  le  Flury a tout ce qu ' i l
faut pour coustituer un adversaire  i l a encore ma propre
admiration, car je sais que le corps forestier ne compte pas un bien
grand nombre d'ouvriers qui aient abattu une besogne telle que la sienne,
et qui aient apporte  de  Cette  admiration
reduit un peu la liberte de mes mouvements et  de la
crainte de mal  la cause que je voudrais defendre. Le devoir de
la  n'en existe pas moins, et i l faut y aller en comptant sur
de meilleures forces qui  a la

L a reponse du  F lury est si copieuse que je renonce d'emblee
a le suivre  toutes ses  au reste les
de procedure des diverses  d'amenagement ne sont pas

 c'est la  de l'ensemble.
Je  cause de cela les points sur lesquels  replique por-

tera ; les
1° les relations de  et du traitement;
2° la notion de l'accroissement courant;
3 ° la  de  je noterai  : 
4° les concessions de M . F lu ry .
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1° Amenagement et traitement.

M. F lu ry semble me faire un gr ief de ce que je place sur le meme
plan et mene de f ron t l'amenagement et le traitement;  devraient,
selon l u i , constituer deux disciplines distinctes. Je persiste neanmoins
dans mon point de vue que l'amenagement et le traitement ont partie

 et  sont la main gauche et la main droite du
technicien forestier. Ces deux mains sont occupees au meme ouvrage
lors meme que leurs fonctions ne sont pas  c'est par leur
collaboration que le t rava i l , que la production forestiere se f a i t bien;
la part de  ne se distingue pas de la part de l 'autre dans le re-
sultat final. L'amenagement, s ' i l n'a pas la production comme but, et
s ' i l se borne  etre un reglement de plus ou moins haute police visant
seulement ä l 'ordre, est  je le  volontiers  un

 d'hotel qui, satisfait de possöder un  division Inte-
rieure  comprise, resterait indifferent  l 'endroit et de la
couche et de la table de ses  on pourrait bien reprocber ä ce
maitre d'hotel de negliger  Reciproquement, le traitement qui
refuserait l 'organisation et la surveillance que l'amenagement peut l u i
assurer, serait cet autre maitre d'hotel qui, absorbs par le desir de
bien servir ses botes, penserait pouvoir se passer d'une comptabilite et
d'une discipline dans sa  ä  on pourrait reprocber de

 au caprice ou de se l iv re r aux  Ainsi en
 dans la maison  S'il faut avant tout se  du bien-

 des arbres, i l faut aussi l 'ordre, la methode, la suite qui sont les
garanties pour une action consciente et soutenue en faveur de la

 nut r i t ion  du  habitat des arbres.
Vouloir separer ces buts differents mais  (qui sont

tot les aspects sous lesquels une meme fin se presente) c'est paralyser,
partiellement du moins,  forestiere.

On me concedera bien que la coupe  le traitement; c'est
en elle qu'aboutit aussi l 'organisation interne de la foret visee par

 Or, toute coupe se presente au point de vue du traitement
avec ces trois  son intensite ou sa  sa  ou
sa  sa maniere ou sa  aucun de ces caracteres
ne peut rester  par l'amenagement qui  encore  la coupe
son assiette. Ains i l'amenagement et le traitement se fondent et se
confondent au moment de la coupe, leur  aboutissement.

On voit aussitot que, s ' i l n 'y a pas harmonie entre eux, l'amena-
gement, ayant pour l u i Tapparat et les sanctions d'autorite, aura bien
vite f a i t de reduire le traitement  l 'etat de vasselage, selon le mot
si juste de Gayer, et selon le jugement  mais droit de Oberförs ter
Eberbach (Aus dem Walde, 1913). E t c'est, n'en deplaise ä mon cr i -
tique, ce qui arr ive  et c'est aussi ce qui a  par
consequence  chez une  de forestiers cette miserable

 qui leur fa i t craindre de deroger  prennent la direction
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effective d'un  comme si telle n'etait pas leur fonction essen-
tielle et comme si leur role le plus beau n'etait pas de presider per-
sonnellement  des

Cette  est le f r u i t  de l'amenagement
tenu en dehors de la biologie forestiere, et que j ' a i appele l'amenage-
ment formaliste. M. le  F lu ry f a i t un  effort pour reagir contre
ce dernier. Cet effort l u i est personnel et ne se meut  encore que
dans le domaine de l'idee pure; c'est un prodrome d'une evolution ne-
cessaire ; mais, dans la pratique, i l n'y parait guere encore, car ce
qu'on y vo i t c'est trop souvent le  du schema, l'absence d'ob-
ject ivi te et de sens critique se  dans  des pres-
criptions, dans le defaut ou meme l'absence totale de liaison entre l 'a-
menagement et ses revisions, dans la faiblesse trop generale de la pro-
duction, et dans  de fournir une statistique bien
ce que M . F lury lui-meme  et i l est assez surprenant  cet
egard de le voir si peu priser la Methode du Contröle, methode de
statistique  en  et ce que devrait etre en fin de compte toute
methode

En ce qui concerne plus specialement le traitement, tout en voyant
dans l'amenagement  le traitement deux domaines bien separes, M. Flury

 ferai t presque un reproche de ce que je suis sinon un fanatique,
du moins un enthousiaste du jardinage, et, en meme temps, la Methode
du Contröle etant faite  sa mesure, cela  mes
preferences pour elle. Si enthousiasme i l y a, cet enthousiasme dure
depuis plus de 30  pense-t-on qu' i l aurait resiste si longtemps s'il
n'etait qu'un  de l ' imagination ?  a ete soutenu par les
resultats constates. Or ce n'est pas mon enthousiasme pour le jardinage
qui m'a  au Contröle, mais c'est le Contröle qui m'a conduit au
jardinage, parce que le Contröle m'a enseigne  demander  la foret

 le secret de son traitement, parce qu ' i l m'a inocule la notion
positive de l'accroissement courant et de son uti l i te pour une culture
intensive, et parce que la perennite  obtenir de l'accroissement pos-

 la  du peuplement que je voyais souvent d'autres
thodes sacrifier prematurement  leur arbitraire.

Je conviens que les experiences que j ' a i pu faire ont
presque exclusivement dans des peuplements d'epicea, de sapin et de
en melange plus ou moins prononce, essences auxquelles le jardinage

 tout particulierement, dit-on maintenant, bien qu'on  autre-
fois  au sujet de l'epicea et du hetre.

Malgre l'enthousiasme dont je ne me defends pas, i l me reste, je
 assez  pour discerner les differences d'applicabilite d'une

methode; au reste, les trois susdites essences etant en grande majorite
dans la foret suisse, i l y aurait  un vaste champ ouvert ä la
Methode du Contröle si on  bien essayer de l ' y  on
ne voi t pas bien pourquoi on contesterait son principe et son applica-
bilite au nom d'une minorite de forets composees d'essences de lumiere
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qu'on peut fo r t bien laisser pour le moment en marge du  i l
semble qu'on les  en avant  une „ul t ima ra t io" .

 faudrait au surplus s'entendre sur la definition du „ j a r d i n a g e " .
Pour ma part je le considere comme un traitement d'une grande Sou-
plesse et capable d'une adaptation tres etendue.  n'est pas un
qui prescrive au peuplement une forme deflnie d'avance et qui pretende
le couler dans un  c'est p lu tö t lu i qui se moulera sur le peu-
plement car i l est essentiellement  i l peut se nuancer
dans l 'application et creer des etats de peuplement fo r t  en f a i -
sant. varier par  la periodicite de la coupe selon les essences,
on peut adapter le mode jardinatoire aux temperaments de  dans
une mesure beaucoup plus grande qu'on ne  i l faut  se laisser
conduire par les exigences de l'essence la plus difficile. Cela est
cela est possible, bon et profitable pourvu que l'amenagement soit
comme un instrument d'observation et de contröle toujours

On se plaint beaucoup de la disparition du  et de la peine
qu'on eprouve pour en obtenir et en conserver le  Je vois se
passer sous mes yeux ceci: le semis de chene se produit
mais i l disparait en grande partie de bonne heure ou se trouve plus
tard evince des perchis par les essences associees; je crois
que ce recul du chene est une consequence de la tardivi te des expur-
gades et des nettoiements, de la trop longue duree des periodes
nagement, ainsi  des trop grands intervalles qui separent les
cies; si, au lieu des periodes de 20 ou meme de 10 ans, on adoptait
pour les peuplements  i l y a du chene la rotation de 5 ou 6 ans
que la Methode du Contröle prefere, on pourrait vouer  cette essence
une attention plus marquee et l u i  les  frequents
que son individualisme reclame et qui pourraient peut-etre le sauver.

Le meleze associe ä l'epicea et ä Parole  d'un ja rd i -
nage extensif dans les hautes forets valaisannes; i l
probablement mieux encore d'un jardinage intensif.

Une fois de  l'amenagement ne peut rester 6tranger au t r a i -
tement.

2° La notion de l'accroissement courant.

Selon M. F lury , les contröl is tes  une imprudence en
faisant confiance  l'accroissement courant determine par le proced6
des inventaires successifs  courts intervalles,  sur ce poin t ) ;
i l ne t ient  pas compte des recommandations faites, des precautions
prises par les  i l a  dit et repete qu'un calcul d'ac-
croissement  n'a qu'une valeur relative laquelle  avec la
repetition des inventaires; c'est la frequence de ceux-ci pendant que
1 accroissement est act if qui en f a i t l ' u t i l i t e , qui donne la
i l  le suivre comme ä la piste au moyen des courtes periodes qui

 rapidement des etats  i l ne peut etre question
d'un accroissement courant que si  se tient le plus pres possible de
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l'accroissement annuel effectif, et je vois que, sous ce rapport, nos no-
tions sont tres divergentes, l'accroissement courant, pour le  F lu ry ,
pouvant etre l'accroissement moyen d'une longue periode,  se
confondant, ä la  meine avec la revolution.

 ne semble pas qu'on puisse contester que l'accroissement courant
(l'accroissement de chaque annee) soit la fin et le  du traitement;
la precision  de la determination peut etre en  mais si on
peut commettre des erreurs (de courte portee et rapidement reparables)
sur  quantite reelle de Faccroissement lorsqu'on a pour la calculer,
comme dans la Methode du  les bases reelles des inventaires

 frequents, quelles erreurs ne commettra-t-on pas (insoup-
 et  retentissement beaucoup plus lointain) lorsqu'on n'a pour

bases, comme dans les methodes  formules, que des valeurs plus ou
moins  (le materiel  l ' äge  par des moyennes
eontestables, les facteurs de fer t i l i te arbitraires), et qu'on reporte ces
donnees d'un peuplement sur l 'autre? Des erreurs i l y en a, mais on
ne le voi t pas; et, s ' i l arrive qu'on  on ne peut plus
remonter ä leur origine  ni en t i rer les  utiles.
Au reste l'accroissement moyen  calcule par l ' äge du peu-
plement) utilise dans les methodes ä formules pour la fixation de la
possibilite, n'a aucune valeur comme indice pour le traitement objectif.

Nous sommes  d'accord pour qu'on soit discret dans Femploi
qu'on fa i t de la notion acquise de l'accroissement courant; mais qu'on
veuille bien cesser de raisonner comme si nous n'en avions pas cons-
cience! Lorsque en outre son allure se  au long de plusieurs
periodes, on peut bien nous autoriser ä admettre qu ' i l est, avec une
precision croissante, Fexpression reelle du fa i t vegetal determine par le
traitement. E t cela existe dans la pratique de la Methode du Contröle.
Par  le calcul de Faccroissement courant du Materiel in i t i a l de
chaque periode donne : 
pour les forets  de

 periode, 1892—1897 4234 sv
I P  1 8 9 8 - 1 9 0 3 4308 „ 

I I P  1904—1909 4433 „ 
 „ 1910—1915 5592

pour les forets communales de Couvet:
 periode, 1890—1895 4583 sv

I P „ 1 8 9 6 - 1 9 0 1 4848 „ 
I I P  1902—1908 5658

 1909—1914 6930 „ 
 (revision en cours)

Nous constatons dans ces deux forets pendant ces 4 periodes (et
je pourrais multiplier les exemples), une marche constamment ascen-
dante de l'accroissement courant;  les reserves qu'on peut faire
quant ä la valeur absolue de ces chiffres, on  bien qu'on
obtient sur l'accroissement reel comme indice du traitement et pour la
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determination de la possibilite, des donnees dignes de fo i
autre methode n'a fournies  l'accroissement courant peut
parfaitement devenir l 'objet de l'amenagement enquete, l 'objectif  le

 du traitement. Nous ne sommes, nous contröl is tes, pas
 dans ses conferences de 1904 a Zurich, M . le prof. Felber

disai t : „ la determination de l'accroissement courant peut  rendre
l'expression  de la  A u reste, j ' au ra i tout  le
plaisir de  que M. F lury arrive a cette meme conclusion.

Parmi les objections que M . F lu ry fai t  la  de l'ac-
croissement courant par la comparaison des inventaires, i l en est qui
tombent tout ä fa i t  faux, par exemple celle qui se trouve page 185
concernant l'accroissement d'un  d'6picea; dans le calcul d'ac-
croissement, la Methode du Contröle fa i t toujours le depart entre les
deux elements de l'accroissement total , savoir: celui du materiel in i t i a l ,
d'une part, et le passage  la futaie, d'autre par t ; ce dernier est re-

 precisement par les perches du peuplement  pris comme
exemple, lesquelles  la grosseur  au  d'une
periode. M. F lu ry semble ignorer cette  du calcul d'ac-
croissement selon Gurnaud. L'argument qu' i l croit pouvoir t i rer de cet
exemple pour  que cette maniere d'arriver il la notion de
l'accroissement courant n'est pas applicable  la futaie simple, est ainsi
sans port6e. Je puis  me dispenser de pousser plus loin la de-
monstration et conserver par devers moi la conviction que la compa-
raison des inventaires periodiques permet de suivre Failure de l'accrois-
sement chez les peuplements uniennes.

Au reste, dans les forets amenagees d'apres le Contröle, i l y a 
bien souvent des parties en perchis ou en futaie  dans lesquelles,
comme pour tout autre peuplement, i l a ete possible de faire ressortir
l'accroissement du materiel in i t i a l , le passage  la futaie, et, en tenant
compte du materiel exploite, l'accroissement courant total.

3° La formule de Heyer.
S'il ne  pas  de partager  que M Fiury

professe pour la formule  par  pour la determination de
la possibilite,. ce n'est pas par repulsion pour les  dans
lesquelles je  bien me mouvoir plus  c'est bien
parce que je trouve que ce sont la mathematiques  et
que les mathematiques, mecanisme prete a la pensee humaine, peuvent
jouer ä qui s'en  de fo r t mauvais tours lorsqu'on n'est pas suffi-
samment difficile quant au  des materiaux qu'on leur l ivre .

M . F lu ry a fa i t lui-meme bonne justice du contenu de la
 elle n'apparait plus apres cela  comme un instrument de

 et le E (possibilite) calcule est par consequent arbitraire
aussi et arbitraire le traitement impose  la foret, car la possibilite en
determine la constitution.  n'est  pas une formule de caractere
mathematique, nous  cet aveu, que nous sommes bien heureux
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de pouvoir noter, ne sort toutefois dans la suite qu'une faible partie
de ses consequences  mon honorable contradicteur rompt
pour un instant avec les idees  et avec la pratique
mais i l se ressaisit bientöt et revient  la formule, c 'est-ä-dire ä la
normalite, cette camisole de force ( „ Z w a n g s j a c k e " selon Eberbach) im-

 ä la foret et ä son proprietaire.
L a formule de Heyer repondrait,  ä une

rale ; elle serait l'expression claire et concise de regies ou de coutumes
auxquelles obeissent banquiers, industriels, societes d'assurance. N ' y a-t-il
pas i c i une confusion? Ce procede des grandes entreprises  bien
le meme dans  forestiere  par la formule ? On voit sans
doute les  d'affaires  la  de  formuler des
probabilites, hasarder des previsions sur  base des „ resu l ta t s acquis",
s'ingenier ä  en  tout ce qui peut concourir au developpe-
ment et ä la prosperite de ces affaires, stimuler l ' in i t ia t ive de leurs
collaborateurs, ouvrir de nouvelles  ä leur activite, capter de
nouvelles sources  profits. Est-ce bien ce qu'on fa i t dans

 et est-ce bien l 'objectif de la formule Heyer?  n'est-
 pas au contraire toute occupee ä prescrire, ä circonscrire, ä l imi -

ter, ä tout vouloir dominer  ne croyant pas aux  de
developpement et comme redoutant les initiatives? Non, on ne peut pas

 que  soit orientee comme les autres; et
l'amenagement traditionnel des methodes ä normalite n'est pas

 ä l ' instar des hommes d'affaires, sur sa prosperite et sur les
moyens de la  si  traditionnel ou  etait
cela, la Methode du Contröle, qui est une reaction contre son etroitesse,
ne serait pas

Je ne saurais d'ailleurs demontrer mieux que le  F lu ry lui-meme
le vide congenital de la  de Heyer; je n 'ai pas besoin de m'y
attarder plus  je n'examinerai plus i c i qu'un  point, celui

 l'unique element concret que la formule contienne, le mate-
r ie l existant ( W V ) .  est  represente par les peuplements dont on
a determine plus ou moins approximativement la masse par les divers
procedes de taxation connus, variables d'une periode ä l 'autre, et s'ap-
pliquant d'une periode ä l 'autre ä d'autres peuplements. En outre, i l
ne faut pas negliger cette consideration que, dans cette determination
meme, i l entre une bonne part de facteurs incertains ou influences par

 de l 'operateur; tres souvent elle consiste en une simple
estimation. Tout cela affaibl i t  la valeur effective de cette
unique donnee concrete de la formule et oblige ä la conclusion que
meme l'accroissement moyen, point central de la formule, manque de
toute certitude. C'est  ce que cette methode a, en fa i t de

 ä opposer ä la Methode du Contröle .
M . F lu ry fa i t la part belle ä l'amenagement

dit que les inventaires se font dans les peuplements des qu'ils ont at-
teint  de la  en realite les inventaires, lorsqu'ils
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se font , n'embrassent que les peuplements de  et, quelquefois, de
affectation. Mais, encore serait-il vra i que les inventaires commencent
dejä avec  de 50 ou de 60  i l n'en resterait pas moins que
la  de Fetendue de la foret, qui concourt pourtant ä la formation
de la possibilite par la formule, reste. en dehors de toute connaissance
positive ; son accroissement r6el reste ignore, comme reste
fluence du traitement.

L a  de la formule au point de vue du traitement est nean-
 immense. Tout repose au fond (en faisant abstraction de l 'ecart

transitoire qu ' i l peut y avoir entre W V et N V ) , sur wz qui est W V
divise par u ; wz est l'accroissement des temps  l ' introduire dans
la formule, c'est pretendre eriger pour la foret les  du passe
en lo i de l 'avenir.

I c i nous constatons de nouveau le lien intime et profond qui, qu'on
le veuille ou qu'on ne le veuille pas, unit amenagement et traitement,
et le danger qu ' i l y a ä les dissocier. On arrive ä nier  du
traitement sur l'accroissement et ä empecher les interventions que la
culture rationnelle exigerait et qu'on vo i t en  au nom de l'ame-
nagement, refuser  souvent au technicien trai tant . Mais l'amenage-
ment devrait etre le serviteur du traitement et non le contraire, dit
Eberbach  c i t . ) : „Die Waldwir tschaf t muss der Forsteinrichtung
Ziel und Richtung geben, nicht umgekehrt." (A
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Considerations s u r l'amenagement des forets en Suisse.
 ä M. le  Flury. 

(Fin.)

Par le  meine  choix, heureux ou malheureux, d'une revo-
lution (et qui connait la pratique de l'amenagement  aussi comment
on arrete en gros ce  la foret se masse en peuplements corres-
pondants aux classes d 'äge et les operations du traitement se deroulent
toujours  ä  dans chaque  elles sont
motivees non par la raison culturale  en consideration les besoins
vitaux du peuplement, ni par  volonte de la recherche du plus grand
effet ut i le , c 'es t-ä-dire  la meilleure mise en valeur des ressources
naturelles, mais par  du peuplement ä telle ou telle classe
d 'äge .  n 'y a sans doute parmi les entreprises de production que

 qui confonde l'effet utile obtenu avec le temps
employe. La formule de Heyer est faite pour entretenir cette confusion.

Les precautions qu'elle semble prendre ne sont pas une garantie
pour la foret. Je pourrais citer tel cas  parce que l'amenagiste avait
cru pouvoir mettre N V  W V . on a largement realise, et inalgre un
contröle pedant des exploitations, on a, en une  de 20 ans,

 ruine la foret qu ' i l  maintenant reconstituer. 11 y a 
aussi tel cas oü c'est le contraire qui a eu lieu, et oü  a
ment reduit la jouissance du proprietaire ou de l 'usufrui t ier en meme
temps que nui ä l'accroissement pour avoir simplement fai t N V  W V
dans une mesure excessive.

L a  de la justesse  formule sous  rapport des pre-
visions  ne peut d'ailleurs jamais etre  elle ne

 qu 'ä l'echeance de  ou de u et dans le cas oü W V = 
N V ; i l faudrait avoir  respt.  = N , respt.  (N etant l'ex-
ploitation, Nutzung); or, i i arrive constamment  la pratique que
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 que  rapports entre W V et N V ne s'etablissent ni selon
les  ni selon les rapports entre N et E.

Ces experiences negatives quant a la valeur de la formule sont de
tous les jours. On ne se les avoue pas  ou bien encore la
constatation en est rendue malaisee et incertaiiie par la variabili te de
la procedure de taxation et par les modifications au parcellaire.

L a formule ne cr6e pas le besoin d'investigation, elle l'assoupit
s'il existe, car  „s tabi l i se" , selon l'expression de F lury , pour un
long temps; M. F lu ry considere cela comme un avantage; j ' y vois au
contraire un mal certain. Elle ne permet pas non plus
pour la recherche du plus grand effet uti le. Elle ne peut ainsi etre la
base de laquelle pourra par t i r le developpement necessaire et attendu
de la production de la foret suisse.

4° Les concessions de  Flury.

Me trompe-je? i l me semble que toutes les objections de mon cr i -
tique sont faites pour doser  envelopper les concessions qu ' i l veut
bien faire, non pas ft la Methode du Contröle (nous visons ensemble
plus loin) , mais ft l'idee de l ' inut i l i te de la revolution et a l'idee de
l'accroissement courant comme but et  du traitement. Je lis page
192 du n° 6 de la „Ze i t schr i f t " de cette annee, ces lignes: „Beim

 besitzt die Kenntnis des laufenden Zuwachses eben-
falls e rhöh te Bedeutung zur P r ü f u n g des Nutzeffektes wirtschaftl icher
Massnahmen" que je traduis

„La connaissance de l'accroissement courant prend une importance
 lorsqu ' i l s'agit de juger de  utile du traitement par coupes

successives  jardinatoire." Etes-vous bien logique,
en  la porte  la notion de  courant et en
lu i fermant celle de la futaie simple?  s'agisse de futaie simple
(coupes rases de proche en proche ou regeneration naturelle rapide),
de futaie mixte (coupes successives ft caractere jardinatoire ou Fehmel-
scblagbetrieb) ou de futaie  (futaie jardinee par groupes ou
par pieds d'arbres) c'est toujours la futaie et son accroissement qui sont
en cause, avec la justif ication du traitement  du technicien  le
dirige. E t ces categories de futaie ne sont-elles pas seulement des ca-
tegories de notre esprit? elles sont necessairement ft limites arbitraires
et flottantes. Qu'est-ce qui distingue  la futaie simple ft regenera-
tion rapide de la futaie  ft regeneration  si ce n'est la
duree de la periode  regeneration ? et cette duree est une simple
affaire de tact et d'opportunlte, d'adaptation plus ou  adroite
sylviculteur aux circonstances de lieux et de temps. Autant dire que
dans un cas vous consentez ft vous  dans ramenagement de la
notion de l'accroissement courant et que dans l 'autre vous ne le voulez

 j ' a i le droit de vous demander pourquoi ce  vous trouvez bon
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dans le cas  la periode de  est de 20 ans ne  plus
 cette periode est de 30 ou 40 ans? je ne trouve pas que, dans

votre replique, vous motiviez  ces differences d'attitude.
 prends  note avec plaisir de ce que vous admettez l'accroisse-

ment courant pour le calcul de la possibilite de la futaie  car
j ' a i bon espoir que la logique vous conduira  l'admettre pour la futaie
tout

Au reste, cette idee ä laquelle vous faites ce timide accueil, a ete
 aussi, sans doute grace a votre collaboration, dans le Guide

pour  cantonales sur l'amenagement, aux
§§ 19  39.

La certitude de voir cette notion se repandre de plus en plus
comme la base necessaire du traitement rationnel des
en  lorsque je lis dans les conclusions que le  F lury donne sous
forme de tableaux (page 197,  ci t . ) cette  „Stehen zwei
oder mehrere Revisionen mi t direkter Inventorisation zur Ver fügung ,
so kann die Etatermit telung bei allen drei Hochwaldformen auch ohne
Benutzung einer Formel erfolgen" c ' e s t -ä -d i re : „Lorsqu 'on a ä disposition
deux ou  revisions avec  on peut fixer la possibilite
pour les trois types de futaie sans recourir ä aucune formule."

Cela revient ä dire que  et  revolution sont notions inutiles
et que la eomparaison de situations periodiques (les exploitations
prises)  Cette conclusion surgit d'une  assez inattendue vers
la fin d'une  qui semblait poursuivre un but

 n'en demande pas davantage et  prends note avec une particu-
liere satisfaction; j 'ajouterais  avec la prudence que
la Methode du Contröle recotnmaude!

Sur cette constatation, le debat sera, de ma part aussi, considere
provisoirement comme  La parole reste aux faits. Quelle methode

 sur chaque foret traitee les faits d'observation  plus
 les plus utiles et les plus sürs ? C'est par la manifestation d'etats

de fa i t et de resultats que l ' a r t forestier et la production forestiere
progresseront. On ne peut poursuivre cette double recherche que sous

 regime de la liberte, liberte garantie mais liberte  repre-
sentee dans notre domaine special par l'amenagement enquete uni au
traitement experimental! Les moyens manquent en Suisse pour y tendre
partout intensement. Soit. Mais ce n'est pas une raison pour ne pas
regarder au but  ne pas clierclier ä ecarter les obstacles qui en
barrent l'avenue. Souvent l 'utopie d'aujourd'hui est devenue la
de  faut peut-etre seulement perseverer.
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De la technicite de l'inventaire forestier.

Le sens et la portee des inventaires forestiers (par quoi j 'en-
tends le  integral des arbres d'un peuplement par

 par essences) prennent, sous  tendance actuelle vers
 de  courant, des caracteres qu'ils n'avaient

pas auparavant.
On ne cherche en effet plus seulement ä se procurer par le

moyen des inventaires des donnees sur le volume de massifs ä 
exploiter dans un avenir prochain, sur le materiel existant dans
des forets  ou  vendre,  i l ne s'agit plus
seulement d'estimation de  mais on cherche  fonder
on  poursuivre la statistique des peuplements, etablir et affermir
par son moyen les assises du traitement raisonne.

Ainsi considere, l'inventaire forestier devient une discipline it
part et se separe de la dendrometrie avec laquelle i l n'a plus guere
de  que  calibre forestier.

Dans cette notion de l'inventaire forestier, il y a bien une
orientation nouvelle determinee par la volonte de  plus
qu'un moment de l'existence d'un peuplement, la volonte de
dans son evolution et de l'accompagner. Le but nouveau de l'inven-
taire, par  se distingue de la dendrometrie et de l'esti-
mation ou taxation, est de dresser des  periodiques com-
parables de  le materiel forestier  possible de recenser
par les moyens ordinaires. L'inventaire  ainsi, par sa repe-
tition  un procede d'investigation applique ä revolution
des peuplements et aux effets du traitement.

 en verite  pour realiser ce programme?
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D'aucuns le contestent,  la breve note du  de
tion allemande de ce journal „Zur Praxis der
(par von Greyerz, n° 3 de 1921) semble leur  des arguments.

D'autres, au contraire,  ä chaque inventaire une valeur
absolue et  deduire de la comparaison de deux inven-
taires des  certaines sur l'accroissement (tel Moeller dans
son article  I I , numero de

 1921 de la Zeitschrift für Forst- und  page 78).
E t i l en est d'autres encore qui n'eprouvent a  de

l'inventaire  ou  on leur  des inventaires mal
faits, ou pas d'inventaires du  ainsi que, par exemple,
le service des amenagements de la  (oü  pretend pourtant
regier l'exploitation des forets de  en vue de la plus grande
rente du sol) considere l'inventaire comme une  On y a 
plus de  dans le simple coup  des agents

 tout, l'inventaire reste l'operation cardinale de l'ame-
nagement;  s'il  de n'en exagerer ni les avantages ni
les imperfections, i l  d'en faire une operation de haute

 en  de toutes les precautions utiles.
Compter et  peser et repeser,  remesurer,

ce sera toujours  base indispensable de  experience.  faut
en prendre son parti et se soumettre avec bonne grace  cette
ineluctable  Que font d'autre le  et le physicien
dans leurs laboratoires  Que  d'autre: le marchand derriere
son comptoir, le  ses livres,  devant ses
epures,  dans ses devis, le fabricant etudiant son prix
de revient, le directeur d'usine  le taylorisme, le sta-
tisticien . . . et  forestier  pas
de la statistique ?  la statistique du materiel forestier
et ne nous laissons pas rebuter.  est vrai qu'un
cesse bientot d'etre une partie de  au bout de peu de jours
i l est  au bout de quelques  i l tourne au sur-

 i l  tout en y apportant beaucoup d'entrain,
savoir aussi en mesurer les doses et  pas  ä s'en debar-
rasser en mettant les bouchees doubles. L'aversion que des fores-
tiers avouent pour cette operation (aversion comprehensible) ne

— 252 — 



 pas de cette facon de considerer l'inventaire? Mais
i l y a aussi que notre laboratoire  nous forestiers est bien vaste;
i l  ä la  les sens y sont  de tous
la pensee vagabonde, l'imagination,  du  trouve toutes

 ouvertes; i l faut de la volonte, un effort sur soi-meme,
une forte autodiscipline pour ne pas  dans le travail d'amateur.

E t puis i l faut tenir compte aussi des  car i l arrive
qu'il y ait des inventaires decevants apres lesquels on est tente
de dire:  quoi bon?"

Toute orientation nouvelle est  de tätonnements.
Un travail d'adaptation du procede ä l'objet est ä faire. 11 en est
ici comme dans tout autre domaine de la recherche et de l'experi-
mentation ; et ce n'est pas parce que les  peuvent etre au
debut  ou  qu'ils
etre rejetes et,  eux, la methode qu'ils sont appeles ä servir,
et nous pouvons bien reconnaltre <|ue, en ce qui concerne l'inven-
taire forestier, nous sommes encore dans la periode de formation.

Quelles sont  les imperfections et les  des
procedes  de l'inventaire et  ä faire pour aug-
menter sa technicite?

Une premiere faiblesse reside chez les techniciens monies qui
en diligent l'applieation; i l  a, c'est  qui,
pas conscience  l'importance de  n'y mettent pas le

 se lassent et ne tiennent pas leur personnel en main;
un premier point ä conquerir est que tons les agents forestiers se
persuadent que l'inventaire est  operation de la plus haute im-
portance et  d'etre traite comme  operation technique
premier chef.

Une seconde cause de faiblesse  se trouve
chez le personnel subalterne, trop souvent personnel d'occasion,
instable,  ou point  au travail en  le recrutement
en est parfois difficile et i l arrive qu'on se voie dans  necessity
de faire  de  bois. Les gardes et preposes eux-memes ne
sont pas toujours siiffisamment instruits de ce qui concerne
cution des  i l est permis  le  qu'elle de-
vienne un des articles principaux du programme des cours d'ins-
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traction des gardes et des  Le personnel  ä 
 parmi les ouvriers forestiers les plus intelligents, les plus

 et les plus  devrait
ment par une sorte  puis i l faudrait en faire un
personnel  bien  en  mobiles, ä la
disposition des

La procedure  du comptage peut  le  k 
maintes critiques. On estimera, par exemple, que la mensuration
des diametres ne peut etre precise. E t i l faut bien reconnaitre que
les causes d'imprecision sont  les instruments employes
avec les defauts  leur construction ou resultant de leur
usure, la nature meme des objets ä mesurer  d'arbres
section non circulaire avec leur ecorce plus ou moins ecailleuse),

 saison comportant une turgescence plus ou moins forte des tissus,
la  plus ou moins vive  jour, l'ampleur des categories
de diametre, etc.,  de causes d'imprecision.  faut recon-
naitre  que  forestier ne  pas etre une
operation  le  des arbres ne peut pas se
faire au micrometre, et l'analyse des peuplements ne pent pas se
faire au microscope ni ä la balance de precision. La maniere d'ap-

 les diametres, la  dans laquelle  sont
peuvent encore offrir des chances  . . . 

Mais i l n'y a pas  je le repete, motif ä rejeter l'inventaire
et  en prononcer la  i l y a, au contraire, motif ä en
rechercher le perfectionnement dans les limites des
pratiques,  ä en parachever la technicite. L'inventaire n'est
qu'une fenetre  observe l'accroissement; encore  que
les glaces en soient polies.

A ce  de vue, le choix de  des categories de
diametre et la graduation du  forestier ont une portee de
premier ordre. Je ne  pas ici les suggestions de Monsieur
von Greyerz  la division logarithmique de la  Le
cas qu'il envisage, celui de la futaie simple, oil le grossissement
est fatalement en raison inverse du diametre, ne se retrouve pas
dans les peuplements autrement  j ' a i demontre ici
que dans les peuplements de type compose de la serie I de Couvet
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les arbres de la  des Petits mettent 3 ou 4 fois plus de temps
 passer ä la categorie suivante que ceux de la classe des Gros.

Ic i , la division  de la  devrait etre le contraire
de ce que Monsieur von Greyerz  division autre que
la division lineaire simplement  donnera presque certaine-

 des resultats trompeurs, sauf dans quelques cas
 est beaucoup plus important, ä mon sens, d'adopter

lonnement des  ä  de l'accroissement telle qu'elle
est  par les lieux. J'ai cherche dans ce journal meme
ä  qu'une etude tout k fa i t objective de l'accroissement ne
pourra se realiser que par  de Failure de Faccroissement,
de la frequence de la coupe et de Fecartement des categories de
grosseur, autrement dit qu'on n'obtiendra une expression adequate
de l'accroissement que lorsqu'on aura realise le  de

 frequence de la coupe et des  des de croissance et une mensu-
ration adequate par un ecartement des categories taille sur
de la vegetation (c 'est-ä-dire  aux conditions de fertili te).
11 y a lä un objet peut-etre encore lointain de l'experimentation
forestiere. Mais i l  dores et dejä certain qu'il y a des sols et
des situations qui  la possibilite d'une vegetation rapide,
auxquels i l n'est pas rationnel ou judicieux d'appliquer les
procedes que lä  la vegetation est ou peut etre e.nergique. Le

 conventionnel unique", creation des debuts de la methode
du contröle, ä cause duquel le redacteur de  de
ce journal  bien faire de mon nom un  pour le
cede, reste juste dans son principe qui est  du tar if
adopte. Mais je dois dire ici que ma propre experience
ä reconnaitre la necessite, pour une adequate investigation de
croissement, de faire varier  des categories de gros-
seur suivant les stations de  on admettra suivant les
cas soit le centimetre, soit des groupes de 3, de 5 cm.  n'est pas
necessaire, pour autant, de modifier le tarif  i l suffit d'y
faire de simples interpolations, autrement dit d'augmenter le nombre
des ordonnees du graphique representant le tarif, de telle sorte
qu'aux stations qui  necessairement une allure  ä la
vegetation s'applique une division plus  qu'aux autres stations.

— 255



On pourrait obtenir aussi de cette  moyen de mieux adapter
le schema de la composition centesimale a la puissance de la
tation ; tout en conservant leur meme importance relative, chaeune
des classes Petits, Moyens et Gros bois embrasserait en fai t un
clavier de grosseurs effectives  aux possibilites de Fac-
croissement. Tenir compte des faits de nature dans la procedure
de l'inventaire, c'est augmenter  technicite de

 existe un procede, ou, si  veut, un coup de main qui
est propre ä rendre l'operation du comptage plus attrayante et plus
directement utile au traitement;  la  des grosseurs".
Ceci consiste  disposer et ä combiner les traits de griffe succes-
sifs de fac,on ä ce qu'ils forment un signe, un graphisme caracte-
risant la categorie ä laquelle l'arbre  momentanement;
lorsque l'arbre passe dans la categorie suivante, i l  par
jonction d'un nouveau trai t de griffe le complement necessaire pour
former le graphisme de la nouvelle categorie; lorsque l'arbre reste
dans la meme categorie le signe reste le meine, et le contröle du
comptage a lieu par le simple  du trai t de griffe
de base, le trai t horizontal. E t  une complication,
car i l ne s'agit toujours que d'un seal trait de griffe (eventuelle-

 deux si  tres  mais d'un  pose en
binaison avec les precedents. L a precision de l'inventaire est aug-

 car i l  bien  le graphisme precedent et en
prendre  position. Ainsi la monotonie du comptage
de la vision de  des arbres d'une  l'autre, de
leur ascension sur  des grosseurs, et le technicien traitant
a, dans les marques de grosseur, un indice de la vigueur de l'ac-
croissement, indice qui peut contribuer ä le guider dans le choix
ä faire, l'arbre actif se distinguant plus nettement de l'arbre sta-
tionnaire.

Ce  imagine en France  i l trouve la plus frequente
application, ne  encore, si je suis bien informe, que par un

 proprietaire en  i l parait meriter qu'on le generalise
davantage; les inventaires y gagneront  en valeur
technique.
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L'iniprecision reelle de l'inventaire qui chicane les
 de perfection  — les fatigues qu'il impose,
 insupportables pour qui n'en  que la partie meca-

nique — le defaut de coordination entre le moyen et le but — 
 ettent un certain discredit, frappent de mesestime un  que
rien ne  cependant

Tout en mettant en garde mes  qui pratiquent l'inven-
taire contre les illusions qu'ils peuvent avoir  son sujet et contre
les desillusious qui ne  pas de suivre les illusions, je
voudrais aussi les  en garde contre les jugements de ceux
qui  ettent l'inventaire, l'inventaire selon les moyens pratiques
de la  je voudrais les inviter ä ne pas renoncer  l'inven-
taire, mais  contraire  le pratiquer toujours plus, mais en recou-
rant aux moyens propres  en  la technicite, et j'espere
leur avoir  dans ce qui precede une ou deux suggestions
utiles. H. By. 
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Eclaircie  le haut" et eclaircie jardinatoire.

Dans certains milieux forestiers de notre Suisse romande on
emploie indifferemment Tun et l'autre  ce qui veut dire qu'on
voit en ces deux eclaircies une  et m6me operation. J'en fus
fortement frappe dans une  rencontre de forestiers en foret.
Ma surprise fu t encore plus grande lorsque, cherchant k faire
comprendre leurs differences, la distinction speciflque qu'il y a lieu
de faire entre elles, je dus  que j 'etais incompris par
plusieurs. J'aime ä croire que ces  ne sont pas la

 bien que je n'aie rencontre que rarement quelqu'un qui ne
 des deux eclaircies une assimilation qui est ä mes yeux une

tres regrettable confusion. Pour autant que j ' a i pu en juger, les
notions ne semblent pas etre beaucoup plus claires  nos
legues de la Suisse allemande qui, pourrait-on croire, devraient

 mieux mis en garde par les termes eux-memes de
 et de

 des termes  de  confusion des notions
et la fa i t persister. L a confusion des notions imprime une allure
hesitante au traitement si meme  n'y  le desordre.

 me parait  necessaire que nous nous  bien au
 quant au sens et ä la portee des termes techniques dont nous

nous servons.
On m'objectera  que, dans la nature, les faits sont

 que de les mettre en categories  une creation de
 une mesure arbitraire et que, dans le domaine des

eclaircies,  les transitions sont un etat de nature.
J'objecterai ä mon tour que la formation de categories resulte 

d'un besoin de l'esprit humain, du besoin de voir clair. J'admets
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que les  sont  ou mieux conventionnelles et que
le langage technique est conventionnel aussi. Toute convention
vise un  elle a pour but de le circonscrire, de le
finir, d'ecarter par lä les obscurites, les confusions et les contes-
tations qui en  i l en est exactement de  du langage
technique, necessaire, qui est son moyen d'expression, et nous devons
empecher qu' i l devienne

Y a-t-il lieu, vraiment, de faire une distinction entre l'eclaircie
par le haut et l'eclaircie jardinatoire ? Y a-t-il deux choses difterentes
auxquelles doivent correspondre des termes differents? Pour moi
c'est  meme, et je voudrais la faire  aux yeux de
ces  dont le faux  se satisfait de

Je ne fais pas d'embarras pour reconnaitre que, prises dans
un moment  de revolution d'un peuplement,  de ce qui
a  et de ce qui suivra, les deux eclaircies puissent paraitre
analogues ou meme coincider entierement. Mais cela ne sera qu'un
moment. C'est comme, sur une voie  le moment du passage
d'une aiguille; le voyageur qui se trouve dans un wagon  se
rend pas compte qu' i l a fa i t un ä-gauche ou un ä-droite, mais i l
ne tardera pas ä  la divergence croissante des voies. De
meme si, fortuitement, les deux eclaircies peuvent parfois se res-
sembler beaucoup, elle doivent necessairement se differencier dans
leur progression ulterieure; elles different dans leurs buts et, par
consequent, dans leurs moyens et leurs regies.

Eemontons aux inventeurs de l'eclaircie par le haut ou eclaircie
francaise. Elle aurait ete pratiquee dejä au commencement du

 siecle, sous Charles I X , par le reformateur des forets Eostaing;
elle aurait ete oubliee puis reprise ä la f in du  siecle par
Varenne de Fenille. Mais elle a ete en realite une geniale con-
ception de  qui en a formule clairement le principe et
plication dans son cours de sylviculture, edition de 1889. Le mot
n'y est pas encore, mais la chose y est  faut citer
cette definition (que Jolyet reproduit en la developpant dans son
traite de 1916 et en l'appliquant specialement ä la futaie de

 que je trouve dans le  I , Futaie reguliere, Ar t . 2,
les soins  pages 175 et 176:  la constitution du
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jeune peuplement est definitivem ent acquise (par les
i l reste a  dans sa consistance et sa composition en

 ä cliaque tige d'avenir les soins individuels qu'elle demande.
 la part faite aux eclaircies  . . . .  devient utile

d'intervenir dans la lutte qui s'engage entre des sujets d'ä peu
pres  force et de venir en aide ä ceux qui . . . . presentent
le plus  au point de vue de l'avenir. L'eclaircie consiste
 desserrer progressivement ces sujets precieux dans la region

leur  manque d'espace . . . . Pour favoriser sur cliaque point
la croissance du plus interessant d'entre eux, i l faut frapper parmi
ses competiteurs de valeur moindre ceux qui lu i disputent les es-
paces  E t i l  „le respect scrupuleux des etages

 Puis  les coupes de  qui sont
d'un tout autre ordre.

En resume, l'eclaircie selon Boppe a les caracteres
1° elle favorise lateralement le dominant  la suppression du

concurrent: elle ne travaille pas en profondeur;
2° elle conserve le domine comme remplissage;
3° elle a une attitude entierement negative en ce qui coneerne

la
4° elle est temporaire; elle forme le peuplement en vue de la

substitution plus ou moins rapide d'un nouveau peuplement
equienne  un ancien peuplement equienne; l'operation ter-
minale est la coupe definitive.

Ce sont bien  les caracteres de l'eclaircie par le haut; le
nom viendra plus tard. Elle s'applique  aux peuplements de
la futaie reguliere ou futaie pleine; je me permettrai de dire „futaie
simple". Que dit Boppe de l'eclaircie dans la futaie jardinee? Je
lis page 110: „Les peuplements en croissance ne sont pas sus-
ceptibles d'etre  par des soins  C'est tout.

L'opposition ne saurait etre plus  L'inventeur meme
de l'eclaircie par le haut n'en veut point voir l'application ä la
futaie jardinee; plus  i l ne veut rien savoir d'une eclaircie

Pour la definition de  nous sommes bien obliges d'en
venir ä Gurnaud. S'il a traite des futaies pleines aussi bien que
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des futaies jardinees, cela a toujours ete en vue du jardinage,
 etant  comme revolution indefinie, sur place, du meme

peuplement. C'est l'eclaircie perpetuelle avec  per-
petuel, la coexistence des etages etant obtenue par
de l'arbre  de celui qui, gene lui-meme,
gene ä la fois le dominant et son domine, car  a pour
but  aux etages superieurs  de bons elements
de l'etage

Groupant les caracteres de l'eclaircie jardinatoire dans le
ordre que ceux de l'eclaircie par le haut pour en faire ressortir
les differences, j ' a i ce tableau:

L'eclaircie jardinatoire a les caracteres

3° elle a une attitude positive en ce qui concerne la regeneration
qui est automatique, constante, et qu'elle utilise toujours;

4° elle est perpetuelle,  forme le peuplement en vue de sa
duree indefinie; i l n'y a pas  terminale.

Ainsi  et en
1° l'eclaircie par le haut consiste dans la suppression de l'arbre

concurrent et tend ä etablir la futaie simple; 
2° l'eclaircie jardinatoire consiste dans la suppression de l'arbre

 et tend ä etablir la futaie
Ces deux tendances suivent des orbites difterentes lesquelles

peuvent bien etre tangentes  instant mais qui doivent necessaire-
ment diverger dans la suite.

J'estime qu' i l y a de gros inconvenients tant au point de vue
de la redaction  amenagements dont les agents techniques
doivent s'inspirer, que des prescriptions  et des ordres
ä passer au personnel subalterne, ä ce que ces choses soient con-

 Je crois que nous ne devons pas hesiter ä reformer
nouveau nos categories.

On se plait souvent ä dire que les forestiers enoncant des theories
difterentes ou opposees se reconcilient sur le terrain et  le mar-
teau les met  J 'ai peine ä souscrire ä cette formule,

1°  favorise le dominant
2° elle favorise le domine

en  lateralement et en
 deur par la suppression de 
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 pas ä  chez les forestiers l'idee qu'ils
sont en possession d'une  dont l'application n'exigerait ni

 ni doigte, ou ä supposer les cas forestiers si simples
et si clairs que toute hesitation serait impossible et que,
toutes les  se mettraient d'accord? Mais cette
n'existe pas en fa i t ; et ceux qui y  se sont laisse prendre
 une apparence trompeuse, ä une illusion rendue possible parce

qu'ils n'ont pas pris assez de distance;  s'arretent au moment
present sans se demander ni d'ou  vient ni  va. Cette
attitude s'explique d'ailleurs, parce que,  toute, rares sont
encore les gestions de  qui renseignent sur les origines et
les vicissitudes d'un peuplement  en ce qui a 
t rai t aux effets du traitement ; rares aussi les organisations qui
donnent au technicien traitant la possibilite d'entrer et de per-

 dans une  anterieure, ou qui lui donnent la
que celle dont i l commence la documentation sera continuee.

Quand on a la bonne fortune de posseder de pareilles enquetes
 on est bien oblige de conclure que la

unanimite des forestiers sur le terrain n'est que fugitive.
L a foret du  dont chaque division a depuis plusieurs

 un meme directeur attitre,  de ses operations, et dont
la statistique est conduite selon des procedes absolument uniformes

 invariables par un personnel fixe, offre une de ces bonnes
fortunes; je ne  pas  l'envie d'en tirer parti en faveur de
ma these. Le traitement de cette  de Societe a pour fon dement
les principes de la  du Contröle de Gurnaud. Comparons
les etats periodiques des divisions 1 et 2, chacune ayant ete traitee
au cours de chaque periode par son directeur:

Div. Inventaires Materiel ä
Composition cent

P M 
1 I 1905 216 SV 70 3
2 I 1905 280 SV 55 35 10
1 I I 1908 215 69 30 1
2 I I 1909 274 sv 49 38 13
1 I I I 1913 262 sv 58 41 1
2 I I I 1915 327 sv 38 46 16
1 I V 1918 301 sv 47 51 2
2 I V 1920 339 sv
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 convient d'ajouter que ces deux divisions sont cöte ä cöte,
dans des conditions absolument identiques d'altitude, de  et de

 Dans l'une et l'autre la capitalisation a ete
voulue et obtenue sans  le faible recul momentane accuse
par l'inventaire I I etant sans portee. Cela fai t ressortir d'autant
plus la dissemblance des traitements mise en  par les com-
positions  celui de la Division I correspond plutöt
cie par le  qui favorise  celui de la Division 2 
correspond plutöt k l'eclaircie jardinatoire qui accentue les nuances.

Que cette constatation soit faite sans aucune intention de
jugement de valeur, et sans aucune intention de prejuger de la
marche  des operations dans l'une et l'autre division! Le

 en est tout d'abord de montrer comment deux techniciens, dis-
ciples de Gurnaud, qui pouvaient se croire encore tres voisins Tun
de l'autre au moment de leurs secondes operations en 1908 et 1909,
sont bien obliges de  ensuite, ä la vue des chiffres, que
leurs manieres de faire s'ecartent de plus en plus;  paraissaient

 c'est que, sans s'en  completement peut-etre,
avaient en fai t des notions differentes qui se sont exteriorisees peu
ä peu dans les peuplements par des etats  le but en est
ensuite de montrer que, dans le traitement des forets, i l faut se
garder de la tendance  agir selon  et que
statistique est une necessaire sauvegarde si le traitement doit
devenir et rester methodique et conscient.

E t je conclus en disant qu' i l y a bien en effet une eclaircie
par le haut et une eclaircie jardinatoire et qu' i l est necessaire
qu'elles se  et se definissent  dans l'esprit
des forestiers.  By. 
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L a noblesse

 revent — reve inconscient — 
les sapins  foret sombre;
ce sont eux qui font la  ombre
oü le songe nait mollement
comme nait au  qui s'eteint
la vapeur fugitive et
flambante un instant, qui s'envole
et se fond dans le lointain.

 revent. Le pied bien plante
dans la terre accueillante et douee
qui leur met un tapis de mousse,

 leur front
de grands  mysterieux
en haut, bien haut, plus haut encore . . .
Ne  pas qu'ils adorent
les grands sapins  ? 

 sont aimants. Bras
au-dessus de leur entourage,
ils donnent leur fidele ombrage
aux tendres  suspendus
ä leurs rameaux faits pour bercer,

 la gentille  craintive
qui f u i t la lumiere trop vive
et les  du vent trop presse.

des Sapins.

 sont de tres sürs confidents
ces arbres ä l'aspect austere ; 
discrets, ils voilent les miseres;
discrets, ils cachent les
mais la joie sonne plus
sous leur voüte qui la
des  y viennent au songe

 par le rayon vert.

 sont de  travailleurs,
mais tout leur travail est
ils ne font aucune poussiere,
ne sont pas trempes de sueur;
mais ils produisent, genereux,

 des autans l'inclemenee
sans se lasser, en
des  qui  sont pas pour eux.

Et les sapins
quand leur besogne est accomplie;
dignes quand meme ils se
vers le soi quand i l faut

 cedent quand c'est  moment
 place  ceux qui montent ; 

de  aller ils n'ont
 pas

I I . By.
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Les allures de
C'est  que ce titre est au plur ie l : les allures 

et non:  de l'accroissement; dire:  de l'accroisse-
ment,  fai t penser aussi tot  une  une l o i ; et, re-
connaitre que l'accroissement des arbres et des massifs forestiers

 une loi,  ete encourager les tendances  par
Weber (1891), Schiffel (1902), Urstadt (1906), etc., contre lesquelles
Flury s'est eleve avec tant de bonne raison dans les bulletins de
la Station  de recherches forestieres. (Vol. I X , chap. I I I ,
pages 265 et 266.)

Le point de vue de ces auteurs, qui est presque la negation
de la culture, est sans doute de plus en plus abandonne au moins
par la sylviculture suisse chez laquelle la conscience s'etablit avec
une force croissante que le determinisme de l'accroissement a une
de ses causes les plus efiicientes dans le savoir-faire du sylviculteur.
Mais i l peut ne pas etre  de se defendre contre un retour
possible d'idees qui ne sont pas encore  partout; et ce qui
ne sera jamais superflu c'est de s'encourager entre confreres  la
contemplation des buts superieurs de la sylviculture et  l'aecep-
tation des responsabilites professionnelles qui sont aussi des pr iv i -
leges. Notre premier devoir est d'apprendre ä bien connaitre les
moyens dont nous disposons afin de realiser le plus grand effet
utile, le plus grand accroissement.

Sur ce point, le numero de Mars 1922 de  für Forst-
und  contient un court mais substantiel article du

 0. Elkers de Hanovre, intitule „Kohlensäure und
Jahrring",  „acide carbonique et cerne  qui con-
tribue bien  justifler l'orientation nouvelle que la sylviculture
suisse prend.

L'auteur releve le  de l'acide carbonique dans l'accrois-
sement; i l rappelle, en citant diverses sources, que le defaut d'acide
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carbonique diminue la capacite  des plantes, et que
le maximum de l'accroissement des arbres forestiers ne peut 6tre
atteint que lorsqu'il y a dans l'atmosphere plus d'acide carbonique
que la teneur normale. Puis i l etablit que, pour produire en
1 k g de matiere ligneuse seche, i l faut 1,5 kg d'acide carbonique:
que la feuille est l'organe par lequel l'assimilation du carbone
fa i t ; que c'est  l'intensite de l'apport d'acide carbonique par
la voie de  et  de sa dissociation dans la cellule verte
qui determine quantitativement la production ligneuse, l'accrois-
sement. Pendant la periode de la vegetation, l'acide carbonique
contenu dans l'atmosphere occupee par un peuplement serait epuise
en cinq jours s'il n'y avait pas d'apports nouveaux.  pro-
viennent ces apports? L'auteur ne voit pas de source possible et

 d'acide carbonique ailleurs que dans la decomposition
des dechets des arbres: feuilles, aiguilles, brindilles,  . ., de-
composition qui n'est pas un simple processus chimique, mais dans
laquelle des organismes inferieurs (bacteries) jouent un role
L'auteur examine ensuite  le facteur de croissance
carbonique" pourrait etre renforce et i l indique les moyens

1° couvrir le sol, ä de courts intervalles, de fins remanents ä 
obtenir au moyen de frequentes eclaircies par le haut;

2° assurer de bonnes conditions d'existence aux organismes qui
 la decomposition; et le moyen est, ici encore,

l'eclaircie par laquelle on  le couvert horizontal, le
plafond du peuplement, de  a permettre  au sol
des precipitations et de la chaleur solaire, en retenant toute-
fois les rayons ä vibrations courtes qui paralyseraient ou
tueraient ces organismes;

3° favoriser le melange des
4° agencer le peuplement de  construire le couvert

 au moyen de l'addition des couverts incomplets d'etages
superposes, c.-a-d. dislocation du couvert dans le sens hori-
zontal, mais avec recomposition dans le sens vertical.

C'est, si je  bien, la culture du sol par la culture
du peuplement, et, par la culture du peuplement, la culture de
l'arbre par laquelle  sylviculteur dirige le depot de l'accroisse-
ment  le sens demande par la technique industrielle", postulat
de l'auteur; et c'est, en outre, par l'organisation rationnelle du
peuplement,  et l 'utilisation constantes de l'atmosphere.
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Ces declarations corroborent trop bien  que
en 1901 dans le  cultural" pour que je ne les note pas
avec  l'atmosphere, disais-je, est  essentiel de
la production. Je ne veux pas t irer de ces declarations une facile

 en faveur de la futaie  mais simplement
l'orientation nouvelle qu'elles  dans la maniere d'envi-
sager l'organisme forestier;  le role qui, par elles, est
devolu  l'arbre puisque, en fin de compte, tout se  au pro-

 de sa nutrition, de la canalisation de  le sens
demande par la technique industrielle": la production de gros et
bons arbres, sans doute.

E t  peuplement cesse d'etre sa fin  lui-meme;
 qu' i l presente reside en ce qu'il constitue le milieu ambiant

necessaire  la genese et  la differenciation d'une elite au service
de laquelle soit mis le maximum de forces et de substances
(l'amenagement selon la methode experimentale, page 65). L a notion
d 'äge disparait  la notion d'aptitude. Ce qui sera interessant
dans un peuplement, ce ne sera plus l'accroissement global mais
l'accroissement de  l'accroissement et les qualites de chacun
des arbres qui la composent, son aptitude ä r6pondre aux variations
provoquees dans son entourage, dans le peuplement.

 est un phenomene d'adaptation au milieu am-
biant dont les variations commandent les  de nutrition
et les facultes d'assimilation. Dans un peuplement  pour son
elite, ce qu'on a  d'appeler les  de l'accroissement"
se disloque et disparait; c'est le traitement qui fai t  loi. On a 
pu parier de  de  en considerant la futaie

 mais ces  ne sont que des apparences parce que, en
constituant. le peuplement unienne, on a elimine d'avance les phe-
nomenes qui auraient pu se trouver en contradiction avec ces
tendues  on a place tous les individus de ce peuplement dans
des conditions artificiellement uniformes en jugulant leurs aptitudes
individuelles; on a pose d'avance le peuplement sur la voie repre-
sentee par la courbe de l'accroissement, courbe qui, avant son
origine ä zero tend  vers un nouveau zero apres
avoir touche un  cette maniere de se comporter du peu-
plement est imposee et non necessaire, et la soi-disante loi qui
semble la regir n'est que la constatation de la constitution
cielle du peuplement: pour la culture, elle represente une impasse.
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Si, dans un peuplement donne, on etudie les allures de l'ac-
croissement chez  on constatera que plus les individus qui
la composent sont  pour eux-memes plus aussi leurs accrois-
sements prennent des allures independantes et non  ä 
aucune loi etablie. E t i l doit bien en 6tre ainsi puisque la crois-
sance est une  dont plusieurs des composantes sont des
inconnues ou des variables et  la formation de laquelle contribuent
non seulement les conditions naturelles de station, mais les hasards
de la naissance et de la vie, les qualites individuelles des arbres
et, surtout,  du sylviculteur ä les discerner et  les faire
valoir. En effet, pretend-on „faire de  i l
s'agit non plus d'appliquer tel ou tel  de culture, de

 tel ou tel type de peuplement, de faire parvenir les arbres
ä tel ou tel äge — mais bien de capter l'acide carbonique con-
tenu dans l'atmosphere accessible, d'en renouveler la provision, de
pourvoir les arbres d'organes d'assimilation actifs, et de faire en-
sorte que ces organes soient portes par des  de formes parfaites
et de qualite  La  ä chercher dans le sens
de la technique industrielle c'est l'arbre, non le peuplement.

A quel point les arbres peuvent  aux soins que
en prend, les exemples donnes  ci-dessous
en donner une idee. Ce sont trois arbres, objets de plusieurs

 periodiques (de six en six ans), qui faisaient partie
d'un peuplement compose, garantissant la  du sol, et oü
la decomposition des dechets vegetaux se fai t bien selon le proces-
sus indique comme le meilleur par le Landesforstrat Elkers. Situa-
tion : foret communale de Couvet,  I , exposition N . W., al t i -
tude 800 ä 900  l'analyse des tiges a  faite par groupes de
cinq

Les  indiques resultent du comptage des cernes sur la
tranche d'abatage, sans plus.
L'arbre A est un sapin de 67 ans, exploite en 1910; grosseur 53 cm.
L'arbre B est un sapin de 130 ans, exploite en 1922; grosseur 70 cm,
L'arbre C est un epicea de 89 ans, exploite en  grosseur 70 cm.

Ces deux  ont crü ä moins de cent metres  de
l'autre dans des conditions de station identiques.

Comme i l y a des  ä rapporter les diverses donnees
relatives ä ces arbres ä un Systeme de coordonnees ayant la
origine, les graphiques exposes ci-dessous doivent servir surtout



ä la  je crois  devoir completer la docu-
mentation en reproduisant les  numeriques.

 A.
Hauteur

 successives Allongement annuel
en de 1842 1844 0,30

en 1849 de 1844 1849 0,18

en 1854 2,50 de 1849 ä 1854
en 1859 3,80 de 1854 ä 1859 0,26

en 1864 5,20 de 1859 1864 0,28

en 1869 7,80 de 1864 1869 0,12

en 1874 9,10 de 1869 ä 1874 0,86

en 1879  11,50 de 1874 ä 1879 0,48

en 1884  12,5o de 1879 1884 0,20

en 1889 de 1884 ä 1889 0,68

en 1894 19,20 de 1889 ä 1894 0,66

en 1899  22,8b de 1894 ä 1899 0,72

en 1904  25,50 de 1899 1904 0,64

en 1909  28,30 de 1904 1909 0,56

Volume
Volumes successifs Accroissement annuel Taux

en 1859 m 8 0,001

en 1864 0,004 de 1864 ä 1869 m 3 0,002 23,1

en 1869 0,016 de 1869 k 1874 0,003

en 1874 0,032 de 1874 k 1879 m 3 0,005 12,2

en 1879 0,060 de 1879 ä 1884 m 3 0,005 9,8

en 1884 0,088 de 1884 k 1889 0,026 16,8

en 1889 0,216 de 1889 k 1894 m8 0,045 14,7

en 1894 0,442 de 1894 ä m 3 0,064 10,7

en 1899 0,765 de 1899 m3 0,088 8,6

en 1904 1,181 de 1904 1909 0,098 6,9
en 1909 m3 1,67 4 

SAPIN B.
Hauteur

Hauteurs successives Allongement annuel

en 1830 de 1791 ä 1830 ,10
en 1843  8,20 de 1830  1843 0.,81
en 1852  12,80 de 1843  1852

en 1860  16,40 de 1852 ä 1860 0.,51
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Hauteurs successives Allongement annuel

en 1870  20,50 de 1860 1870

en 1884  26,6o de 1870 ä 1884 ,14

en 1896  30,70 de 1884 ä 1896 o,
en 1921 de 1896 ä 1921

Volume
Volumes successifs Accroissement annuel Taux

en 1891 — —

en 1896  4 de 1891 ä 1896  0,.102

en 1901 3,535 de 1896  1901

en 1906 4,283 de 1901  1906  0, ,83

en 1911 4,857 de 1906 ä 1911  0, ,07

en 1916 5,810 de 1911  1916  0, ,57

en 1921 m 3 6,227 de 1916 ä 1921  0, 1.,39

 C 
Hauteur

Hauteurs successives Allongement annuel

en 1848 de 1848 ,26

en 1856 de 1848 1856 ,51

en 1863  12,80 de 1856 ä 1863

en 1870 de 1863 1870 ,58

en 1878  20,50 de 1870 ä 1878 0.,51

en 1891  26,60 de 1878 1891

en 1902  30,70 de 1891 ä 1902

en 1921 m 33,20 de 1902 ä 1921 0,

Volume
Volumes successifs Accroissement annuel Taux

en 1891 1,533 —

en 1896 1,928 de 1891 ä 1896  0, 4,

en 1901 2,388 de 1896  1901  0.,09 2 4,

en 1906 3,027 de 1901  1906  0,,148 4.,7 2 
en 1911 de 1906 ä 1911 m 8 0, 2,,82

en 1916 m 3 4,070 de 1911 ä 1916 m 8 0.,117 ,09

en 1921 m 3 de 1916 ä 1921  0, ,58

L'arbre A a fait 94,7 % de son volume pendant les 25

 soit 37,3 %  son  entre 42

et 67 ans;
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l'arbre B a fait 6 1 , 4 %  SOD volume pendant les 30 dernieres
 soit  °/o de son äge, entre 100

et 130 ans;
l'arbre C a fait  % de son volume pendant les 30 dernieres

 soit  %  son äge, entre 59
et 89 ans.

Accroissements en hauteur.
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Taux d'accroissement.

20 % 
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Annees comme

On voit  que, tant sous le  de
que sous celui du grossissement, ces arbres ont eu des allures qui
ne semblent pas participer de lois quelconques. Grossissement et
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allongement ont pour chaque arbre des allures qui lu i sont propres
et semblent etre  de la faculty de  de chacun,
de son adaptability aux variations du milieu  par le fo-
restier traitant. L ' äge n'a rien ä y voir et  ete manifestement
une erreur de decider du sort de ces arbres sur leur äge et de
leur prescrire un  d'exploitabilite  y a plus; i l
semble bien que le sylviculteur ait la  de  le mo-
ment du plus grand accroissement, de le prolonger, de le faire
durer, de le faire plus ou moins coincider avec le moment oü l'arbre
acquiert sa plus grande valeur.

Des exemples semblables peuvent etre recueillis en nombre

Organiser, les peuplements, non sur la notion de l 'äge, mais
sur celle des aptitudes de leur elite constamment recrutee, diffe-

 et placed dans une ambiance favorable, sera probablement
se mettre sur le  de la production optimum, du plus grand
effet ut i le ;  ne sortira sans doute pas hors des lois qui
gissent la nutrition des arbres, lois plus connues dans leurs effets
que  leur essence, ces effets etant d'ailleurs constamment
modified par l'ambiance qui est le tres special domaine de la tech-
nique sylvicole; aussi cet effet utile ne  atteint que
par la recherche objective libeded de toute predetermination et de
toute preconception,  porter le nom de lois de
l'accroissement. H. By. 
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De  formation professionnelle des
Dans le domaine du traitement des  (je veux  la

 de la culture des forets  de leur gestion
administrative que je laisse de  pour le moment), dans ce
domaine j ' a i parfois  l'opinion que l'inspecteur est la  qui
pense et organise et que le garde et le  sont les bras
qui

Ma carriere  forestier, en y comprenant mon temps d'etudes
et mes stages avant  apres  embrasse  un

 entier.  que je jette aujourd'hui  vous est
comme un f ru i t de ces 50 annees; elle s'est formee en moi peu ä 
peu, s'est fortified et s'est imposed  comme une necessity,
surtout depuis la guerre. J'y tiens  avec fermete. Je ne vous
donne pas cette  comme un remplissage de syance, mais comme
un serieux programme d'action. Je vous prie  de
votre attention, non pas seulement en cette minute; mais de re-
cueillir cette idye, de  chez vous, de la mediter, et d'ap-
porter ä notre  de vos myditations.  va
bien sans dire, d'ailleurs, qu'un echange d'idyes qui aurait
aujourd'hui, seance tenante, serait accueilli avec plaisir; mais je
ne vois pas que nous puissions debattre la question k fond et
prendre des resolutions des aujourd'hui. Je me tiendrai pour satis-
fai t si vous faites ä ma suggestion l'honneur d'une prise en con-
sidyration.

J'ai dit que cette idye me  de plus en plus serieuse-
 depuis la guerre.  a laisse,  toutes les hauteurs de

ldchelle sociale, un sentiment de lassitude qui, dans de trop nom-
breux cas, a tourny ä l'indifference pour la qualite du travail ,
la nonchalance, voire meme au sabotage; on se d i t : ä quoi bon
tant de peines? les responsabilitys sont devenues quelque chose de

 Conference faite, le 29 mars 1924, ä la Societe neuchäteloise des forestiers.



trop  pour nombre  de trop genant,
on aime mieux les  de son  et ne pas s'inquieter
des consequences de ce qu'on f a i t ; on s'est blase  l'endroit du
bien et du  on a la tendance  trouver toujours assez bon et
jamais assez  le travail qu'on l iv re ; c'est le va-comme-je-te-
pousse; sur ce chemin  on ne peut pas realiser de progres, on
ne peut que marcher ä la decadence.

Si, avec d'autres personnes, aussi bien du  de la
que du monde des travailleurs manuels, j ' a i eprouve comme un
malaise croissant ä  ces choses, c'est que j ' a i vu long-
temps le contraire; comme forestier pratiquant, j ' a i eu le
de rencontrer nombre de gardes et de  qui
reux du beau travail , qui avaient le  orgueil de la bonne
conscience, qui cherchaient  comprendre ce que je voulais lorsque
je preconisais un certain Systeme de culture forestiere, et qui, par
la maniere dont ils ont cherche ä realiser par leurs mains les

 que je manifestais devant eux, sont devenus pour moi de
 collaborateurs; ils ont  mes bras; je pense ä ce beau

temps avec plaisir et emotion, j'honore dans mes souvenirs ces
braves amis, et ma reconnaissance ne  quelque chose

 survit dans la foret de ce qu'ils ont fai t et de ce qu'ils ont
ete.  y a peu de temps un de ces veterans me redisait encore:

 bücheron ne doit pas considerer que tout est fini quand i l a 
 son  i l faut qu'il laisse ä la  quelque chose

qui n'ait pas ete paye, quelque chose qui portera des fruits plus tard,
non pas pour lu i  mais pour la foret  quelque
chose qui se retrouvera dans une plus grande prosperite de la

 Combien cet  et voit juste; car tout travail
en foret n'est en fai t qu'une preparation pour le mal ou pour le
bien. Honneur ä ceux qui ont acquis cette vision juste et qui y 
conforment leur t rava i l !

 des gens avec lesquels i l fa i t beau travail ler; on se sent
uni ä eux dans la recherche du meme but; on travaille ensemble,
la tete et les bras, tout pres les uns des autres; ne
pas qu' i l en  toujours ainsi?

Des gaillards comme ca, nous ne sommes pas  de les
 mais serions-nous meme sürs de les  qu'il nous

faut songer ä en former un plus,  nombre, ä gagner pour la
foret des jeunes gens qui sont non seulement en quete d'un gagne-
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pain,  d'un beau metier ä l'exercice duquel  puissent mettre
leur

Le traitement moderne des  jar-
dinage, operations frequentes dans les bois naissants, melange des
essences et combinaison du melange des les premiers nettoiements,

 delicats (debit attentif des bois pour en tirer la plus
grande util i te et le plus grand profit),  cela exige de la part
des  aussi bien que de la part des gardes, autre chose
que les aptitudes de simples manoeuvres. E t c'est pourquoi i l me
paralt qu'il est urgent qu'on s'occupe de la formation professionnelle
des jeunes gens qui  attires par la  et par le travail en
foret.  ne convient pas de les laisser se former au hasard des
voisinages et des rencontres; i l faut preparer quelque chose qui
soit  pour les orienter au moment de faire leur choix et les
placer sous une bonne  i l faut, en deux mots: organiser
l'apprentissage pour les  E t i l nous faut utiliser pour
cela, pendant que nous les tenons encore, des biicherons experi-
mentes et de talent chez lesquels nous avons constate les bonnes
traditions,  comprehension des interets de la
de la bienfacture, pour en faire des

Mais, en faisant valoir le bien de la foret, le perfectionne-
ment de sa culture et les avantages ä en tirer, je n'ai pas encore
donne tous mes  i l y a encore le motif humain, qui n'est
pas le  i l nous faut considerer l'ouvrier forestier pour lui-
meme.  comment? en relevant et en  son metier.

 nous faut  d'abord le relever en lui donnant un carac-
tere professionnel bien marque; i l nous faut le relever aux yeux
de  en le sortant du simple salariat, en le placant au-
dessus de la  ä laquelle les muscles  i l nous

 y introduire relement intellectuel en  ä la for-
mation professionnelle.

I I nous  ensuite  relever le metier
du bücheron ä ses propres yeux; i l faut faire comprendre aux

 que nous les estimons assez pour  la grande
importance de leur travail mais aussi pour nous attendre ä ce
qu'ils y croient  i l faut qu'ils sentent que nous avons
besoin non seulement de la force de leurs muscles, de leur agilite,
de leur endurance, mais de la bonne  qu'ils mettront ä com-
prendre ce que nous voulons et k faire leur part pour le realiser.
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Un exemple: La semaine derniere je traversais sans l'avoir cherchee
une coupe dans une  i l s'agissait d'une coupe
claire avec beaucoup de recrü  grand de sapin et de foyard;
les arbres  abattus et  travail bien f a i t ; deux

 chargeaient de  une glisse ä  la lourde charge
complete, ils  par le plus court vers le chemin voisin,
bousculant, pliant et rompant  sapelots et  ä un
metre plus ä droite i l y avait un passage presque libre  i l n'y
aurait pas eu de dommage; ainsi fut partiellement detruit ce que

 avait  degager et ce que les bucherons avaient
bien su jusque lä menager eux-memes; comprenez-vous? je veux
dire qu' i l nous faut non des biicherons qui cherchent le plus court
mais des bucherons qui cherchent le meilleur. Puis, i l nous faut
honorer le metier en consentant aux bucherons des salaires pro-

 ä la qualite de leur travail , les mettre ä meme de re-
chercher cette qualite, et ne pas les courber dans la situation
d'avoir ä se preoccuper avant tout de .,sortir leur petite
mais i l faut nous assurer par la preparation professionnelle que
les aptitudes pour le travail qualifie existent.

J'insiste sur cette question de saiaire  pourrais dire de
saiaire  parce que  temps  pas encore passe
entierement  on disputait aux bucherons  saiaire,  on. con-
siderait la  comme un cliantier d'assistance et la

 comme une main-d'oeuvre de rebut, le temps oü les
entreprises de coupes se  non pas ä l'equipe la meilleure,
mais ä  meilleur marche.  y a encore aujourd'hui des
proprietaires de  meme de forets publiques, qui croient avoir
augmente leur produit net quand ils ont decide et obtenu une
baisse des fagons — speculation de bien  vue et toujours

 si le proprietaire  ou croit gagner aujourd'hui,
la perte de demain est encore plus  la foret perd, elle,
immediatement au decuple, et le proprietaire en aura sürement les
mauvais  en foret plus que partout ailleurs, le bon marche
exclut le bon travail .

Du reste considerons les autres  ce que  cherche
avant  l'ouvrier  i l ne viendrait ä personne l'idee
de confier sa  ä un ferblantier, ni la couverture de son

 ä un  ni de se faire  par son cordonnier, et la
sagesse populaire a  depuis  chacun s'occupe
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de son metier et  les vaches seront bien  nous faut
 arriver peu ä peu ä n'avoir plus dans quelques annees que

des bucherons de metier; gardons precieusement ceux que nous
avons dejä, mais assurons l'avenir.

Je me resume dans ces quelques phrases:
1° Les progres dejä realises et encore ä realiser par notre sylvi-

culture ne peuvent etre conserves et acquis sans le recrute-
ment d'une main-d'oeuvre forestiere qualifiee;

2° ce recrutement ne peut etre laisse au hasard mais exige l'or-
ganisation professionnelle, et, avant tout, l 'institution de

3° le perfectionnement de la main-d'oeuvre exige aussi que  con-
sideration ou la  du travail forestier soit relevee aux
yeux de  comme aux yeux de  que la situa-
tion economique de  soit mieux garantie  et, notam-
ment, que la qualite du travail ait plus de poids dans les adjudi-
cations que son p r ix ; cette dignite et cette qualite seront aussi

 par une preparation professionnelle methodique.
Je ne m'attends pas, mes chers societaires,  ce que tous vous

approuviez  tout ce que je viens de dire; je prevois des
objections, des contradictions et de l'opposition. Je suis pret ä tout
entendre, et ä recueillir dans les pour et dans les contre ce qui
pourra contribuer  sur pied quelque chose de bon et de
pratique. Mais je vous  que je ne me laisserai pas facile-
ment convaincre qu'il n'y ait pas quelque chose ä faire dans
teret et de notre sylviculture et de notre personnel. E t j 'ajoute
que, ayant dejä eu des entretiens ä ce sujet soit avec
cantonal du travail , soit avec l'inspectorat des apprentissages, mes
idees ont trouve aupres d'eux le meilleur accueil, et, chez ce
dernier surtout, presque de l'enthousiasme.

Dans les milieux industriels, on a reconnu depuis longtemps
 la qualite de la main-d'oeuvre est d'une importance primordiale

 que, dans la concurrence mondiale vis-ä-vis de laquelle la Suisse
est si mal  c'est la qualite des produits qui permet ä
dustrie  de defe.ndre encore ses positions. E t c'est lä la raison
profonde pour laquelle on a cree tant d'ecoles professionnelles.

Quelque chose de semblable doit se faire dans le domaine de
la sylviculture; tout en elle, direction, main-d'oeuvre, culture, ex-
ploitation, commerce, y est plus profondement lie que partout



 le present y est lie au  le present lie
blions pas que nous tous nous sommes des preparateurs de
eh bien, i l faut que cette preoccupation ideale soit la preoccupation
de tous ceux qui ont quelque chose  faire avec la  et que,
nous ouvrant aux souffles nouveaux, nous fassions une place de
confiance et d'honneur aux  des bras qui, avec les
travailleurs de la  de ces preparateurs d'un
meilleur avenir. H.
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Methodes

Dans  numero de  dernier, M . le
Di  s'eleve avec une certaine vivacite contre les reserves que
j ' a i formulees  dans une notice  au sujet
des conclusions par lesquelles l'inspecteur  da  son
etude sur la composition normale des futaies resineuses  coupe
circulante (traduction libre de  Les reserves
que j ' a i faites consistaient essentiellement en une mise en
contre le retour de la notion  dans l'organisation des forets.
Ose-je dire que l'argumentation de mon honorable contradicteur,
loin de dissiper la crainte que j ' a i de ce retour, la  E t
voici oü je trouve sujet ä crainte dans l'article de D i  J'y

 page 360, ce qui suit, et le traduis  methode
(de  est fondee sur la loi qui, dans les associations, les

 de plantes ligneuses,  numerique
des plus forts, des plus actifs . . . Saisir cette loi par l ' intuition,
en seconder, en accelerer le rythme, est la base d'une culture
forestiere  et economiquement parfaite . . .  ä 
l'elimination totale du facteur äge . . . nous ne pensons pas que la
methode du contröle  encore dit le mot  qui autorise la
relegation aux archives de toute la  de la maturite des
arbres qui s'appuie sur la loi bien inconnue des variations que

 avec le temps la  la valeur de leur accroisse-

E t M . D i  termine en disant que tout en voulant faire
une part dans l'enseignement ä la methode du contröle (que j'aurais
le  comme une  i l  saurait considerer comme
superflu d'en faire une ä d'autres methodes de traitement et

 ni accepter comme l'indice d'un recul la tentative
font les techniciens forestiers italiens de perfectionner et d'adapter
de nouvelles methodes aux forets d 'äges melanges des Alpes ita-
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 particulierement la methode qui doit son nom
laquelle possede une base absolument experimentale.

J'espere n'avoir pas  la pensee de M. le professeur D i
Telia en condensant ainsi les arguments qu'il m'oppose; on peut
au surplus con fronter avec le texte original.

 lu i , je reconnais que nous connaissons fort peu encore
d'une loi qui regirait l'accroissement des futaies composees; et
j 'ajouterai que, en ce qui concerne les futaies simples aussi, ce
que nous savons n'est point l'expression d'une loi naturelle, d'une
regle constante  laquelle seraient  tous les arbres d'un
meine peuplement, mais n'est que l'expression des limitations que
l'homme a  en imposant aux peuplements forestiers une
Constitution arbitraire; et ceci est si vrai qu'un changement
conque apporte, par exemple, au procede de l'eclaircie, ou
duction avant  des coupes de regeneration, ou l'installation
artificielle d'un sous-etage, fai t varier la courbe de l'accroissement.
Qu'il  ici d'en  au fascicule n° 1 des Bulletins de

 Station badoise de recherches forestieres oü on trouvera une
etude de E. Gayer sur la formation des assortiments et l'accroisse-
ment en valeur de sapins et  — ainsi qu'aux succes de
Baerenthoren. — En finale, i l se trouve que les stations de re-
cherches et ceux qui ont cherche ä en appliquer les deductions
 la foret  en viennent de plus en plus ä renverser ou ä 

 les  lois qu'elles avaient elaborees sur la foret qui
etait artificielle dans son origine ou dans son traitement, et
revolution etait donnee  et i l reste ceci, que la cause la
plus efficiente de revolution des peuplements et la plus responsable
de leur stagnation c'est  culture, autrement dit
volontaire de l'homme  la determination des resultats. Ce sont
ceux-ci qui importent parce qu'en eux se manifeste l'impulsion des
lois, meme des lois inconnues, et parce que nous ne pouvons at-
tendre la parfaite connaissance de ces lois pour traiter les forets
le mieux possible.

Comme en agriculture, mais avec plus de  parce que
la constatation des resultats ne peut y etre immediate, ainsi en
sylviculture la statistique des resultats avec la connaissance des
circonstances dans lesquelles ils se produisent et de leurs modalites,
est le vra i moyen d'investigation et d'instruction, et le guide cul-
tural. Dans l'une et dans l'autre culture, le probleme fondamental
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est celui de la  or, si la nutrition, l'assimilation, a ses
lois, leurs effets en sortent modifies selon  qui est le
champ d'activite du forestier;  ne peut rien sur les obscures
lois qui regissent l'energie de la  mais i l peut beaucoup
sur le milieu, sur l'ambiance, qui en determinent les manifestations;
en s'y  cherche encore et surtout la satisfaction
de ses convenances, vocable sous lequel je  tout speciale-
ment les interets collectifs et sociaux.

Le probleme  resoudre est  celui de la meilleure nutri-
tion et, en vue de l'effet utile ä obtenir, la meilleure nutrition des
arbres  la principale valeur du  i l
necessaire que ces arbres soient armes des organes d'assimilation
les plus developpes; l'accroissement courant est ici comme le mano-
metre des fonctions de  si la capacite de l'arbre ä profiter
de la nourriture Offerte (sol et atmosphere) depend en partie de
son age en ce sens que la vetuste  l'atteindre, cet äge est
variable d'un arbre ä l'autre, et les buts vises par  seront

 toujours bien en degä de ce  la capacite de
l'arbre depend surtout de l'ambiance que le forestier lui  et
cela se manifeste avec une evidence parfaite dans les statistiques
des stations de  que les peuplements
qui leur servent de champs  subi anterieurement
un traitement dont le resultat fu t d'affamer les arbres ä mesure
qu'ils vieillissaient et prenaient plus de valeur; ce traitement, c'est
celui de la futaie simple; on croit y remedier ä la nutrition defi-
citaire par le  qui  ä la  physiologique.

L ' äge ne peut en aucune  constituer un guide, une base
experimentale pour le traitement des forets.  ne peut faire la
fonction du manometre de i'efl'et utile dans la mise en oeuvre des
elements, des forces et du milieu d'oü resulte la croissance des
arbres. E t i l est pour le moins etrange que dans la sylviculture
on considere encore que la production  et doive etre nor-
malisee par l 'äge, tandis que dans toutes les autres branches de
la production on cherche ä s'affranchir le plus possible du temps,
ou au moins ä en gagner.

 aussi pourquoi je ne saurais  resoudre  un Systeme
d'amenagement base, par exemple, sur le temps que les arbres ont
mis dans le passe d'une futaie pour  d'une categorie de
grosseur ä la  si la gestion qui a preside ä la formation
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de ces arbres rat defectueuse, ce serait  en accepter la tuteile
 tandis qu'il semble qu'un sylviculteur  ait mission

de s'en rendre compte et de reagir.
 une loi qui, „dans les associations de plantes ligneuses,

gouverne revolution  des plus forts, des plus  . ..?
Et, si  existe, peut-on admettre qu'elle intervienne dans un
domaine de la production oft les  economiques et les possi-

 materielles de l'exploitation et de la vidange tiennent un
 preponderant? Au surplus, le propre d'une methode experi-

mentale est non pas de formuler une  quelque bien
qu'elle puisse paraitre, mais bien de soumettre ses procedes au
contröle de  experience et de se tenir prete  se  aux conse-
quences  Une methode d'amenagement
based sur le temps que les arbres ont mis dans le passe  gagner
une categorie de grosseur, ne peut  etre une methode
experimentale, ces arbres pouvant mettre ä l'avenir moins de
sous une gestion plus experte, ou plus de temps sous une gestion
negligente.

On fai t , me  une confusion  d'une part, le
 dont toute gestion consciente doit se  (le temps

est necessairement un des criteres ä considerer), et, d'autre part,
 caractere individuel des arbres auquel ne se mesurent pas

leurs aptitudes et dont on ne peut tirer aucune regle pour la col-
lectivity. Le temps  ä  les interventions du sylviculteur
et les  de  l 'äge et la revolution sont, ä ce
point de vue, une superfluity.

Apres quoi je dois encore me  du reproche qu'on me
fai t de tendre ä  la methode du contröle, telle que Gurnaud

 en methode ä adopter ä  de toute autre. Lorsque
j ' a i  cette methode au public forestier, je  fait sous le
ti tre de  des forets selon la methode experimentale
et  la methode du contröle".  dire que cette
derniere est un des aspects de la methode experimentale.  con-
vient au surplus de distinguer dans cette methode entre le procede
d'amenagement,  la procedure d'enquete, et le procede
cultural.  intervient dans le choix de l'amenagement et du t ra i -
tement des forets tant de moments divers que ce serait deraison
que de  avoir trouve une methode  ce serait
retomber dans les errements anciens, qui sont partis sur la donnee



fausse et sur  but impossible de l 'uniformite, contraire ä la vie.
 faut  que, dans tel cas donne, i l pourra arriver que

les considerations dues  la regeneration  sur celles dues
ä l'accroissement. Le moment: organisation administrative; le mo-
ment: voies de vidange: le moment: main  etc., etc., pour-
ront dans certains cas ou pendant un certain temps  sur
les moments que la methode de contröle met en vedette.  pourra
arriver souvent que la  de  de l'ordre,  ä 
satisfaire avant toute chose, oblige ä mettre  les
buts culturaux. Mais i l n'en restera pas moins que toute sylvi-
culture, pour etre scientifique, doit tendre ä se constituer
que possible sur une base experimentale et faire la place la plus
reduite possible aux  mais, faire de l'experimentation,
ce sera encore et toujours formuler des hypotheses, faire des essais
et les  en comptant,  et mesurant, en mesurant,
pesant et comptant, non pas une fois pour toutes au moment de
partir, mais  en etape. II. By. 



Produits principaux et produits accessoires en relation avec
les modes de traitement.

Dans son recent ouvrage  Der Plenterwald  M.  Balsiger, 
 en retraite des  du canton de  etablit

que le mode jardinatoire (qu'il  d'ailleurs que dans
le domaine restreint de ses applications aux essences

 ä la production des bois de fortes dimensions de plus
grandes surfaces que le monde de la futaie  pro-

 avec  les bois de  dimensions. Ayant.
des  cherche  ä justifier le jardinage en de-
montrant que  de la vegetation y est dirigee surtout vers
la production de gros bois de valeur tnndis que la production des
petits bois y est ramenee aux roles effaces quoique
exiges par la protection du sol et  du peuple-
ment. je me trouve en  accord avec  Balsiger.

Je lui  une grande reconnaissance pour la competence et
la  avec lesquelles il justifie les droits a l'existence du jardi-
nage en tant que sylviculture rationnelle  intensive, sylviculture
qu' i l montre en  de  et de depasser par ses avan-
tages economiques  culturaux d'autres modes qui se  de
plus de science.

Le but du present article est  de  par des faits
nouveaux cette demonstration que le jardinage est un mode de
traitement  propice ä la production rapide de
bois de fortes dimensions en meme temps que de qualite. et que.
par son moyen, le sylviculteur  en effet ä  de concen-
trer sur cette production des energies qui, sous d'autres traite-
ments, se depensent sans effet utile dans la production de
surnumeraires.
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J'ai  ä  des expositions nationales de
Lausanne en 1910 et Berne  1914  pour une production
egale ou  la futaie  (jardinee)  ä la
futaie simple (equienne) fa i t  d'un nombre de tiges no-
tablement inferieur.  de jä dire que les produits de
dimensions y sont en moindre quantite. A l'occasion de la der-
niere exposition nationale (Berne 1925) le canton de Neuchätel
a cherche ä apporter une contribution ä cette demonstration par
sa statistique des amenagements qui embrasse les materiels. les
possibilite» et les exploitations dans les forets publiques: mais
une exposition n'est pas un  propiee ä la propagande ä moins
qu'on ne soit de planton  les  jets exposes et qu'on ne
s'evertue ä les faire  cor et ä cri . . . attitude
ä une  qui se respecte! Qu'on

 pour  cette  de la statistique
qu'elle a  et de donner ici quelques  qui viennenf con-
firmer les theses de M. Balsiger dont le

 issait en deuxieme  au moment de  La chose
 nous allons pouvoir faire la  de l'impor-

 relative des produits principaux et des produits accessoires
 pendant trente ans  forets communales de

de
Oes deux forets sont  depuis

et 1890 par le mode jardinatoire sous  de la
du Contröle. Auparavant. c'est-ä-dire.  la pre-
miere loi  celle de 1869, elles avaient  sans
methode. par une sorte de  des gros bois:  sans
amenagement. sous le regime d'une possibilite provisoire
faible (2  p. ha) en vue de leur  des 1881 les
operations de regularisation cederent  le pas ä des
operations d'un  jardinatoire: le traitement

 ä  par l'amenagement des 1892 et 1890: i l est
des lors  ehern ent jardinatoire.

Mais  par produits principaux et produits
accessoires?

Bisons  que nous adoptons le terrae de « produits
accessoires » en Heu  place de « produits intermedaires » usite
le plus  pour designer les produits des affectations hors
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tour •— c'est-ä-dire ä traiter par les eclaircies; le vocable  in-
 evoque la notion de temps ou de situation;  pro-

duits de ce nom sont ceux qui, dans le traitement par coupes
successives, se placent entre la coupe definit ive qui a  la
realisation du peuplement d'autrefois et les coupes de regenera-
tion qui introduiront la realisation du peuplement  — et
ils se localisent bors la premiere affectation. Cette notion du pro-
duit intermediate  se perdre dans le traitement jardinatoire
qui ne connait pas les  et dont  est la foret
entiere; la logique veut aussi que ce soit  non l'inter-
mediaire, qui suive le principal.

Tout bois tire de la foret en  le produit, — produit tout
court:  distinction en  principal et produit accessoire
n'est qu'artifice commande par des  pratiques; elle est
au surplus f lottante; on en attend encore la  elle varie quand
varie la revolution de la  simple parce qu'avec elle varie
aussi la dotation des affectations.

Dans le cas des forets communales de Boveresse et de Cou-
vet on considere:

comme  materiel principal » le bois fort (Derbholz) des
arbres  la dimension  de  cm
teurs du t ra i t de gr i f fe de l ' inventaire):  le bois de tige
et de branches  ayant au moins 7 cm de
les bois de service et  etant cubes apres  ou
sous deduction de  ce qui reste est  materiel acces-
soire de futaie  ecorces ensterees,  de branches
faibles, fagots,  . 

comme « materiel accessoire  tout le materiel de la par-
tie non inventoriee du  (bois  bois menu du
sous-etage) ce qui est le materiel accessoire de sous-bois, plus
le susdit materiel accessoire de futaie.

Voic i  quelle a ete au cours des cinq premieres periodes
de 6 ans la production en materiel principal et en materiel ac-
cessoire (en produits principaux et en produits accessoires) de
ces deux  communales; je donne ces produits non en unites
du tar i f  mais, pour que puissent se
les comparaisons, en metres cubes  cubage fa i t  ex-
ploitat ion:
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Periodes
de 6 ans

Exploitation annuelle
par hectare en  cubes reels Pourcentage

de materiel
accessoire

Periodes
de 6 ans materiel

principal accessoire
total des

exploitations

Pourcentage
de materiel
accessoire

1893—1898 6,4 2,o 8,4

1899  1904 8,6

1905—1910 6,3 2 5 28,6

1911—1916 6,9 8,<; 19,7

1917—1922 16,.

Couvet

1891 — 1896 9,9 25,4

1897—1902 l,r, 8,5 17,7

1 9 0 3 - 1 9 0 8 7,5 8,9 16,0

1 9 0 9 - 1 9 1 4 8,r, 1,4 9,9 14,9

1915 — 1920 8,3 1,:(

 peut tirer  ces chiffres les  suivantes:

1° la production en materiel principal,  en bois fort
des arbres inventories,  lentement ce qui prouve que,

 la  ( i l y faut encore d'autres arguments) en tout
cas  forme des arbres est bien  par le traitement
jardinatoire; (voir aussi dans  par la me-
thode experimentale  la progression  pourcentage de, bois
de service);

2°  production en materiel accessoire (c'est-ä-dire en bois fort
et menu du sous-etage et en bois menu des arbres inventories)

 au contraire; c'est  que les houppiers des arbres
dominants n'ont pas tendance ä s'exagerer, ce qui prouverait

 la qualite des arbres s'ameliore en meine temps  leur
forme;

 l 'ef for t de la vegetation est  bien dirige sur la produc-
tion de tiges  moins grand nombre mais de dimensions et
de valeur marchandes, au detriment, i l est vrai , d'un nombre
de tiges plus grand mais de tiges sans valeur effective: i l y a 
substitution de valeurs ä des
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Nous pouvons nous contenter de ces chiffres. qui sont des
resultats, et nous refuser la satisfaction facile de  les
lignes en avant, ce  d'ailleurs la supposition que
Taction sur  continue et dans le meme sens que du
passe, ce que nous devons nous boraer ä esperer  croire.

Pour ma part j 'etais trop heureux d'apporter ce supplement
de demonstration  la belle argumentation de M. Balsiger et de

 remercier, pour ne pas saisir l'occasion qui  par
le voisinage for tui t ä Fexposition nationale de 1925 du « Plenter-
wald » et de  statistique des amenagements des  publiques
du canton de Neuchätel .  By. 
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 tel est le nom d'une foret
italienne dont la visite  aux participants au Congres
international de sylviculture qui vient d'avoir lieu ä Home
29  au 5

L'origine et les  particuliers de cette foret peuvent
bien  de l'interet pour les lecteurs de ce journal;
les yeux  de  ne saurait  nos lec-
teurs ne nous en  pas si nous cherclions  leur transmettre

 des grandes impressions que nous avons
 de notre visite ä cette foret reputee.
Et disons  que nos confreres  ont tout fait

pour rendre cette visite agreable et  k la fois. Nous ne
savons ce qu'il faudrait  le  le  et la
do  inlassable complaisance ä
aux multiples questions,  parfaite competence et  dans
le

Vallombrosa a tout d'abord ceci  particulier qu'elle
sur  ha d'etendue totale, une sapiniere de 482 ha dont l 'ori-

 est toute  elle fai t une etrange  sombre au
milieu des feuillus spontanes,  en taillis  souvent
degrades par le  taillis qui font le  presque ex-
clusif  cette partie de  et  de  de
lä, les  des pins  et, en  les

 des cypres. Nous  en Toscane a environ
25 km a vol d'oiseau ä  de Florence, aux  du Mont

 qui, de son altitude de 1517 m,  tout le bassin de
reception de  sillonne de ravins comme un visage ravage
par les  la lame d'eau annuelle, 1800  doit prefer
aux  d'eau de toutes  qui sont ä  au fond
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des ravins ä rives escarpees une singuliere puissance
ment et de  mais  Vallombrosa leur action est

 par la foret dense. L'alti tude de la foret qui est com-
prise entre 700 et 1300  environ convient parfaitement au sapin,
et ceux qui fonderent cette colonie  ne  pas une

Cette sapiniere a en effet ceci de particulier d'avoir une
origine toute  elle a ete fondee de toutes pieces en
cette region oil le sapin etait  i l y a environ cinq siecles
des  l'ermitage oü
berto  en 1008 et y  un imposant
chacun des  s'obligeait a planter un nombre  de
sapins blancs chaque annee. Peut-etre la  actuelle

 la  generation de sapins d'origine inconnue; leur
 a ete parfaite puisque l'on peut voir des peuplements

tres denses dont le  ä 100 ans peut depasser 1000  ä 
 a pour la premiere classe de fert i l i te . L'accroissement annuel

moyen varie, suivant les 5 classes de  entre lesquelles on
a  les peuplements, entre 4 et 14  par ha.

Quelques considerations d'ordre technique serviront de point
final a cette courte notice.

L'amenagement de la sapiniere de Vallombrosa a fixe une
revolution  100 ans  toujours ä pen pres
la  chose sous toutes les latitudes! . . . ) ; cette revolution est
divisee en periodes de 10 ans qui marquent le rythme des revi-
sions totales accompagnees toujours de l'inventaire integral de
tous les peuplements  de plus de 30  la possibilite, par

 particuliere  de la contenance et de raccroisse-
ment, est,  non en raison de  en raison de la matu-
ri ty concrete de  peuplement  par le calcul de
l'accroissement de la derniere decade. En outre, les affectations
periodiques ne sont pas fixes, elles sont mobiles et composees de
parcelles non attenantes. L a gestion a ainsi  faculte de retarder
la venue en  d'exploitation des massifs ä  actif
et d'avancer celle des massifs ä accroissement ralenti.  y a dans
cette organisation une certaine  une  d'adaptation
et un  dans le traitement qui permettent certain es evo-
lutions interdites par les methodes  classiques, evolutions
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qu'on voudrait voir  plus  fond, par exemple dans le sens
d'une mise en oeuvre plus rationnelle de tous les elements de la
production.

Cet  (que nos collegues italiens veuillent bien
porter notre sincerity!) nous parait en retard lorsqu'il s'agit de
l'intensite du traitement et specialement de
par les anciens documents que cette sapiniere, issue de plantation,
a ete  depuis plusieurs siecles par blancs etocs suivis

 repeuplement  ils hesitent ä changer de methode; la
reussite toujours assuree de leurs plantations entretient en eux le
doute quant ä la superiorite du repeuplement naturel; ils ont tente
un essai de conversion en futaie composed, essai qui, entrepris sur
des peuplements trop  ne pouvait conduire qu'ä l'insucces,

 qu'ils reconnaissent d'ailleurs avec une parfaite bonne
mais ils ont des lors perdu confiance dans l'opportunite de

 le sapin par  naturel; et cependant i l nous
semble que les brins de sapin, les  de gaulis  ic i
et lä inviteraient ä reprendre la tentative dans d'autres conditions
que la  fois, d'autant plus que les fronts de coupes ne
laissent pas que de porter  traces de Taction des vents
qui pourraient bien devenir  Nous sommes encore

 voir elagues assez haut les gaulis tandis que, par contre, les
 nous paraissent tres  les routes n'ouvrent dans

les perchis que des „tunnels" ainsi qu'on l i t sous une Photographie,
expression qui denote l'impression que font ces peuplements si
sombres sur leurs

Au reste, Tintention des forestiers italiens serait de favoriser
le melange avec le hetre ce qui, ä n'en pas douter, favoriserait
et l'accroissement et le repeuplement naturel du sapin.

 faut encore signaler le reseau des routes
accedent ä la foret,  sillonnent et attirent un flot de

 par les tableaux forestiers impressionnants et les points
de  i l y a d'ailleurs de nombreux hotels avenants et des villas
charmantes.

En plus de la serie du sapin,  contient, dans la
zone au-dessus, une serie de hetre en futaie presque pure, serie
consideree et traitee comme de protection, role que nous nous
etonnons, Suisses, de voir conferer au hetre . . . i l faut voyager
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pour faire la revision de ses notions traditionnelles; cette serie est
traitee par coupes successives de  et dans le but d'y
introduire le melange; pour l'obtenir on decouvre fortement le
repeuplement de hetre  qu' i l est bien constitue et on le com-
plete par des  en sapins  qu'on degage frequemment
de l'etreinte du hetre  ce qu'ils aient raison par
de  concurrence. L'acclimatation du sapin est d'ailleurs si reelle
que  des futaies feuillues se fai t activement, cepen-
dant plus du haut en bas que du  en

Enfin, la region  de  occupee par une
serie  comprenant une  d'essences feuillues
xerophiles occupant les sols superficiels et  et les expositions
fortement  Le doigte des forestiers Italiens s'y revele

 heureux. Mais nous ne  entrer dans des
details sur le traitement d'essences qui ne forment que rarement
des peuplements importants en Suisse. Notons seulement que nos
confreres italiens ont trouve le moyen de realiser ces conversions
de mauvaises futaies vides ou de taillis  maigres, en meme
temps qu'un important profit financier. 11. By. 

— 293 — 



 saxonne,
ou un  d'application de I'exploitabilite financiere.

Le journal forestier « Silva » a donne, dans son fascicule du
21 novembre 1924, sous la signature de Bernhard, un article in-
titule : « Sachsen und die Bodenreinertragslehre », resumant les
experiences faites dans les  domaniales de la Saxe avec rap-
plication de la tlieorie de la rente fonciere ou de Pexploitabilite
financiere. Cet article fa i t  au monde forestier des faits
d'une signification trop essentielle pour qu ' i l n 'y ait pas lieu de
les  ic i . Nous prendrons acte tout d'abord des constata-

 principales de Bernhard, puis nous essaierons d'en tirer les
enseignements qu'elles comportent.

Les forets de  de Saxe couvrent 172.061 ha; notons la
valeur qu'une pareille etendue confere aux experiences qui y ont

 faites, valeur rehaussee encore par  hautement de-
claree de soumettre ces forets ä une gestion rigoureusement ra-
tionnelle, conforme aux regies enoncees par Pressler dans « Der
rationelle Waldwir t ».

En 1886, sous  de Judeich et de Pressler, ces forets
 amenagees et exploitees des lors sur la base de

tabilite financiere. Les  donnes par Bernhard re-
montent cependant, en ce qui concerne les possibilites et les ex-
ploitations,  1817, de sorte qu ' i l est possible de comparer
possibilites et exploitations  et apres  de cette ex-
ploitabilite.

Exprimons toutefois le regret que ces renseignements ne
s'etendent pas aussi aux materiels sur pied; ceux-ci ne sont don-
nes que pour 1903; selon la procedure saxonne pour les
ments, le materiel n'est determine que par estimation oculaire; i l
en resulte que l'accroissement calcule n'est lui-meme que l'expres-
sion d'une estimation, d'estimations successives qui ne font que
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rendre les impressions et peut-etre les tendances personnelles,
optimistes ou pessimistes, des taxateurs qui se sont suivis dans
la suite des annees. On peut, dans ces conditions, ne pas trop
regretter les absentes donnees touchant  materiels; elles n'au-
raient eu  qu'une valeur tres relative et n'aideraient
guere plus ä caracteriser la situation.

Voic i les donnees de Bernhard quant aux  aux
exploitations effectives : 

Annees Possibilites Exploitations Remarques

1817—1826 398.700 411.456
1827—1836 367.700 400.669
1837—1846 365 900 370.368
1847—1853 414.600 452.594
1854—1863 493.500 512.224 En 1866 adoption de la re-

volution financiere.
1864—1873 603.000 664.771
1874—1883 758.000 767.500
1884—1893 808.200 815.232
1894—1903 850.000 849.555
1904—1913 869.680 881.207
1914—1918 767.800 674.432

1919 641.800 862.708 Accroissement selon esti-
mation 620.000  soit

 par ha.
1920 579.300 741.589

 par ha.

1922 500.000 449.267 Possibilite 500.000  soit
 par ha.

Quant aux materiels, l 'article de Bernhard contient cet unique
renseignement : 
en 1903 on evaluait les existences ä 19.000.000  110 par ha

(seulement ! ) ;
le « materiel normal »  etre de 22.000.000 m 3 soit 127 par

ha  ! !).
La possibilite a suivi une marche assez  as-

cendante des 1817  18G6; elle a suivi encore, comme par
force acquise, cette ascension jusqu'en 1913  elle a touches son

 par 869.680  pour  ensuite tres rapidement ä 
500.000 m 3 en neuf ans.

Les exploitations elles aussi sont allees d'une allure rapide-
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 montante, se tenant presque toujours notablement au-dessus
des previsions,  le garde-ä-vous des possibilites en recul
des 1904.

Ces faits denotent ä la fois  de la methode et
 des forets.

Comment l'auteur de Particle  cette situation ? 
Nous traduisons : 

«  y a eu Surexploitation  partir de 1884/1903 . . . On a
piete sur les moyens de production . . . On a realise du materiel
sans qu' i l y en  exces deniontre . . . L'application de la doctrine
de la rente fonciere n'a pas su mettre les  saxonnes ä
des exces  . . . Une gestion qui a si peu fa i t compte
jusqu'ici avec le rapport soutenu ne saurait pretendre qu'elle est
ä la hauteur . . . Le resultat de notre gestion en Saxe est, sans

 doute,  que, dans la situation actuelle, caracterisee
par une gene economique aigue, nous ne trouvons plus dans nos

 les ressources dont d'autres Etats allemands peuvent dis-
poser; nous ne pourrions porter la main sur celles qui nous restent
sans  gravement les droits des generations ä  . .»

 ä se rendre compte des causes de cette situation
comprise, Bernhard declare : « La doctrine de la rente fonciere est
certainement responsable en partie de cet etat de  La
determination du moment precis oü, le materiel en  etant
liquide, l 'exploitation doit etre ramenee ä Pegalite avec l'accrois-
sement, est un probleme trop delicat pour que sa solution puisse
etre donnee par la revolution financiere . . . »

Le fa i t est que la valeur des  et leur capacite de pro-
duction ont ete abaissees et qu'on ne s'en rendait pas compte.
serait interessant de rechercher quels facteurs negatifs exprimant
ces abaissements seraient ä introduire dans les formules fonda-
mentales de l 'exploitabilite financiere; ces formules, pour rendre
les effets reels de leur application, devraient contenir des fac-
teurs negatifs ou d'amortissement de materiel et de fert i l i te dont

 a ete nefaste aux forets saxonnes.
 nos citations qu ' i l serait pourtant instructif de

poursuivre encore; contentons-nous  cette constatation d'impuis-
sance apres 56 ans d'application d'une methode qui s'etait
sentee ä ses debuts sous un appareil fo r t imposant.
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Mais, si l'aventure saxonne  tourne ä la
y  mauvaise  ä insister, i l peut  dans le
but de ne pas risquer cette  ailleurs,  si,
abstraction faite des contingences saxonnes, i l n 'y aurait pas dans

 theorie  de l 'exploitabilite et de  revolution f inan-
cieres des vices, des insuffisances qui expliquent l'ineluctable

 auquel elle devait aboutir ? 
Nous considerons comme un vice le fai t d'admettre comme

connues et d'introduire dans les formules du Bodenerwartungs-
wert et du  des valeurs qui sont seulement conjec-
turales, telles que le pr ix fu tur des assortments et le taux de
placement; ce  des elements instables ä la variabilite desquels
le  cultural du peuplement forestier ne peut pas s'adap-
ter et desquels on a cependant  le faire  !  c'est
aussi une erreur que d'admettre ä l'egalite d'une connue et de
speculer sur  une indeterminee comme l'accroissement dont le
maximum non defini  un  et non un

 encore un vice que d'introduire dans une formule des
quantites determinees par des procedes a peine empiriques comme
le materiel evalue par simple taxation oculaire; de telles valeurs
sont d'ordre subjectif et l 'on a peine ä concevoir qu'on puisse pre-
tendre en deduire des consequences rigoureuses sur la constitution
vers laquelle i l convient d'orienter les peuplements et sur l'oppor-
tunite de leur realisation en

Nous decouvrons  troisieme vice dans ceci que la theorie
de l 'exploitabilite financiere  sur le rigide peuplement
unienne qui  impropre aux evolutions qui pourraient  fa-
vorables ä  vegetation,  dans lequel les
de tenir compte, de favoriser  de faire valoir les aptitudes indi-
viduelles des arbres sont reduites presque ä neant; et ainsi la
formule du Weiserprozent laisse tomber un des facteurs favorables
ä la duree les plus actifs, le facteur biologique.  est bien certain
que le sylviculteur a une action etendue et profonde sur les com-
posants du peuplement et sur son energie vegetative; cette action
s'exerce en bien ou en mal; i l s'agit d'assurer le bien et d'eviter
le mal; les cas d'observation sont maintenant  qui eta-
blissent d'une  irrefutable que, sous une gestion entendue
et consciencieuse, la production a pu etre portee dans le court
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espace d'une vie d'homme au double, au triple, au quadruple de
ce qu'elle etait estimee; et c'est  toute la raison de la
qui se soutient en faveur de la « gestion directe »; ce serait d'ail-
leurs mettre en  les principes darwiniens de la selection et
de  du milieu ambiant, c 'est-ä-dire des conditions eda-
phiques modifiables au gre de  que de contester au syl-
viculteur le pouvoir et le devoir d'agir sur l'energie de la vege-
tation forestiere. C'est pourquoi aussi la revolution prefixant un

 ä l'existence d'un peuplement dans son ensemble n'est pas
une notion de culture. Pour tenir compte de l'emprise du sylvi-
culteur, i l conviendrait d'introduire dans  formule du Weiser-

 un facteur positif ou negatif exprimant le savoir-faire
sylviculteur, facteur essentiel sans lequel la formule reste in-
complete  fausse. La vie sylvaine se refuse ä passer par le canal
de la formule. C'est ce que Bernhard semble entrevoir, si nous en
jugeons par le passage dans lequel i l cherche ä expliquer par
l'usure du sol la defaillance de l 'exploitabilite financiere. « Le
fonds forestier subit une usure aussi bien que toute autre matiere
employee ä la production, i l  recourir ä  moyens
propres ä lu i conserver sa puissance . . .» Or, une sylviculture ra-
tionnelle, c 'est-ä-dire  sur les faits naturels et
mettre ä  non seulement la matiere minerale du sol forestier
mais encore l'atmosphere qui est tout aussi bien une partie inte-
grante du fonds  et, plus encore, les influences du
milieu ambiant, les qualites physiques  biologiques du sol et les
aptitudes individuelles des arbres avivees par une selection cons-
tante, — cette  ne  avoir pour
l'usure du sol : elle le conservera au contraire dans son integrite
et meme l'enrichira. Pour nous la cause des desillusions causees
par la doctrine de l 'exploitabilite financiere se trouve dans l'aban-
don ou le non-emploi ou  l 'alteration d'essentiels elements
de la fer t i l i te . La capacite de  en matiere est pourtant
la base premiere de  capacite financiere; c'est la production en
matiere  qui signale si les substances  les  en-

 sont  « in pleno » et c'est l'accroissement concret
 non la rente en  qui est l 'indicateur de l 'utilisation ration-

nelle. La tres savante gestion forestiere saxonne n'a pas pu em-
 parce qu'elle n'a pas su prevoir, que la fert i l i te des forets
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qu'elle administrait allait  compromise et que la capacite de
production reculait  plus aujourd'hui que de 3,6
par ha et par an; elle ne s'est pas rendu compte qu'elle organisait

 le chömage de ses moyens de production.
Mais la cause qui, quoique indirecte, a ete peut-etre la plus

lourde de consequences dans l 'application de l 'exploitabilite f inan-
ciere est l'idee, fausse selon nous, que ses initiateurs se sont fa i t
de la nature et du fonctionnement du capital forestier, par quoi
nous entendons en ce moment specialement le materiel-bois. Soyons
reconnaissants aux «  » d'avoir attire  des
forestiers sur les inconvenients de rentes differees  des accumu-
lations de materiel telles que les impose dans les classes d 'äge
superieures la constitution des forets sur la donnee de la revolu-
tion, c 'est-ä-dire sous la forme de peuplements uniennes charges
d'ans; ils ont donne la preuve que certaines formes d'immobili-
sation du capital sont paralysantes; leurs critiques en ont fai t
bonne justice. Mais ils ont commis de leur  l'erreur de s'en
prendre au capital lui-meme au lieu de s'en prendre ä la forme de

 la solution devait  non dans la l i -
quidation du capital p re t endümen t en  mais dans une autre 
forme d'engagement; i l fa l la i t eviter que l'accumulation du mate-
riel  une  pour l'energie de la  un obstacle
ä  normale des organes des arbres et aux fonctions de
la nutr i t ion; i l fal lai t rechercher  entre la masse pro-
ductrice et son accroissement et ne pas pretendre mesurer cet
equilibre par le taux de l 'interet de  La solution qu'ils ont
donnee, relevant p lu tö t de la mecanique que de la biologie, est

 fautive comme s'y attendaient les
La notion du capital forestier qu'on presente dans le Systeme

de l 'exploitabilite financiere par son  mathematique, a en
outre des aspects juridiques et  qu'on ne doit pas negliger.
11 y a ic i encore insuffisance chez le « Reiner t rägler ».

En effet, le capital forestier f u t ä l'origine un bien gratuit,
donne par la nature; les personnes morales, et tous possesseurs
qui  ä cette qualite, n'ont sur lu i qu'un droit

 ont  de le conserver et de le transmettre non
 c'est-ä-dire dans une puissance de production

au moins egale ä  capacite anterieure, augmentee s'il se peut.
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L a question qui devait se poser aux debuts de l 'application de
l 'exploitabili te financiere etait  non pas de savoir s'il y avait
du capital ä realiser, mais si ce capital ne pouvait pas trouver
un emploi meilleur dans la  meme sous une autre forme, par
exemple de plus grande diffusion; et ce n'est qu'apres avoir epuise
tous les moyens et les combinaisons pouvant aboutir ä une aug-
mentation de la production perpetuelle avec le capital present
qu ' i l  ete  de passer ä la realisation d'une portion en
surcharge demontree parce  ou meme nuisible ä cette
production maximale et perpetuelle.  y a un sens des respon-
sabilites envers les generations futures qui ne peut etre satisfait
par les considerations sur  taux de placement; c'est ce
que doivent se dire tous les forestiers qui ont quelque part ä la
gestion de la fortune publique; c'est ce que sont  ä recon-
naitre, apres 60 ans  ceux qui ont eu ä appliquer les
theories  de Judeich et de Pressler.

Nous avons encore ä signaler un ecueil que la theorie de
l'exploitabilite financiere n'a pas su et ne peut eviter : c'est la
confusion materielle entre le revenu et le capital. Cette confusion
se fa i t pour ainsi dire automatiquement au moment de la per-
ception du revenu par la coupe. Elle est  facile
mettre, le revenu forestier ne pouvant se percevoir tel qu ' i l se
produit, mais accumule, concretise sous la forme de portions du
capital auquel i l s'est incorpore ä mesure qu' i l s'est produit. Parer
ä cette confusion est  d'une necessite elementaire en
temps que d'une importance primordiale; le moyen simple
de le faire est de s'assurer par le moyen de l'inventaire (non pas
de l'estimation) que le capital reste intact. Bernhard voit une des
raisons qui expliquent les regrettables resultats de la politique
forestiere financiere saxonne precisement dans la diff icul te qu'il
y a de faire le depart entre le revenu et le capital.  ecrit : « La
doctrine de la rente fonciere, ä l'egal d'ailleurs de toutes les autres
methodes de determination de la possibilite,  pas le moyen
de faire dans la recolte la distinction entre le capital et la rente,
entre le produit et le fonds  pas plus que de recon-
naitre d'une maniere sure par des signes exterieurs la maturite
du  Contrairement ä cette opinion nous pensons qu'un
t r i siiffisamment rigoureux peut se faire par le moyen des inven-
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 periodiques frequents et l'emploi des  d'amenagement;
on peut suivre par leur moyen avec une approximation
les mouvements du capital et obtenir ainsi la securite que la me-
thode saxonne n'a pu garantir. Mais  forestier
ne rencontra jusqu'ici en Saxe que du  Bernhard vient
cependant ä cette solution dedaignee : « Nous devrons ä l'avenir
proceder ä des inventaires de materiels, ne  que par classes
de grosseur.»

 en Suisse, de ce que nous sommes de jä entres
resolument dans cette voie qui est celle de la securite; tenons-
nous en garde contre la speculation quelque savante qu'elle pa-
raisse;  par le contact intime avec la foret d'en
mieux saisir la biologie et, par la critique objective de
de nos operations, d'y adapter de mieux en mieux le traitement;
reprenons toujours conscience de nos responsabilites de gerants
de biens  qui doivent etre imperissables; responsabilites
que nous avons non  vis-ä-vis de la generation dont nous
faisons partie, mais envers les generations futures pour lesquelles
nous devons mettre ces biens en etat et les preparer pour une
production de plus en plus intensive d'utilites; nous leur laisserons

 moins d'argent, mais plus de valeurs reelles et ideales,
car nous creerons en meme temps de la beaute. H. By. 
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 hivernale.
Rien ne  plus dans les bois assoupis . . . 
Sous la  pression de la neige

 leurs hauts fronts augustes, immobiles
les arbres ont des airs  recueillis.

L ' a i r , par le  rendu plus see et plus vibrant,
gonfle du forestier la sonore
i l  un cr i  . . . mais  neige, en sourdine,
amorti t tous les sons et fa i t  le chant.

 ne trouble pas le beau
que  pendant  les impassibles arbres ; 
ils  comme des saints de  . . 
mais ils  la vie ainsi que dans un

ils en sont les gardiens  et
 en serrent en eux la secrete

 dans  profond, religieux silence,
i l l u i font un abri  et doux.

Hesitants et legers comme un  edredon
les  et  flocons flottent  ; ils osent

 effleurant chaque chose
 peine se poser dans un  abandon.

 qu'en tapinois, de dedicates mains
 les  qu'ils ont  aux branches

les font  en draperies blanches,
en echarpes de gaze et perles en essaims.

A terre  un tapis
tandis que  le sol,  de paillettes

 tout rayon  leurs
 . . . et ce sont des ecrins

 qui  le mystique atelier?
et pour qui s'elabore ainsi dans le secret

 nuptial immacule et frais
pour qui la blanche  ermine et le trousseau princier?
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 n'est admis  solennel . . . 
mais tous verront un jour de la couche
se lever  de vie et de beaute un monde
qu'on croyait endormi d'un sommeil

L a  qui parait hostile  tout amant,
austere en sa beaute se  . . . 
Laissez venir le, temps et la saison nouvelle . . . 
la foret s 'offrira au baiser du  By. 
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L'orientation de  des forets en Suisse.
Rapport  Congres international de sylviculture ä Rome,

par M. le  H. Biolley, inspecteur cantonal des forets ä

I. La mise  des methodes d'amenagement classiques.

Disons, pour fixer les idees, que nous designons par « clas-
siques » les methodes d'amenagement basees sur  sur
la revolution; ce sont elles qui sont encore assez
admises par l'enseignement dans les ecoles speciales et qui
jouissent encore de la vogue aupres des administrations.

Ces methodes  ä leur origine une legitime  necessaire
notion de « l'ordre » dans l 'exploitation: c'est-ä-dire le besoin de
reagir contre le desordre qui etait comme la caracteristique de la
maniere de faire des usagers, les premiers exploitants des bois,
lesquels ne se preoccupaient que de leurs propres convenances.

 de l'ordre fut la necessite qui s'imposa tout d'abord ä ceux
qui furent charges de la sauvegarde du patrimoine forestier; mais
leur pouvoir ne  pas s'affirmer aussitot, et leur activite, par
la force des choses, se v i t bornee ä la recherche  ä la delivrance
des bois exiges ou des bois les plus  eux-memes
fai l l i rent parfois par faiblesse ou par  Cette situation
d'autrefois est mise en vive lumiere par M.  dans l'etude qu'il
a donnee ä la « Revue des Eaux et Forets », numeros de juin et
jui l le t 1925, sur « Les origines du tire-et-aire », le tire-et-aire
n'etant lui-meme autre chose que  localisation des coupes avec
reserves;  une mesure d'ordre.

On  cherche ä satisfaire ce besoin d'ordre par l'arpentage
des coupes, origine des amenagements par contenance ou surface

 des Allemands) ayant le taillis simple ä cou-
pons annuels comme type parfait, puis par les amenagements par
volume (Massenfachwerk) avec leurs affectations periodiques. Les

 et les autres de ces amenagements  pour visee principale
la succession des operations de proche en proche, combinee ou
non avec la regeneration naturelle.

Dans les futaies (nous nous occuperons d'elles seules ici)
cette volonte d'ordre a ete toutefois impuissante ä empecher que,
de revision en revision, le parcellaire se modifie, la revolution
s'allonge ou se raccourcisse, les statistiques du materiel reserve
et du materiel exploite restent etrangeres les unes aux autres et
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 dans leurs phases successives. Les revisions perio-
diques ont eu le caractere d'ouvrages nouveaux. detaches les uns
des autres. Ainsi  qu ' i l n 'y ait pas de lien organique
entre les nombreuses revisions d'amenagements anciens, qu' i l n'en
ressorte pas une succession de faits precis constituant une serie
experimentale de nature ä eclairer  les amenagistes soit les
techniciens charges du traitement. Ces amenagements se main-
tiennent  les techniciens-traitants se voient parfois
tenus de consentir, a leur corps defendant, ä certaines operations
que leur conscience professionnelle reprouve ou ä renoncer  des
interventions que leur jugement objectif commanderait, et cela
parce que ces operations ou interventions sont ou ordonnees ou
non prevues par des amenagements surannes, elabores ä des
epoques presque reculees et relativement obscures sous le rapport
des connaissances sylvicoles.

La « culture » quelle qu'elle soit,  sylviculture aussi bien
que toute autre, est avant tout une prise de contact avec son
objet, une reconnaissance du caractere favorable ou defavorable
de l'ambiance, un  motive porte sur  situation
tanee, puis la recherche des moyens propres  ameliorer cette
situation, Fadaptation ä l 'objet considere des mesures qui peuvent
en augmenter la vital i te et en perfectionner les qualites. Aucune
culture ne peut s'accommoder de reglements promulgues long-
temps d'avance; la sylviculture non plus.

Aussi bien les amenagements du type  qui sont
avant tout des reglements, ne  pas la place due au criterium
de jugement, au libre  des procedes  des resultats. Non
seulement ils ignorent la critique objective qui  etrangere
leur principe, mais encore la constitution  qu'ils imposent
aux forets qu'ils regissent en rend vaines d'avance les
ils immobilisent les peuplements forestiers dans des formes pre-
determinees qui font obstacle aux evolutions qui pourraient etre
necessaires; de sorte que, plus une foret realise le type

 par l'amenagement, de l'aliquote repartition des surfaces
entre les classes  c'est-ä-dire que plus completement elle
realise l ' ideal de l'amenagement base sur la revolution, moins elle
est apte ä recevoir un traitement objectif. Et tandis que nous

 un essor magnifique des sciences biologiques, dans
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lesquelles la biologie du sol forestier prend un rang de plus en
plus remarque, nous constatons en  temps  con-
genitale de ramenagement  en tenir compte et ä per-
mettre au traitement d'en mettre ä prof i t les

L'ordre exterieur  ne suff i t pas ä donner, d'une part, la
securite et, d'autre part, l 'objectivite. Les experiences faites en
Saxe, la  de ramenagement elassique, peuvent bien
illustrer cette aff i rmation.

En effet i l resulte d'un expose qu'on peut lire dans le journal
« Silva », du 21 novembre 1924, que  de la possibilite
financiere dans les forets domaniales de ce pays en 1866 a eu
pour consequence, ä partir de 1903, une reduction de la possi-
bilite de 869.680 ä 500.000  pour 172.601 ha, que le materiel
reel n'est plus que de 110  de bois for t en moyenne par hectare,
le materiel normal devant etre de 127  (seulement) et que
Faccroissement moyen n'est que de  par hectare et par an.

Mais si le criterium « ordre  et le criterium  äge », qui n'en
 qu'un aspect particulier sont insuffisants,  un criterium

qui puisse satisfaire le besoin d'objectivite que nous avons ? Nous
allons chercher ä le definir.

II. Le criterium necessaire.
Sans repudier la notion d'ordre qui reste utile et necessaire,

nous estimons que cette notion doit etre completed et depassee.
La sylviculture, si  veut conserver avec sa situation dans

le monde le renom d'une culture rationnelle, doit se soumettre ä 
la critique objective; elle a, elle aussi,  devoir de se mettre et de
se tenir en etat de repondre ä cette critique en just i f iant qu'elle
fa i t , lä oü elle agit, tout  qu ' i l est possible de faire, et qu'elle
obtient tout ce qu ' i l est possible d'obtenir.

 est necessaire, i c i , que nous simplifiions; pour ce motif
nous laisserons de cöte les forets dans lesquelles le forestier doit
borner ses pretentions ä la conservation et ä la regeneration, des
forets dans lesquelles l'ordre, et par consequent
reglement, reste au premier plan; nous vouerons toute notre atten-
t ion aux  au sujet desquelles i l importe le plus que nous
nous expliquions parce qu'elles sont la grande majorite : les forets
susceptibles de gestion intensive (Wir t schaf t swälder ) . Or quelle
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mesure, quel criterium  ä l'intensite de la culture
dans ces  ? 

Serait-ce le temps employe ? Oui, si le  et le
grossissement  parallelement, d'une meme allure,
etaient des fonctions homogenes; mais le vieillissement n'est que
fonction du temps (et nous devons  nous efforcer de le
reduire); tandis que le grossissement est fonction de la nutr i t ion
et de l'assimilation (et nous devons nous efforcer de les
lopper). Nous disons que le grossissement  fonction de la
nutri t ion, c'est-ä-dire fonction de l'expansion des  de
l'arbre, c 'est-ä-dire  de la place faite ä l'arbre dans le
peuplement et fonction du milieu ambiant constitue par
c'est-ä-dire, en definit ive : fonction du traitement.  faut
revenir de la confusion, relevee de j ä par Broil lard  qui n'a que
trop dure, qu'on fa i t entre l 'äge des arbres et leur grosseur; la
longueur du temps employe ne peut etre le criterium cherche.

Serait-ce  le taux de placement ? encore non, car le taux
 qu'une consideration d'ordre financier; i l est en

incertam et variable; s'il n'est pas  i l est quand
exterieur ä la raison  qui est la notre; i l  en
soi quelques dangers, par exemple en ce qu' i l est  ä
le recul de la fer t i l i te qui est la consequence  traitement
fautif , ou bien en ce qu' i l peut pousser pour des  momen-
tanes ä l 'alienation d'un capital generateur qui, en droit, n'appar-
tient pas ä la generation presente et dont l'absence peut  la
cause de l'amoindrissement de la production; i l ne peut  en
somme le criterium  car i l n'est lui-meme qu'une relation,
non une mesure.

Le grand nombre des tiges produites n'apparait pas
tage comme une mesure acceptable; le nombre ne determine pas
l 'ut i l i te .

 nous parait  que dans la  de production que nous
envisageons ici , c'est cette production  qui sera le cri-

 necessaire; mise en regard des moyens d'ou elle est tiree,
la « production »  la mesure de l'effet utile ou du rende-
ment obtenu; en  «l 'effet utile » comme criterium, la
sylviculture se placera sur le  plan que toute autre
humaine  ä la production.
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Nous  l 'effet utile  en  temps
economique, la production pleine et economique. Precisons encore.

Nous disons : la production pleine, c 'est-ä-dire sans arrets
comme sans a-coups, utilisant a fond ses moyens et
pas arbitrairement une l imitat ion ou  f i n aux possibilites dont
les arbres sont doues; nous disons : la production economique, 
soit la production de la plus grande masse  par  mise
en oeuvre de moyens n'excedant pas le necessaire et  un
rapport convenable (revisable  adaptable aux epoques) entre
le fonds producteur et son produit. C'est  la production dans
son sens absolu et dans sa relation avec les moyens mis en oeuvre.

Disons sans plus attendre que nous nous bornons ici ä la
production en matiere, d'une part  d'autre
parce qu' i l nous  que la destinee des forets publiques

 avant tout de pourvoir dans la plus  mesure possible
aux besoins nationaux en mettant ä leur disposition  plus
grande masse possible  Et l 'on  immediatement que,
pour repondre ä ces  de  et  la pro-
duction doit tendre ä  aussi constante que possible sur
chaque point occupe, sol et

L'adoption du criterium « effet  c'est, logiquement,
l'abandon de  donnee de l 'äge et, par  de la revolution
comme principe de l'amenagement, principe dont l 'application
conduit en fai t , par  de  plethore et de la carence de

 ä l'inertie  du sol,  de l'atmosphere, soit du ma-
teriel,  du chömage de tous trois simultanement.

Or i l appert que, les energies et les substances qui sont of-
fertes ä la sylviculture etant constantes sur chaque unite d'une
etendue donnee de sol occupee par le peuplement forestier el.
dans la colonne d'air qui repose sur lu i , i l ne  pas y avoir im-

 ä capter sans interruption  integralement ces
gies de ces substances et ä obtenir ainsi, egalement sur
unite de l'etendue, une production qui soit constamment voisine
de l 'optimum qu'autorisent les conditions locales et les caracteres

 des essences.
Mais nous devons reconnaitre que le maximum accessible de

la production, autrement dit l'accroissement maximum et constant,
est encore une inconnue pour nous; nous n'en connaissons pas
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la valeur-limite ne sachant pas quelle est  de la couche
 que nous reussirons ä occuper, ä tenir durablement

et ainsi ä exploiter avec  Nous ne connaissons pas
davantage la constitution  donner au peuplement forestier, qui
est le lieu de la production, pour la determiner comme nous
l'avons definie et l'assurer  perpetuite par la regeneration sur
place. Les Stations de recherches forestieres ne nous ont pas
donne  la solution de cette question; elles ont p lu tö t

 les preuves qu'elle est insoluble par la futaie simple
(voir annexe). De la constatation  de l'aveu de cette ignorance
nous tirons la conclusion que ce n'est que par l'experience locale
que nous parviendrons ä la connaissance de ce que la sylviculture
peut arriver ä  dans les conditions variees qu'elle ren-
contre, nous tirons la conclusion que nous devons  enque-
ter sur place en dehors de toute idee  et en arriver ainsi
a demander ä  foret  le secret de la bien traiter. Pour
y parvenir nous substituerons a ramenagement-reglement :

 suivre.) 
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L'orientation de  des forets en Suisse.
 presente au  international de sylviculture a Rome, en

par M. le  Biolley,  cantonal des forets a
(Suite).

I I I .

C'est en cela que reside, ä vrai dire, l 'orientation actuelle de
 en Suisse.

La mission que nous reconnaissons a ramenagement est
non de  mais bien  le traitement dans
toutes ses evolutions adaptees au devenir de la foret, de l'accom-
pagner pour le controler  le rendre  de

 ne sera sans doute pas superflu d'esquisser comment nous
 de l'amenagement

 s'agira d'etablir tout d'abord une situation de depart (une
sorte de balance d'entree) puis des situations  selon
une methode telle que ces situations soient comparables entre
elles et avec la situation de depart. Et, a f in de mettre de la clarte
dans chacune de ces situations et de multiplier  les points
de comparaison, ces situations  prises dans le cadre d'un
parcellaire fixe, invariable: elles consisteront dans  prise
ventaires periodiques du materiel de chaque parcelle suivant une
methode precise et, elle aussi, invariable, et. dans la description 
des caracteres qui ne peuvent  rendus numeriquement par
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l 'inventaire.  la valeur d'une operation technique de
premier ordre qui  rendue aussi parfaite que possible.

L'amenagement organisera ensuite le contröle des modifi-
 provoquees ou accidentelles subies par le materiel de chaque

parcelle, ce contröle  dans l'inventaire des arbres aban-
donnes selon la meme methode que l 'inventaire du materiel.  est
essentiel de connaitre ces modifications qui sont les modalites de
constitution des peuplements.

En troisieme lieu,  organisera la comparaison
 situations periodiques de chaque parcelle et des parcelles entre

elles, et i l etablira une situation periodique d'ensemble; c'est la
 periodique d 'oü resultera par simple difference, apres

avoir mis en  les volumes exploites, le calcul  de
 courant pour chaque parcelle et pour l'ensemble.

L'accroissement devient l'indice de l'effieacite du traitement.
Comme  operation, ramenagement  la

des resultats constates; i l en  les conclusions  et
cherchera ä  quelles paraissent avoir ete pendant la
riode ecoulee et oü se  manifestees les conditions les plus
favorables ä la production, conditions que le traitement se propo-
sera de generaliser

Enf in la  et derniere disposition de l'amenagement-enquete
sera de  comme conclusion de la discussion des previsions 

 groupees dans un plan  pour une nou-
velle et courte periode; ces previsions se borneront ä indiquer ce
que leur  estime  d'entreprendre pour «  » 
le peuplement de  des parcelles vers une constitution
d'etape en etape plus parfaite, plus voisine du but envisage, c'est-
ä-dire ä indiquer la portion de l'accroissement qu' i l lu i  utile
de prelever. Ce prelevement ne pouvant avoir lieu  sous la
forme de portions du materiel et  l 'action directe sur la cons-
t i tu t ion du peuplement, le traitement reste le maitre de ses moda-

 n'a pas ä les prescrire.

 avec  principe, l'amenagement-enquete de-
pouille  « possibilite » du  imperatif qu'elle eut dans le

 elle  plus que comme un regulateur de l 'usufruit .
non comme le  du  l'amenagement se subor-

 ä  culture qui. liberee, reprend la primaute qui lui appar-
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tient,  ses propres fins mais  le
constant de  L'amenagement c'est l'analyse de ce
que le traitement realise.

Nous esperons ainsi, en Suisse, frayer la voie au
vraiment objectif plus digne de la science nouvelle des techniciens
forestiers et plus digne aussi de leur conscience professionnelle;
nous esperons fournir ä ce traitement objectif une base sure
laquelle i l se developpera en « traitement experimental ».

IV. Le traitement
La liberte  est le postulat de toute tendance vers le

mieux, de toute recherche, de toute experimentation, quelque me-
thodique qu'elle doive etre. Le traitement experimental ne peut

 defini d'avance. Dans chaque cas concret le traitement 
se  au moment du contact avec son
en presence du peuplement de la parcelle ä traiter et apres s'etre
renseigne sur les operations precedentes et sur leurs effets; i l s'ef-

 suivant les cas, de corriger, de soutenir ou de developper
ces effets. La liberte qui est ainsi rendue au cultivateur de la

 d'autant plus ä rechercher et ä etablir la justification de ses
operations par des considerations culturales et par les resultats
obtenus et, ä les laisser passer sans reticences au crible de la cri-
tique  par ramenagement ä chaque revision periodique. Le
corollaire du postulat de la liberte d'action, corollaire qui est ä son
tour le postulat de l'amenagement-enquete,  que le traitement
experimental se soumette au contröle precis de ce dernier.

Bien que ne pouvant etre defini d'avance n i decrit dans le
detail de ses operations, le traitement experimental aura cependant
partout et toujours certains traits, certains caracteres precis aux-

 i l devra demeurer fidele s'il entend rester experimental. Qu'il
nous  permis d'esquisser ces caracteres.

Le premier de ces caracteres sera d'etre  dans
sens le meilleur qu'on puisse donner ä ce  nous enten-
dons dire par lä qu ' i l se gardera des aventures; le propre de l'expe-
rimentation  pas, lorsqu'elle s'adresse ä des organismes
vivants et precieux. de  par degres et nuances, precaution
d'autant plus necessaire ic i que, en sylviculture, la reaction n'est
pas prompte  qu'elle est delicate ä percevoir '?  s'agit au surplus
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non seulement des arbres mais de tout un milieu ambiant qui
 le moyen d'action de la culture, milieu qu' i l est fo r t

aise d'alterer mais for t malaise de retablir ! 
Second caractere, le traitement experimental s'interdira de

troubler le  de  que l'amenagement pour-
suit; i l se  ä la procedure d'investigation etablie; Vassiette 
de ses operations sera la meme que celle de l'enquete, elles s'appli-
queront ä l 'integralite du sujet de celle-ci, ä la  celle qui est
l'unite tactique des experiences, c'est-ä-dire i l acceptera la disci-
pline de la contenance. 

En troisieme lieu le traitement, developpant le passe et prepa-
rant  l 'adaptation de ses interventions au devenir
du peuplement; c'est-ä-dire i l cherchera ä imprimer un certain

 ä ses interventions; ee rythme est ä trouver; i l ne sera pas
unique mais variable suivant les temps et les lieux; i l trouve son
expression provisoire dans la longueur de la periode, et i l lu i
appartient de donner ä l'amenagement les directives necessaires
sur ce point, ä chaque echeance periodique. Peu ä peu le rythme
de la periode  avec le  de la vegetation influencee
par le traitement. C'est par ce rythme que le traitement arrive ä 
s'adapter vraiment aux conditions locales et ä commander la
structure exterieure et inferieure des arbres; i l peut imprimer aux
accroissements en diametre une extraordinaire egalite et aux
une grande perfection de formes. S'efforcer de decouvrir cette
harmonic des rythnies qui permettra de faire intervenir le traite-

 toujours  point pour  de s'etablir
 de subir des  et des  des caracte-

ristiques  du traitement experimental.

Si nous devions, apres  ce que nous avons dit, justifier
encore le traitement experimental, nous dirions que nous contestons
qu'i l y ait une loi generale de raccroissement; raccroissement
une resultante que determinent ä la fois : a) les lois biologiques
encore mal  qui  ä la nutr i t ion et ä l'assimilation,
b) les energies et les elements en presence, c) le milieu ambiant, d) 
les aptitudes individuelles des arbres, et enfin e) le savoir-faire
du  qui par son action sur le milieu ambiant et par
la selection en faveur des plus aptes, stimule les energies, canalise

 repart.it  travail et le produit de leur action sur les
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tances, dans  qui est largement dans sa dependance. Si
on a  pouvoir tirer des observations faites sur la futaie simple
la conclusion qu' i l existe une loi de raccroissement pouvant
saisie par un Systeme de coordonnees, c'est qu'on avait
d'avance le champ des observations et borne  ä la consta-
tation d'un etat de  predetermine; la pretendue loi
croissement decouverte dans la futaie simple n'est que
sion de la contrainte  ä l'organisme forestier et, en meine
temps, la demonstration d'une mise en ceuvre defectueuse des ener-
gies et des substances.

Quand on  bien se rendre compte de cette aberration
 qu'on acceptera  responsable de raccroissement quantitatif

et  qu'on produit  qu'on peut le
rtnoncera a la pretendue loi , loi de  qui fai t la force de

 pour adopter
On pourra nous trouver  parce que nous n'avons pas

parle de la regeneration. Nous ne  pas aborder  sujet de
l'amenagement ce vaste chapitre de la culture des bois; nous
croyons d'ailleurs que  plus ou moins grande frequence du rythme
des operations permet les adaptations aux conditions les plus di-
verses et aux essences les plus variees et que
permettra aussi d'eclairer cette question de la regeneration.

Nous  en deux mots, nous dirons  que Porientation
actuelle de l'amenagement en Suisse  la tendance ä
les bases du traitement experimental par  de

 orientation dans les faits ? 
Noils avons le privilege de pouvoir dire qu'elle  donnee dejä

par l'Ecole, et vous en avez la preuve directe dans le travail pour
lequel M. le professeur  de l'Ecole  federale.

 inscrit ä votre congres:
elle  donnee par  federale des

Departement federal de  dans les notes qu'elle a
 1925 ä  de ce dernier, dues ä la plume de M.

teur general Petitmermet, lesquelles  nettement dans la direc-
tion que nous avons

elle est donnee par la Station de recherches  dont
son adjoint le  une de ses chevilles ouvrieres, s"est declare
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a plusieurs reprises en faveur de l 'inventaire forestier integral et
periodique;

elle  dans la pratique dans le fai t de  par-
ies cantons d'instructions sur les  lesquelles pres-
crivent de plus en plus cet inventaire integral  periodique, la
f ixat ion de la possibilite sur la base des  periodiques,
c'est-ä-dire sur celle de l'accroissement courant, la frequence des
revisions toujours totales dont les intervalles ne depasseront pas

 ans.
Neuchäte l cn 1919,  Fribourg en 1920, le Valais

en 1923 se sont donnes des instructions introduisant en fai t , sinon
dans les termes,  les Orisons avaient  un
pas assez marque dans ce sens  en 1907, tandis que Neuchätel
l 'avait introduit ä t i tre d'essai des 1889. Enfin certains

 que Soleure et Berne, ne se tiennent plus ä leurs anciennes
instructions et  dans le sens que nous indiquons. La susdite

 de M.  general Petitmermet donne  ce sujet
des details circonstancies.

Enf in cette orientation se  dans la gestion des
 particulieres: les forets privees amenagees selon ces

sont de j ä nombreuses. (A suivre.) 
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 de  des forets en Suisse.
 presente au Congres international de sylviculture ä Rome, en 1926,

par M. le  Biolley, inspecteur cantonal des forets ä Neuchäte l .
(Fin.)

« Effets utiles » compares de deux modes de futaie.
Si  edifie idealement deux futaies de 100 ha chacune,

ayant le meme accroissement moyen ä l'hectare, savoir : 
1° L'une futaie composee sur les donnees de Couvet I lb., in-

ventaire de 1920,  par 100 fois l'hectare moyen
de cette parcelle,  l 'altitude est de 900 m; essence do-
minante sapin, avec assez fo r t melange d'epicea et peu de
feuillus;

2° l'autre futaie simple sur les donnees de la Station de re-
cherches de Zurich, selon des tables de production publiees
par  dans le tome I X de ses archives, pour l'epicea de

 classe de fert i l i te I I I ; amenagee ä la revolution
de cent ans,

on  en parallele deux futaies  les  suivants : 

1. Futaie composee. 

100 fois 209 tiges de 17,5  de grosseur et au-dessus, cubant
334 m 3 , soit 20.900 tiges cubant 33.400  tige  m 3 ;

 42 cm; materiel compose de  % de petits bois, 39.6 % 
de bois moyens, 49,2 % de gros bois.

 par ha  par an de cette  les
six inventaires et les cinq coupes qui  lieu de  ä 1920,

 de  : 
11,2  de produits principaux  accessoires (pour correspondre

a la «gesamte Wuchsleistung'» des tobies de production); les
bois de service sont cubes sans
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plus 1  de capitalisation (le materiel ä  a passe de 303 ä 
334  en 30 ans).

 y existe un sous-etage presque general de brins  de
perches de moins de 17,5 cm.

(Dans cette  i l y a presque egalite entre sv. et m 3 ,
1 sv. =  m 3 ) .

2.
D'apres les tables de  un accroissement total moyen

(gesamte Wuchsleistung) de  m 3  acquis  ä l 'äge de
60 ans; mais le peuplement dominant n'a encore que 17 cm de
grosseur moyenne et  de hauteur; ce n'est
pas un  exploitable. On retrouve l'accroissement de
12,2  ä l 'äge de 115 ans, et celui, tres voisin, de  m 3 ä l 'äge
de 100 ans. que, pour des raisons de commodite, nous adoptons
comme revolution; au surplus une production de 12,7 m 3 , eeorce
comprise, peut bien etre mise sur pied d'egalite avec une produc-
tion de 12,2 m 3 , eeorce des bois de service deduite (Couvet).

En ne tenant compte que du materiel  17 cm
et  c'est-ä-dire des peuplements  de 60 ans et plus,
on aura un materiel (bleibender Hauptbestand) constitue comme
suit, une surface de 1 ha etant attribuee ä chaque annee d 'äge : 
ClasBe d'äge  moyen

de 10 ans par ha
60— 70, ä 65 ans 1790 tiges  605 par 10 ha 17.900 tiges = 6.050
70— 80, ä 75  1390 = 686 „  „ 13.900 „ = 6.860 „ 
80— 90, ä 85 „ 1100 = 748 11.000  = 7.480 „ 
90— 100, ä 95  920 = 801 „ , 9.200 „ = 8.010 „ 

Materiel total de 17 cm et plus 40 ha = 52.000 tiges et 28.400 m 3

tige moyenne  diametre 28 cm

ä quoi vient s'ajouter le materiel des perchis de moins de 17 cm
de grosseur, c 'est-ä-dire de moins de 60 ans; et, si nous ne tenons
compte que de ceux de 7 ä 17  de grosseur, c 'est-ä-dire de 30 ä 
60 ans, abandonnant ceux de 1 ä 30 ans comme pure regenera-
tion pour faire compensation au sous-etage non connu de la f u -
taie composee, nous trouvons
Classe d'äge Materiel moyen

de 10 ans par
30 ä 40, ä 35 ans 4890 tiges  270  par 10 ha 48.900 tiges  2.700
40 ä 50, ä 45 „ 3420 „ = 391 „ , „ 10 „ 34.200  = 3.910
50 ä 60, ä 55  2440  = 506 „ , „ 10 „  „  5.060 „ 

 de 7—17 cm, pour  = 107.500 tiges  11.670
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Nous abandonnons  (pour faire  comme dit
ci-dessus) les classes d 'äge  et  ans occupant
30

Pour avoir tout le materiel engage ä  production totale (ge-
samte Wuchsleistung), c'est-ä-dire le materiel traitable, i l nous faut

 grouper au moins les classes d 'äge 30 ä 100,  un
total sur 70 ha. de 159.500 tiges = 40.070  tige

 17 cm.

Le materiel engage  la production, tout-venant (gesamte
 se  comme suit : 

Nombre de

 m3 cm

Futaie  20.090 33.400  42
 simple  40.070  17

 classe des gros bois de 55 cm  plus se presente
suit, la grosseur de 55  et plus  representee par  classe
d'äge 90—100 : 

Volume de la Rapport au
classe des volume total  l'arbre
gros bois  moyen

Futaie  16.432  65 cm
» simple  27 cm

Si on ne veut tenir  dans  futaie simple, que des arbres
de la dimension minimale de 17 cm correspondant ä la
inferieure  d'inventaire de la futaie  on au-
rait alors : 

Materiel total de Gros bois
17,5 (resp. 17) cm Volume

de grosseur total  moyenne

Futaie composee 33.400  49,2  cm
simple  m 3 7.880 m 3 27 cm

Le materiel exploite dans celui de  em de grosseur, a 
 augmente de dimensions pendant les 6 premieres

periodes de la futaie  de Couvet; le volume de l'arbre
moyen exploite a passe de la  ä la V P periode graduellement de

 m 3 (de 32 ä 44 cm de diametre);
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Futaie composee : l'arbre moyen de  coupe represente
 m 3  ä 44 cm:

Futaie simple : le  moyen des arbres de 60 ä 100 ans est
de  m 3 correspondant ä 22 cm de diametre.

Conclusions.

Deux  faibles de la futaie organisee sur la donnee de
 ressortent de ces comparaisons : 
a) d'une part,  voue  de la  de la surface ä la

production  perches de moins  17 cm; ces perches
bien etre considerees comme une production  le pla-
cement en  assure ä des pr ix  par exemple par la
proximite de centres populeux, d'industries ou de cultures spe-
ciales (mines, viticulture, houblonnieres,  cellulose, etc.)
ou alors  des bois tendrait  prendre lui-meme les ca-
racteres d'une Industrie  ou bien par la pauvrete
rale du pays en bois; mais, ä mesure  les possibilites de pla-
cement deviennent moins avantageuses, cette production de per-
ches dont on n'a pas l'emploi devient de plus en plus une super-
fetation, une production inutile, une mauvaise utilisation des
moyens de production (voir article de Dumas dans le bulletin

 3, septembre 1925, reconnaissant la trop grande
etendue des peuplements ä trailer par les eclaircies):

b) d'autre part  (la F.  relativement peu de
bois de fortes dimensions et exige un temps trop long pour faire
passer les arbres qui  atteint de jä une certaine valeur econo-
mique aux dimensions plus precieuses; chez  le temps depense
pour le  avec les dimensions  qui est
la manifestation d'un desequilibre entre la grosseur des arbres

 leurs organes d'assimilation, et d'une utilisation defectueuse
et incomplete des energies et des substances.  Biolley. 
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Procedes pratiques de l'exploitation des bois.
Ces quelques notes pourraient aussi bien etre  : « Ce

qu'un  inspecteur d'arrondissement a vu et appris chez un
vieux camarade, professionnel de  hache  de la
de la  », car i l faut que nous autres, forestiers du  de
la chaire et du  sachions aller chercher aupres des
du travai l  en  supplement  nous avons
beaucoup ä y gagner; nos maitres-coupeurs, quand ils ont l ' intel-
ligence, l'amour de la foret et l 'orgueil du beau travail , font une
quantite d'experiences et d'observations, se rendent compte de
possibilites et  que seul revele le corps-ä-corps
avec le bois et que nous ne pouvons apprendre que par eux: i l
arrivera que nous puissions en faire un large profit si nous savons,
quand i l convient, faire abstraction du «  ».

Les menus procedes  de l 'exploitation, les tours
de main, les  (si on ose dire) sont nombreux qui font qu'une
coupe traverse un  sans presque qu' i l y paraisse. Mais
ces moyens adroits, cette habilete, cette promptitude dans la
decision  dans le choix du « tour de main » opportun qui

 du  se perdent malheureu-
sement quand disparaissent ceux qui les savent, ä moins qu'ils
n'aient pu leguer leurs bonnes traditions ä des collaborateurs plus
jeunes et dignes d'eux.

Et puis la poussee actuelle ä la taylorisation  travail des
exploitations, ä l 'application de moyens mecaniques qui tendent ä 
substituer la rapidite  l'adresse  aux precautions, pourrait bien
faire un tort irremediable au f i n t ravai l personnel,  l'habilete
dans le maniement des outils ordinaires  i l serait cependant
bien impossible de se passer dans nos futaies de plus en plus
melangees et composees.

Les procedes mecaniques creent aussi le danger que
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du  accaparee  la  plus compliquee
que l 'out i l ,  distraite d'un des principaux objectifs de l 'exploi-
tation, ces objectifs n'etant pas seulement la mise ä bas des arbres,
mais encore et surtout. peut-etre, le but cultural, le
et la protection de leur entourage ä tous les niveaux du peuplement,

 realisation de Fintention du technicien traitant.  faut applaudir
ä  prise, dans  ordre d'idees, par  Association fores-
tiere vaudoise visant ä donner aux gardes de triage une prepa-
ration devant assurer lä decoupe  des bois.  a une
chose  je crois plus utile encore (et qui peut se completer par

 de les instruire eux, les gardes  les entrepreneurs
de coupes des procedes d'exploitation les plus profitables ä la

 La  sera toujours indispensable
les  d'un  diff ic i le qui resteront fermees aux engins
lourds . . . jusqu'au moment  s'en meiern !  procedes
sont infiniment varies parce que devant s'adapter, en quelque
sorte se modeler sur les situations, sur les peuplements, sur les

 meme sur chaque arbre. Aussi n'ai-je pas la pretention
d'epuiser le sujet, mais  de donner des suggestions  d'ou-
vrir dans les pages  ce journal une rubrique  d'inspi-

 tout ä fa i t  et sous laquelle les forestiers de la
pratique auront sans doute une quantite d'observations interes-
santes ä communiquer. de lions

Les procedes de l 'exploitation doivent tout d'abord s'adapter
aux circonstances de  et de  n'est guere de regies
generales: i l s'agit surtout d'apporter le plus de soins possibles ä 

 qu'on  de reyarder non settlement a  enleve mais 
 ce qu'on laisse.  a pourtant certaines directions ä 

prendre ou ä donner qui peuvent aequerir un  de
ralite par le nombre des  dans lesquels ou  en tenir compte.

 ainsi que. par  un entrepreneur-bücheron
serieux n'attaquera pas une coupe par un bout quelconque: i l en

 tout d'abord l 'exploration. i l la parcourra et  atten-
 dans son ensemble pour juger du sens general qu' i l con-

vient d'imprimer ä la  du travail . Le marteleur aura
pu de son cote faciliter cet  s'il a eu  precaution de faire

 martelage par  et d'orienter tous les  du meine
cote, ce qui aura ete pour lui aussi une bonne discipline et une
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garantie de bon travai l . Suivant les cas,  decidera si
l'attaque aura lieu par le bas ou par le haut de la pente, ou de
proche en  selon la pente; i l prendra sa decision en tenant
compte et de  densite du peuplement, et du poids du materiel, et
de l'etat du repeuplement,  de la direction de  vidange; un
entrepreneur soucieux de se conformer au traitement et de laisser

 dans  meilleur etat possible, fera ensorte que les bois
exploites se presentent le plus  possible pour l'enle-
vement et de ne laisser au voiturier qu'un minimum de travail ä 
faire dans  De grands avantages peuvent ainsi etre obtenus
par la sagacite avec laquelle Pentrepreneur orientera et conduira
l'abatage  disposera les produits de la coupe. S'il a ete present
au martelage,  cela convient, i l se sera rendu compte des inten-
tions du technicien marteleur, i l aura entendu des avis  recom-
mandations;  de j ä ete une preparation.

 arrivera qu ' i l decide de retarder l'abatage de tel ou tel
arbre  parce qu' i l s'en servira soit comme point d'appui
pour un barrage sommaire qui ecartera les bois devales d'un
groupe de recru, soit comme amortisseur pour la  d'arbres
en posture dif f ic i le , etc. . . 

 considerer

 sur pied 

comme une  ä  '? Le f i l m forestier, produit ä 
 de Berne et des lors dans nombre de

 pousser ä sa generalisation. Je crois que,  dans
certains cas. i l doit etre nettement deconseille dans d'autres,
i l  avoir des inconvenients et i l ne faut le pratiquer que lorsque
ceux-ci sont au moins balances par les avantages. Les
nients peuvent etre les suivants : 

Si le « scalpeur » n'use pas de la precaution de jeter chaque
 du groupe de recru ä menager, ou de  faire

tomber verticalement la base en bas et si elle n'est pas reprise
 par un aide attendant  portee, ou si le  scalpeur » 

commence par le haut de la plante, i l arrivera que les branches
coupees s'empilent sur les branches plus basses, que

 sous le poids, et que tout le fardeau ecrase ce qu'on voulait
menager. L'ebranchage total, accompagne parfois encore de Febou-
tage sur pied, a cet autre  que l'arbre coupe bascule
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brusquement,  comme une masse rigide et s'ecroule sur le sol
avec une force vive que la resistance de  n'a pas amortie; plus
encore, le  perd toute  sur la direction de chute.
L'arbre se brisera plus facilement sur les asperites ou les inegalites
du sol, ou le choc sur le sol  des fissures longitudinales.
Tombant immediatement ä cote de la souche, i l endommagera la
jeunesse qui l'entoure, et ce dommage peut  pas apparent
parce que consistant dans le bris des racines en terre. A u contraire
que l'arbre non ebranche ou ebranche seulement partiellement selon
que la situation le commande, trouve de la resistance dans
s'inflechit paraboliquement, et, porte par la resistance de Fair, i l
se pose  une distance plus ou moins grande de la souche; les sou-
bresauts convulsifs qui le  pendant quelques instants,
montrent le role qu'a joue la resistance de Fair, et c'est un
tissement de sa force vive. Les croquis ci-dessous (f ig. 1 et 2)

 ce qui vient  dit .

Ainsi en est-il encore de

la  de la section d'abatage 

par rapport a  semblerait, d'apres le f i l m forestier, qu'il
n'y a qu'une maniere d'abattre, par section oblique, parallele au
terrain.  n'y a  pas de doute que  section horizontale
est plus rationnelle; des qu'ils la connaissent les  experts
la preferent ä l'autre. L'abatage ä section oblique peut avoir l'avan-
tage de fournir une legere fract ion de bois de service de plus; et
cela peut  pris en consideration lorsqu'il s'agit de bois tres
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precieux (noyer, gros  cerisier, frene) qu'on fera mieux
 a  noire; mais elle a le desavantage de former de

vilaines  de billes; elle a surtout le grand inconvenient de ne
permettre la chute de l'arbre que dans la direction de la plus grande
pente quels que soient les dommages qui puissent en resulter, et
pour l'arbre abattu  et pour la foret.

L'abatage ä section horizontale surtout si

le parement  base 

(l 'arrondi)  precede et si le trai t de  et la face inferieure de
l'entaille  un  plan, represente une table d'operation sur
laquelle on peut faire  l'arbre ä volonte et en determiner la
chute dans la direction la plus favorable.

Le parement de  base consiste a rabattre les empattements
des racines qui constituent des resistances inegales  supprimer,
ainsi  donner ä cette base une forme geometrique (cylindrique)

 les chances; on  ainsi non  l'abatage,
mais ensuite le trainage, le roulement sur le sol, le chargement

 sur voitures et sur vagons, la manutention en scierie. Le
parement sera plutot un peu evase que rentrant ou conique (en
crayon) ainsi que trop de bücherons le font encore par ignorance,
habitude mauvaise, ou par  pour obtenir plus de copeaux.
(Voir les f i g . 3, 4 et 5 representant les  corrects et de-
fectueux, et les f i g . 6 et 7 pour la comparaison des sections
d'abatage.)

 de  chute de l'arbre. 

Quand un arbre a ete ebranche sur pied dans les proportions
utiles et que sa base a ete soigneusement paree, i l reste peu ä 
faire pour en determiner la chute.

Avec la section oblique on compte sur le  provoque
par l'entaille  puis sur  des coins chasses derriere la
scie ä tour de bras, enfin on laisse faire la force de gravite brute;
la direction de chute est laissee plus ou moins au hasard, elle est
la resultante de resistances qu'on n'a pas  et auxquelles
on s'est

Avec la section horizontale au contraire, le coupeur peut faire
valoir toute son intelligence et son  i l commence en effet
par se penetrer de ce qu'on pourrait appeler la  de l'arbre,
c'est-ä-dire les conditions de son equilibre : l'ampleur et la dispo-
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 du  la forme et l'aplomb ou le  du
la diversite de tension du bois en relation avec  qualite
ture eventuelle) ou ce qui a  l'epaisseur des cernes, les
contacts avec les  voisins, la torsion du bois, e t c . . . ; i l
doit aussi prevoir les degäts ä eviter;  ainsi soupese les resis-
tances, i l supputera ce qu'il convient de faire pour que la resul-

tante de ces resistances, de la gravite et de son propre travail soit
la ligne des moindres risques. Avec le parement correct, la rupture
d'equilibre escomptee s'obtient presque  par le travail
de la scie; l 'entaille n'a plus  etre  les coins deviennent
superflus ou ne sont plus employes qu'exceptionnellement, comme
derniere «  ». Le  cesse d'etre un fier-a-bras
pour devenir un  pensant qui tire des elements  en
presence tout ce qu'il peut tirer et ne donne son travail que
comme appoint calcule.
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La direction de la chute d'un arbre est commandee surtout
par l'epaisseur de la  (du tenon) que le coupeur menage entre
le fond de  et le t ra i t de scie (voir f i g . 8).

En laissant plus de re-
sistance en R qu'en r on
oblige la plante ä esquisser
un mouvement pivotant sur
cette majeure resistance; au
dernier moment, ä
oü la plante va
le maitre coupeur se place,
une hache ä la main,

Arrondi

 le 

 de scie 

 tenon) 

Fig. 8.

que distance, en M ou  et  aux deux
de la scie de corriger rapidement la resistance soit en R soit en r:
un coup de  applique par lu i au bon moment et au bon

 sur Fun des cotes du « tenon » contribuera ä maintenir
l'arbre dans la direction de chute voulue;  encore un effet
de rotation sur  par les contacts prevus de son houppier
avec les houppiers voisins, l'arbre se faufilera et se couchera sans
faire de degäts  Et c'est vraiment  voir
un maitre coupeur adroit et consciencieux, agile et  tout
ä la fois avoir raison des geants avec lesquels i l est aux prises ! 

J'ai mis en garde contre l'emploi intempestif du coin et ai
 le role efface qui lu i reste. En effet, lorsque le coin inter-

vient pour  des resistances encore fortes, i l provoque des
eclatements, l'arrachis d'esquilles profondes et, determinant le
depart premature de l'arbre, i l le  de nouveau au hasard.

Cette maniere de faire irreflechie
 menager de desagreables sur-

prises surtout s'il s'agit de bois
 le travail du coin dans le trait

de scie peut detacher l'arbre de la
souche avant que la resistance entre
le t rai t de scie et l 'entaille soit suf-
fisamment  i l restera une
quille, ainsi que le represente la

 9, sur laquelle la tige restera
perchee, donnant une disposition en

 9. trebuchet for t dangereuse.
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Le  ä main. 

Le recru est parfois si abondant qu'on ne peut eviter d'y
laisser  des arbres.  s'agira de les en  tout aussi-
töt . Les  coupeurs ont cent moyens que j ' a i vu employer
pour eviter ou restreindre les

 par exemple de sauvegarder un groupe de perchettes
se trouvant au pied de l'arbre ä exploiter, on disposera entre elles
et l u i des rondins de forte taille se croisant et souleves du cöte
exterieur; l'arbre sera ainsi  entre deux plans
entre lesquels on le glissera dans la direction de la sortie, apres

Fig. 10.

l 'avoir decoupe en avant d'un rouleau place d'avance, de
que la base se souleve en basculant. La manoeuvre pourra se faire
sans toucher aux perchettes (voir croquis explicatif, f ig . 10 a, b et c). 

Mais le groupe de recru ä menager peut etre etendu, en-
tourer l'arbre sur un large rayon; i l peut y avoir obligation ä 
faire tomber l'arbre dans le sens oppose ä la pente, par exemple
en travers, pour sauvegarder d'autres arbres d'avenir, places en
contre-bas; comment s'y prendre ? Voic i ce que j ' a i v u faire : i l
s'agissait d'un gros sapin de la categorie 85 (2 m 67 de tour)
place sur une pente forte, surplombant de beaux epiceas de gros-
seur moyenne, et un sous-etage dense de diverses hauteurs;

 3 2 7



possibilite d'eviter l'abatage en  et  ä la pente.
Les  f irent tomber l'arbre sur un petit relief du terrain,
puis i l le trancherent de telle  que les deux parties A et B 
(voir f i g . 11) s'equilibrent; puis,  le dit relief comme point

 Suspension et faisant pres-
sion sur le petit bout B, ils
souleverent le gros bout  \ 
A et f i rent pivoter toute
la  par dessus les
recrus jusqu 'ä ce qu'elle

 la direction d'un pe-

Position

F i g .t i t devaloir  ils purent

Le relief naturel peut etre renforce au besoin ou meme rem-
 par  ad hoc de quelques  de

bois. Si le terrain est plan, ce procede ne  plus; mais dans
ce cas on peut, apres avoir forme ä l'arbre une couche en ecartant
les brins ä gauche  ä droite au moyen de  placer en travers
de la couche deux ou trois robustes  qui soutiendront
l'arbre tombe  3, 4 ou 5 dm au-dessus du sol  sur lesquels on
le fera avancer; les harts detaches, le  se relevera et le
passage de l'arbre sera invisible.

J'arrete ic i cette enumeration de procedes qui, devant etre
une adaptation aux circonstances locales, varient necessairement
ä l ' i n f i n i . Oes quelques indications pourront cependant faire voir
combien i l est dif f ic i le de preciser dans un  des charges
toutes les mesures ä prendre pour que l 'exploitation atteigne ä 
la fois son but de realisation  son but cultural; i l pourra
arriver que, voulant trop preciser, on tombe dans  La
garantie essentielle ou meilleure se trouvera toujours dans la
personnalite de Pentrepreneur, dans sa formation professionnelle
comme aussi dans le consentement de la part de  d'un
salaire tenant compte de ce qu'on attend de lu i .  faut encore
la bonne entente entre lu i , le personnel de surveillance et le per-
sonnel de direction. Et c'est pourquoi, encore une fois, j 'insisterai
sur la  de la formation professionnelle et de son orga-
nisation. Le t ravai l du coupeur dans nos  accidentees et va-
riees, au traitement nuance, est plus qu'un metier : c'est un art.

 By. 
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Foret de Couvet, 24 septembre 1929, division  Photo A. Barbey
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La  dite  du contröle".
P a r ff. Biolley, inspecteur cantonal des forets, ä

Avant-propos.

 compte de notre Congres de 1901, reuni ici-meme,
le chroniqueur du Journal forestier suisse (qui signait  disait
dans le fascicule de septembre 1901 au sujet du rapport Biolley
sur le « Jardinage cultural » qui etait de j ä une maniere d'expose
de la Methode du contröle : « la Methode du contröle en tant
que methode  donna lieu ä maintes critiques que
le rapporteur,  replique for t adroite, ne reussit pas ä 
detruire completement.

 le Comite  a tenu ä ce que cette question
 traitee de nouveau ici apres un grand  de siecle, c'est

d'une part, que la methode interesse  attire les esprits ou repond
ä un besoin;

d'autre part, que les preventions ne sont pas tombees  que les
obscurites persistent.

Les obscurites peuvent etre imputees au rapporteur de 1901.
Celui-ci vous  entendu et  ä satiete au cours de ces der-
nieres annees.  convenu que le rapporteur actuel fü t un
autre; le Comite local n'a pu le trouver, veuillez  me sup-
porter encore une fois.  y a cette fois-ci un avantage :  que
la question vous  presentee sous les deux aspects (traites
separement  que possible  par deux rapporteurs diffe-
rents) de la theorie et de  discrimination, malaisee,
n'a meme pas ete tentee en 1901; cela  peut-etre la cause des
incertitudes qui sont restees dans les esprits. Le Comite local

 Conference faite  l'assemblee generale de la Societe forestiere
 le 29 aoüt 1927.
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 decide que je serais charge de vous exposer la methode du
contröle, methode d'amenagement, et que M. Favre, inspecteur
des forets du V H P arrondissement qui en experimente Pappli-

 depuis 21 ans, d'abord comme inspecteur adjoint, puis
comme inspecteur d'arrondissement, vous exposerait  pratique
du traitement. par le jardinage associe  la methode d'amenage-

 du contröle . 2

A. Les bases theoriques de la  du contröle.

§ 1. Distinction  et le traitement. 

Methode d'amenagement  mode de traitement sont
 de natures differentes. On peut parfaitement concevoir qu'on

clioisisse pour une foret un mode de traitement lors  qu'il
 pour elle  amenagement; la reciproque est vraie

aussi; on peut bien concevoir un traitement evolutif, perfection-
nant ses procedes, dans le cadre d'un amenagement immuable,
bien que cette conception ne soit pas courante. Mais si Pamena-

 et le traitement ne sont pas  indentiques, ils
selon le point de vue des  tres fortement apparentes;
leur objet doit leur etre  Pun et l'autre ont  se
per de  utile produit; ils collaborent ainsi que collaborent
dans une Industrie le cabinet de  le bureau du
comptable. Cette analogie, que je constate ou que j'etablis, me
servira de plateforme pour operer non la  qui n'est ni
desirable  possible entre amenagement et traitement, mais leur
distinction ou discrimination.

 ä Pingenieur, au technicien, qu'appartiennent les initia-
tives, les essais, les recherches, les experiences de laboratoire. Au
comptable i l appartient. d'etablir leurs resultats economiques et
de voir si leur continuation se justif ie; la comptabilite est un
contröle, et la methode d'amenagement du contröle est une me-
thode de comptabilite forestiere.

On  pas, dans une entreprise industrielle, que le
comptable intervienne dans le cours des recherches et des essais
de Pingenieur, on  pas qu' i l entrave ou jugule les initia-

 M. le professeur  a  l a dite assemblee ge-
nerale,  co-rapporteur. Son expose sera publie ä  « Zeitschrift
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tives  lä c'est aise parce que les  fonctions appar-
 ä des services differents; mais, peut-etre parce qu'un seul

service assume la double fonction, la confusion a ete totale en
sylviculture; l'amenagement, service de comptabilite, outrepassant
ses competences, a empiete sur celles du service technique et
se les est subordonnees. C'est ä rompre cette subordination, ä 
remettre les choses ä leur place,  ä rendre  la technique de
la culture l ' ini t iat ive qui lu i appartient, c'est-ä-dire ä liberer le

 de  que Gurnaud s'est
en  la methode d'amenagement dite « du contröle ».

 discrimination que nous pouvons faire aujourd'hui, gräce
ä lu i , entre l'amenagement et le traitement, pent

1° le traitement  l 'adaptation des operations du teehnicien-
traitant ä la constitution  ä la biologie du peuplement forestier,
avec le but du meilleur et du plus grand effet utile permanent;

2° Vamenagement  l'enquete ä laquelle i l  de de-
terminer Veffet utile realise — enquete perpetuelle, procede d'in-
vestigation place ä  du traitement, pour en verifier et en
peser les resultats et pour assurer  de ses opera-
tions en serie experimentale.

Le traitement est ainsi appele ä justifier constamment ses
initiatives et interventions, ä les laisser passer ä l'examen cri-
tique de l'amenagement et ä se servir de celui-ci pour s'orienter
et se corriger s'il y a l ieu; le traitement, dans les limites des
justifications qu ' i l doit, retrouve son entiere init iat ive dans l'expe-
rimentation culturale.

L'amenagement est appele ä etre le garant de l 'objectivite
dans le traitement, ä mettre en evidence les responsabilites de
celui-ci; i l en est ä la fois le critique, le conseiller et le serviteur.

 dans l'ordre des valeurs, nous  le traitement avant
l'amenagement.

Mais si nous arrivons ainsi ä distinguer ce que sont, selon la
Methode du contröle, les caracteres  du traitement et
de l'amenagement, i l n'en reste pas moins qu'ils ont partie liee,
etroitement liee, dans le resultat ä rechercher que je definis par
« effet utile ». Les resultats pratiques obtenus ä Couvet et qui
vous seront  par M . Favre, sont bien  ä la Me-
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 du contröle. aux  proclames par elle (l 'exploitation
integrale  constante des moyens de production sur chaque unite
de surface), aux recherches et investigations dont  se fai t une
regle, ä la liberation du traitement qu'elle veut experimental et

 et aux frequentes constatations qui sont sa procedure
speciale et  securite du traitement.

En definitive la  du contröle  une ten-
tative d'organiser la foret en vue et sur la donnee de l 'effet utile
par une verification experimentale  le traitement,
en Opposition avec l'organisation arbitraire etablie sur la notion
inadequate et insuffisante de l 'äge.

§ 2. Les bases

J'ai  defini dans ce qui precede le but  qu'ont
l'amenagement  le  par ces mots : « l 'effet utile maxi-
mum  ».  utile  ä tirer de quoi ? Chercher
ä repondre ä cette question c'est examiner les bases theoriques
de la Methode du contröle et en meme temps le lieu et les moyens

 du traitement.  s'engager sur une des
du pont qui  les deux  Je me bornerai  ä de
breves et generales considerations par lesquelles mon rapport se
rattachera ä celui de M. Favre.

Voic i  les faits  sur lesquels la Methode
du contröle etablit les considerations qui, croyons-nous, la
justifient.

1° Les energies (chaleur, lumiere, gravitation  pesanteur.
affinites chimiques . . . ) se deploient  sur chaque unite
de surface du  comme dans chaque  d'air qui la sur-

2° les substances qui, sous  de ces energies et de
 biologique, servent ä  du corps des

sont identiquement ä disposition : et dans la profondeur de cha-
que portion du  dans  profondeur de la colonne
spherique qui repose sur elle;

3° ces energies et ces substances latentes ou inertes sans lui
deviennent actives par  vegetal; elles ne devien-
nent utilement actives que dans la mesure de la masse, de la
frequence et de la  des organismes qu'elles rencon-
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 dans la  les organes verts des arbres sont le
 oil les substances tirees du sol et surtout de l'atmosphere

se combinent avec les energies pour le developpement des organes
anciens et la formation d'organes nouveaux;

4° le sol, la colonne atmospherique qu' i l soutient, le peuple-
ment forestier qui la remplit et qui en modifie l'etat et la compo-
sition par  qu ' i l interpose entre le soleil et le sol, par le
f re in qu' i l met ä  de l 'air, par ses exhalaisons et sa
transpiration, par l 'effet de son assimilation  et par
les symbioses variees qu ' i l favorise, constituent  eux trois une
ambiance particuliere, un ensemble de conditions edaphiques ou
un  ambiant specifique qui est le veritable domaine de Fac-
tion du sylviculteur; c'est ce domaine que le sylviculteur modifie,
bien ou mal, a son gre, par le traitement;

5° i l  de  quelle est  resultants qui se
 sous  du traitement, par Faction des energies

constamment presentes sur les substances constamment dispo-
nibles; cette resultante c'est l'effet utile;  la Constance des ener-
gies et des substances sur chaque unite de la surface
quement correspondre la  de  egalement sur
chaque unite de la surface, lorsque la  a ete eonstituee
 cet effet. Le traitement a  ä orienter, introduire, puis main-

tenir chaque peuplement dans l'etat optimum  i l sera capable
de cette  qui postule sa propre perennite.  utile

 constant en masse et  en qualite;
ä le determiner et a determiner les conditions dans lesquelles i l
se produit que  s'applique l'amenagement selon la Methode du
contröle .

Hätons-nous  reconnaitre que l'accroissement ne peut pas
toujours  seul determinant ou  de la qualite
du traitement. J'ai suppose dans ce qui precede que  perpe-
tuation du  par regeneration naturelle va de soi.
y a des cas dans lesquels ce  les considerations de repeuple-

 qui doivent passer au premier rang, par exemple dans les
situations de haute altitude ou  haute latitude, ou lorsqu'on a 
 faire ä des essences ä temperament tres marque. Nous ne

croyons pas cependant que, si on peut  oblige de moderer
parfois les conclusions que je viens d'indiquer, on doive se trouver
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accule ä la necessite de renoncer ä la perennite du peuplement.
Qu'on pense ä  demonstration donnee par Kramer dans les
de Java que, dans ces  tropicales aux multiples essences,
le meilleur mode de regeneration et de conservation des essences
d'elite est de proceder par petites trouees d'un are. Nous
aussi vous montrer dans nos forets que la conservation du ebene
n'est pas liee ä la coupe rase ou ä la coupe definitive acceleree.
La futaie composee et melangee otfre heureusement une infinite
de nuances  au  une infini te de
sons par la graduation des melanges  par la diversite du rythme
des interventions. (A suivre.)
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La methode d'amenagement dite  du contröle".
P a r  Biolley, inspecteur cantonal des  ä N e u c h ä t e l .

(Suite).

B. La  du contröle,  d'amenagement. Ses regies.
§ 1. Statistique du  comptabilite d'amenagement. 

Reprenant ce que j ' a i dit de Pamenagement, simple methode
de comptabilite, i l convient maintenant que nous voyions com-
ment adapter cette comptabilite aux particularites de
forestiere et de ses buts; autrement dit , nous devons decrire l'equi-
pement d'un amenagement selon la Methode du contröle.

Une question surgit auss i tö t : quelle sera l'unite de compta-
bilite du materiel forestier dont les mouvements sont l 'objet de

 ? 
C'est un postulat de la raison qu'on n'introduise dans une

 que des valeurs de meme espece. Toute comptabilite
doit se boucler par une balance dont le but est de faire ressortir
le resultat f ina l de la periode administrative, que ce soit
ou prof i t .  est evident que cette operation de simple
devient impossible si on change d'unite au cours d'une operation
ou si on introduit simultanement dans le compte des valeurs
d'especes differentes, si on melange les francs  les
les  les lei, les pesetas avec les francs suisses; toutes ces
monnaies contiennent cependant les  poids de metal-argent.
Pourquoi cette necessite, ä laquelle on se soumet sans discussion
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toutes les fois qu'on etablit une balance  ou indus-
trielle, toutes les fois aussi qu'on entreprend des experiences de
laboratoire et qu'on en formule les resultats,  plus res-
sentie lorsqu'il s'agit de comparer entre eux et dans leur succes-
sion des etats de  ? E t ce serait justement de toute premiere
importance dans ce dernier cas puisqu'il s'agit de succession et
de succession

La methode du contröle exige  que la meme unite soit
appliquee au materiel sur pied dans ses etats successifs, ainsi
qu'aux eliminations et aux augmentations que le materiel subit,
c 'est-ä-dire ä ses variations. La  du contröle declare que
cette unite ne peut etre le metre cube, parce que le metre cube
est une notion precise, postulant des mensurations  et
applicable seulement au bois abattu, inapplicable au bois debout
dont la position exclut l 'emploi de moyens de mensuration precis.

Combien le pseudo-metre-cube de bois sur pied  le vra i
metre-cube de bois abattu peuvent differer, cela a ete etabli
clairement par M. le  dans le V P volume des bulletins de
notre Station de recherches forestieres (voir : « Ergebnisse aus

 p. 87 et suiv.).
Les divers procedes d'estimation des bois sur pied fournis-

sent non seulement des differences d'avec le metre cube reel, mais
encore des differences entre eux. En resume, les differences d'avec
le metre-cube reel des differents procedes d'estimation (Urich,
Har t ig , Metzger, tables bavaroises) seraient les suivantes (voir
pages 120 et 121 du susdit bulletin) :  total
pour le peuplement 1 epicea de + ä + 19,o % 18,9 %

 » n° 2 » de — 3,9 ä + 5,7 % 9,6 %
» » » n° 3 pin de — 2,5 ä + 14,9 % 17,4 %
» » » n° 4 de + 3,0 ä — 4,9 % 7,9 %
» » » n° 5a sapin de + 2,3 ä + 13,3 % 11,0 %
» » » n° 5b epicea de — ä + 8,6 % 14,4 %
» » » n° 6a sapin de — 1,3 ä + 14,9 % %

» n° de — ä + 4,7 % 11,3 %
» » n° la sapin de — 5,5 ä + 0,5 % 6,0 %

» » lb epicea de — 4,9 ä + 5,9 % 10,8 %
» » » n° 8a sapin de + 3,2 ä — 3,5 % 6,7 %
» » » 86 epicea de + 10,4 ä + % 8,7 %
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Lors  qu'apres avoir calcule la possibilite au materiel sur
pied on la contröle au materiel abattu,  qu'on applique ä
et l'autre cas la designation de metre cube, on fa i t comme si on

 (en prenant les deux  de la liste ci-dessus),
 ci-dessous : 

ou  comme si on disait que  « metre cube » varie avec
la personnalite de  i l y aurait autant de  cubes
que d'operateurs, le metre cube pouvant  ainsi plus ou moins
grand que  Cela est inadmissible.  faut  faire une
discrimination complete entre l'etat de bois sur pied et l'etat de
bois abattu puisqu'on leur applique des procedes de mesurage
differents.  faut ne plus parier de metres cubes quand on parle
de bois debout; i l faut faire deux choses distinctes de la statistique
du materiel debout et de la statistique du materiel exploite.

Pour couper court aux confusions et mettre les choses bien
au  la Methode du contröle estime  qu' i l y a lieu de tenir
deux comptabilites : 
la comptabilite  qui  le materiel sur

pied et a son unite
la comptabilite d'exploitation qui  le materiel couche et

a comme unite le metre cube.
Ces deux comptabilites ont un point de contact, une liaison,

dans le contröle des exploitations  le materiel abandonne ä 
l 'exploitation parait sous ses deux etats, ce  donne le moyen
de passer du conventionnel au reel.

Je ne m'occuperai ic i que de la comptabilite d'amenagement. 
Pour cette  particuliere, les partisans de la

Methode du contröle se sont mis d'accord pour  d'un
tarif  unifie, constrnit sur de nombreuses expe-
riences de cubage, mais dont  ne repose plus desor-

 que sur la mensuration des diametres de pied.  d'eviter
tout malentendu et de la distinguer une fois pour toutes du metre
cube en  le  conventionnel qu'elle a, ils ont
donne ä  de ce tarif conventionnel le nom de «  » 
(abreviation : sv). S'if y a de  dans ce choix, qu'on
reconnaisse que, ä part le nom, i l y a aussi de  dans
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 « metre cube » variant d'un Operateur ä 
l'autre et selon les procedes mis en ceuvre; les inconvenients atta-
ches ä l 'emploi de  metre cube, dont la valeur relative se
determine ä nouveau ä chaque revision periodique de l'amenage-
ment, rendent vaines les comparaisons des situations periodiques
qui  justement la plate-forme de la Methode du contröle.

 evident que si, en 1900, on a  le materiel sur pied
selon le procede Urich, en 1910 selon le procede  en 1920
selon le procede Draudt, qui donnent des resultats differents, et
qu'on applique le metre cube reel ä la possibilite, on se sera servi
en 20 ans de quatre unites differentes; i l est ainsi impossible
d'etablir un lien quelconque entre les diverses situations. Au
contraire, Fadoption d'une mesure conventionnelle constante a 
le grand avantage d'en faire une « commune mesure » applicable
ä des etats successifs,  de rendre loisible la comparaison de
ces etats et de faire apparaitre les variations spontanees ou pro-
voquees qu'ils subissent.  determination  la constatation des
etats successifs d'un materiel et des prelevements sur ce

 des operations d'un ordre qu'on pourrait dire ideal, tandis
que le cubage des utilites concretes extraites de ce materiel est
une operation d'ordre

 sans ambages que la Methode du contröle n'a pas
la pretention d'obtenir par ses procedes une expression mathe-
matique de l'etat des peuplements, de leurs variations, n i celle de
leur accroissement  elle cherche seulement, en eliminant
les principales causes des differences par la substitution d'une
unite constante aux unites variables, ä obtenir une expression
relative, utilisable dans la pratique, ä creer un instrument adequat
au but, l'enquete perpetuelle.

 ici le lieu d'examiner une objection qu'on fa i t ä l'emploi
d'une unite conventioneile « cubique ». On dit : puisque toute la
comptabilite d'amenagement repose sur  seule mensuration du
diametre des arbres, pourquoi les eontrolistes ne s'en tiendraient-ils
pas ä la surface terriere, au  de surface terriere comme unite
de comptabilite du contröle ? 

 n 'y aurait ä cela aucune objection de principe de la part
des  On peut for t bien concevoir une statistique basee
sur les surfaces terrieres et donnant par la  avec le
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facteur  (volume reel des exploitations divise par la surface

terriere des arbres abandonnes) la possibilite de ramener  sta-

tistique au volume reel. Mais i l est  que le rapport

est ä verifier lui-meme ä chaque periode; determine «a posteriori»
sur une periode  c'est agir « a priori  que de l'appliquer ä 
la periode ä venir; c'est  arbitraire pour arbitraire. Mais le
motif essentiel pour lequel les  ont conserve une unite
conventionnelle de volume est celui-ci : que les amenagements ont
le plus souvent le caractere d'actes d'administration publique
dont le sens doit rester accessible aux lai'ques; i l est  que,
dans l'etat actuel des choses, exprimer des materiels, des accrois-
sements, des possibilites en metres carres de surface terriere ce
serait parier un langage  meme pour bien des profes-
sionnels.  a  paru preferable de conserver une unite cubique.

§ 2.  de

Apres ces longs mais  necessaires developpements
sur l'unite de comptabilite, i l me sera permis d'etre bref sur l'equi-

 de l'amenagement  de me referer ä l'expose que j ' a i
presente au Congres international de sylviculture ä Rome, expose
qui a paru in extenso dans le « Journal forestier suisse ». Je me
bornerai ici ä un bref resume, en rappelant tout d'abord qu'un

 selon la Methode du contröle est un instrument
 perpetuelle avec une organisation fixe.

de l'amenagement est  tout  pour servir l'enquete;
i l consiste ä cet effet : 
1° en une description generale de la
2° en un parcellaire ä divisions fixes, plutot petites  nombreuses,

 de multiplier des le debut les possibilites de comparaison;
la division doit etre consideree comme une et indivisible ega-
lement sous le rapport des operations qui s'y font ;

3° en l'inventaire par division avec registre des inventaires:
 est ä faire selon des procedes invariables; i l est

accompagne de la description speciale de la division;
4° en le contröle des exploitations par division, qui est l 'inven-

taire des arbres designes pour la coupe selon les  regies
que l'inventaire lui-meme;
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5° en le calcul d'accroissement par division qui fourni t les bases
de l'analyse periodique de chaque division et des effets des
operations qu'on y a faites; le calcul peut se faire avec plus
ou moins de detail, ou sommairement, selon le degre de pre-
cision auquel on tient; on  en tous cas mettre en evidence,
chacun pour soi : 
l'accroissement du materiel in i t ia l ;
l 'augmentation du materiel dü au passage ä la futaie;
les apports de materiel nouveau, c'est-ä-dire existant sur des
surfaces que l'inventaire atteint pour la premiere fois;

6° en la recapitulation periodique, qui est le groupement en un
tableau synthetique des inventaires, des contröles et des
accroissements par division.

Ces six Operations  l'enquete; i l reste ä en tirer
les conclusions, lesquelles resultent de : 
7° la discussion de la situation generale et de celle de chacune

des divisions en particulier, discussion au cours de laquelle
on examinera specialement s'il y a lieu dans chaque division : 
soit d'exploiter  raccroissement, c 'est-ä-dire de maintenir
le materiel au statu quo  ä la masse, ce qui n'empecherait
pas d'agir sur sa composition centesimale;

 d'exploiter moins que l'accroissement, c'est-ä-dire de capi-
taliser, tout en agissant sur la composition centesimale du
materiel;
soit enfin d'exploiter plus que l'accroissement, c'est-ä-dire de
reduire le materiel en agissant egalement sur sa composition
centesimale.

Les conclusions prises sont formulees par l'amenagement sous
la forme de propositions chiffrees, faites pour un petit nombre
d'annees qui constituent la periode  elles sont
distribuees,  la regle de traiter chaque division pour
soi en son entier, entre les annees de la periode au moyen : 

8° d'un plan de repartition ou  d'exploitation dont la
moyenne constitue la possibilite annuelle. 

Les propositions de l'amenagement ne sont que des indi-
cations pour le traitement qui, dans le corps ä corps  la
n'a plus ä se  que de sa mission culturale.



Je vous ai decrit sommairement  d'un amena-
gement selon la Methode du contröle;  avez  pu vous
rendre compte que ce qui peut  sa pretention ä rendre
experimental le traitement, c'est  f ix i te du parcellaire, la fre-
quence et  methode des inventaires, l 'adoption d'une unite de
statistique invariable.

 convient peut-etre que nous voyions encore certaines par-
ticularites de cet amenagement qui n'ont pas ete abordees ä 
l'occasion de son equipement.

Ces particularites  dans les notions concer-
nant : 

a) la masse et la composition centesimale du materiel;
b) la periodicite ou le rythme des operations;
c) la possibilite.

a) Masse et composition centesimale du

La perennite de l'accroissement sur chaque unite de surface
a pour  la perennite du materiel producteur sur cette

 surface.
Le but de la Methode du contröle  la Constance de l 'effet

utile ou accroissement, le moyen ä employer sera de constituer le
peuplement de chaque division en vue de sa perennite, c'est-ä-
dire de son etablissement et de son maintien dans la position

 qui est celle, du maximum accessible de raccroissement
soutenu ä perpetuite.

Ce maximum de  ainsi que la masse et la
composition du materiel necessaire et  ä le produire et
ä en assurer la qualite  pour nous encore des inconnues; ces
inconnues sont l 'objet de l'enquete  par l'amenagement. Et
nous pensons que l'enquete elle-meme sera perpetuelle car nous
entrevOyons que la composition du materiel producteur pourra
varier non seulement avec les lieux, les aptitudes des essences,
mais encore avec le temps, c'est-ä-dire avec les besoins techniques
et economiques de chaque epoque,  la nature  situation
du proprietaire.

Nous n'avons  aucune idee f ixe se  par
exemple dans la notion d'un « materiel normal », avec quoi i l
ne faut pas confondre notre « etale ». Lorsque nous disons, par
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exemple, que Fetale sera de 300 sv. par ha dans une division, de
350 dans une seconde, de 400 dans une troisieme, nous ne pre-
tendons  immobiliser cbacune de ces divisions dans la
Situation ainsi caracterisee, nous indiquons  une limite
provisoire ä  capitalisation, limite toujours revisable, orientation
momentanee toujours corrigible. (A suivre.)



La methode d'amenagement dite „Methode du contröle".
P a r  Biolley, inspecteur cantonal des forets, ä N e u c h ä t e l .

(Suite et fin.) 

Egalement lorsque nous  tendre vers une composition
centesimale de 20 % de petits, 30 % de moyens et 50 % de gros
bois, c'est encore et toujours sous  reserve des experiences ä 

 i l est bien  que les conditions  les aptitudes
des essences, les circonstances de l 'exploitation, les considerations
dues  la  etc . . . sont autant de facteurs ä mettre
en ligne de compte.

La distribution, facultative,  materiel en trois classes de
grosseur est un moyen employe pour rendre plus saisissables les
evolutions du materiel et pour mieux penetrer clans la connais-
sance de l'accroissement en constatant oil i l se produit, en etu-
diant ses modalites en correlation avec la composition du peu-
plement et,  avec les operations qu'on y fai t , ce qui
de raisonner celles qu'on

b) Periodicite et rythme  operations. 

L'essence meme de la Methode du contröle qui est, par
definit ion, une methode experimentale, tend ä se communique!*
au traitement.

L'experimentation consiste en une sage gradation dans les
essais; en matiere de sylviculture elle consiste dans une prudente
differenciation des composants du peuplement forestier; elle
procede par etapes.

C'est pourquoi, appele ä formuler des conclusions sur les
constatations faites et ä signaler au traitement si ses buts se
rapprochent,  se borne, ä chacune de ses revisions,
ä  des propositions pour une

Et pourquoi tant de prudence ? i l  de rappeler ici ce
que j ' a i di t du milieu ambiant et des egards qui lu i sont dus. Le
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milieu ambiant, qu'on me permette cette repetition, est le veritable
domaine de l 'activite du sylviculteur. Ses effets, combines avec
ceux d'une selection attentive des composants du peuplement,
sont necessairement  parce que reposant sur l'adaptation de
ces composants ä la situation qui leur est faite.  est inutile et
i l peut etre for t nuisible de  les  ne conviennent
pas, ils ne conviennent  pas sous le rapport de la forme des
arbres et des qualites technologiques du bois, dont la regularite
de structure et de croissance est une des principales conditions
de qualite.

D'autre part, les effets  prudentes sont tot
 et i l convient d'assurer le retour des operations avant

qu' i l y ait un faiblissement.
Le retour opportun des operations est cherche dans la duree

de la periode; dans notre canton la  maximum est fixee
dix ans, mais elle peut  et est souvent plus courte.
drait que  longueur de la periode fü t relative et reglee d'une
part sur les possibilites de croissance donnees par le climat local
et le sol, d'autre part sur les effets du traitement.  y aurait trop
ä dire sur ce point. Bornons-nous ä constater qu'une courte
periode avec une intervention proportionnelle ä sa duree, sera
plus conforme ä la biologie et sauvegardera mieux le milieu
ambiant qu'une longue periode avec interventions plus massives.

La periode sera  courte que longue; ici encore i l
ne saurait rien y avoir d'absolu, et la duree de la periode pourra
etre  de revision en revision.  est meme possible, et i l
peut  desirable, d'accelerer ou de retarder pour chaque
division le retour des operations suivant son etat; cela
simplement en  varier  des divisions dans le plan
d'exploitation d'une periode a l'autre. ou en le repetant au cours
de la  periode.

c) Possibilite. 

Supposons une foret parvenue au parfai t etat d'equilibre,
c 'est-ä-dire ä l'etat dans lequel le peuplement est organise sur
chaque unite de la surface  maniere ä assurer la production
constante de l'accroissement optimum. Dans cet etat ideal, la
situation sera maintenue ä perpetuite si on fa i t la coupe egale ä 
l'accroissement tel qu' i l s'est produit dans chacune des classes de
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grosseur : telle sera la possibilite; en la prelevant ainsi, se per-
petuera par le fa i t la composition ideale de chaque peuplement.

Mais le plus souvent cet etat de perfection n'existe pas; les
operations consisteront, dans la plupart des cas, dans des prepa-
rations qui devront  et se developper de periode en
periode. Ces preparations ne peuvent etre etroitement definies
d'avance; elles sont des operations culturales qui doivent etre
laissees ä Pappreeiation du technicien traitant, lequel, tout en
vaquant ä la preparation dont i l est charge ne doit pas perdre de
vue la preparation prochaine et le court temps qui  separe.
Cette preoccupation du technicien traitant, jointe ä la selection
des arbres, est la seule qui doive retenir son attention dans le
corps ä corps avec la

Mais, dira-t-on, quelle est  des previsions
d'exploitation de Pamenagement ? la « possibilite » ne parait plus
avoir de sens. Elle a en effet un autre sens que celui qu'on lu i
donne habituellement; pour les  la « possibilite » est
simplement la norme du revenu ou de l 'usufruit , non la norme du
traitement; dans la  parvenue ä la position d'equilibre, elle
serait en meme temps la norme de Pun et de l'autre. Elle ne peut

 dans la pratique.
Pour les  la possibilite s'etablit ä  et ne

doit  pas faire obstacle  cultural, aux initiatives du
traitement. Elle doit, habituellement, se tenir en  des dispo-
nibilites af in de pouvoir rester progressive. A u reste, les sacrifices
momentanes qui peuvent en resulter pour le proprietaire ne sont
que pour un petit nombre d'annees; si la gestion produit plus que
la possibilite, i l est constitue des reserves en argent qui ne sont
que des interets differes.

 y a aussi une raison de prudence qui doit engager ä la
moderation dans les previsions, c'est la relativite du calcul
d'accroissement.

En resume, la Methode du contröle ainsi qu' i l convient ä une
methode d'experimentation est  la fois : 

stricte dans sa procedure d'enquete,
large dans sa conception et son orientation.

C'est une methode intensive qui postule une organisation
 du personnel ä tous les  une exploitation soignee,

_  — 



et un reseau de chemins rationnel. Oü ces conditions n'existent
pas,  ne peut trouver qu'une application partielle.

Serait-ce trop presumer que de placer la Methode du contröle
sous  de noms de maitres de la science forestiere,
Broil lard, Boppe, Hartig, Gayer,  er, Engler, pour ne nommer
que les disparus; fait-elle autre chose que prolonger les lineaments
qu'ils ont commence de tracer ? 
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Sylviculture suisse. — Le triptyque forestier.
 ä  professeur

L'idee du triptyque est reprise, sinon expressement du moins
en fai t , par M. le professeur Sehaedelin dans la conference qu' i l
a  aux agents forestiers suisses ä l'occasion du cycle aca-
demique de  1928 sous le titre : « Stand und Ziele des Wald-
baues in der Schweiz. »  lecture de cette conference, que le

 eut le grand  de ne pouvoir entendre, fu t pour
lui une jouissance de choix; les  qui lu i sont parvenus lui
permettent de croire que cette impression fu t generale parmi les
quelque 200  a cree une ambiance favorable ä une
prise de contact plus etendu entre les diverses tendances de la
sylviculture suisse; s'y essayer  repondre en meme temps au

 par lequel se termine la conference de M.
 semble que le  desire  parfai t et que

confli t  cesser entre jardineurs et non-jardineurs le jour
oü on se sera mis  sur les fins generales de  sylvicul-
ture apres avoir remis les questions de forme ä leurs plans respec-

 : les formes  autre chose que la realisation des fins
selon les contingences ? 

Quelles sont  les fins generales de  sylviculture ? Elles
se resument en ceci : produire  plus grande masse d'utilites en

 a cette production les moyens les plus economiques;
autrement dit : tirer le par t i le meilleur et le plus constant des
energies et des substances ä disposition. Ces fins generales
les  que celles de toutes autres specialites de la production;
elles ont une valeur universelle.

En sylviculture, elles ne peuvent se realiser
que sur un triple plan sur lequel se groupent les elements

 la production : 
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 sol — l'atmosphere — le peuplement;  lä  triptyque
forestier.

C'est bien aussi sur cette triple base et selon cette triple
orientation que devrait tendre  se developper, selon M.
l in ,  sylviculture suisse. Nous ne trahissons pas sa pensee; nous
pouvons le citer lui-meme : « Zu diesen ve r fügba ren Einsichten
gehört vor allem die Einsicht i n die grosse, ja die entscheidende
Bedeutung des  des Waldes.  es doch das opti-
mal gestaltete Sonderklima des Plenterwaldes, das ihm an man-
chen Orten den Vorrang sichert in bezug auf Pflege und Erhal-
tung der  Dabei  ich, dass der
Begriff des Waldklimas eben alle Faktoren der Produktion um-

 nicht allein die CO2 der  sondern auch den
Waldboden mit seiner besondern physikalischen Struktur und
seiner gesamten Lebewelt, sowie auch den ganzen Feuchtigkeits-
und Lichthaushalt im Bereich des  En traduction
nous dirions :  L'ambiance specifique de la  est d'une im-
portance  et determinante. N'est-ce pas le milieu ambiant
realise en perfection dans la futaie composee qui assure ä celle-ci,
en maints endroits,  preeminence sous le rapport de la conser-
vation de la fer t i l i te du  ? Je repete ici que la notion  milieu
ambiant  inclut tous  elements de la production, non seule-

 le  de l'atmosphere . . . mais aussi le  forestier
sa structure particuliere et toute sa complexite biologique, ainsi
que la distribution et le dosage de Fhumidite  de

 l'espace occupe par le  Ainsi se trouve bien
definie l'ambiance specifiquement forestiere resultant des in-
fluences et des activites qui se manifestent dans le sol et dans
l'atmosphere  reliees organiquement et animees par la ve-
getation forestiere; ces activites se combinent ä l ' i n f i n i en surface,
en profondeur et en elevation par  peuplement.
L'ar t du sylviculteur consiste dans la justesse de ces combinai-
sons sur trois plans, dans leur equilibre reciproque. La demons-
trat ion des effets est l 'affaire de

Ces considerations,  aux bases naturelles de toute sylvi-
culture rationnelle, ont une portee universelle mais elles ne pre-

 pas la question de  aux contingences de temps
et de lieu. Les disputes qui naissent encore entre sylviculteurs
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sont l 'effet de la dissociation que plusieurs font encore trop sou-
vent des trois plans du triptyque, ou de ce que  action sur
ces trois plans manque de coordination; trop souvent on oublie
que le peuplement est  une des trois composantes de
l 'effet cultural; on  pas le retentissement que  ope-
rations qu'on y  sur l'etat du sol et sur son activite, sur
l'etat de l'atmosphere et sur son utilisation, en un mot sur l'am-
biance interne  peuplement  sur  de ses reactions.
A mesure qu'elle se realisera, Faction coordonnee sur les trois
plans ne  que faire Faccord entre les sylviculteurs : la cul-
ture experimentale  devenant le  d'ordre

 tous, la culture reprendrait la preeminence qui lui appartient;
l'amenagement deviendrait  le  de ses
effets; par leur collaboration, les formes les plus adequates se
definiraient graduellement.

Le sol, l'atmosphere, le  etant desormais consi-
 comme un tout organique, comme constituant ensemble

le milieu biologique forestier, le technicien forestier  pourra
plus se dire que sa mission est accomplie lorsqu'il a realise une
forme predeterminer; de peuplement, ou preleve un certain vo-
lume  dans la foret qu ' i l administre; i l s'imposera  lu i -

 que la forme et la maniere de ce prelevement soient telles
que les conditions biologiques du peuplement restent non seule-
ment inalterees mais qu'elles soient ameliorees; i l  que son
intervention soit en liaison culturale  anterieure

 qu'elle  une preparation culturale pour
rieure; i l voudra egalement que le perfectionnement du milieu
biologique soit  des individus qui y

 composants.
Comme i l y a des sols steriles,  y a aussi des formes steri-

 de peuplement; ä  du sol
du peuplement; plus encore, la capacite productive d'un sol peut
etre paralysee par  du peuplement mal constitue; par
contre un sol inferti le peut etre  par un peuplement de
constitution adequate. Sol, arbres, atmosphere, sont des accumu-
lateurs  les fonctions peuvent s'ajouter si le traitement est
rationnel sur les trois plans; elle ne s'ajoutent pas

 ainsi le savoir-faire du sylviculteur  devenir, par le

352 — 



seul fa i t de la coordination sur les trois plans, un des elements
capitaux de  forestiere.

La question se pose  selon nous, lorsqu'on discute
des formes, les disjoignant des fins auxquelles elles doivent ser-
vir . Prises pour  les formes  mortelles pour les
idees dont elles  rester les servantes; les formes doivent
rester plastiques.  une erreur,  de cantonner
le debat comme une bitte entre partisans et adversaires du jar-
dinage, entre forestiers des essences ombrophiles, et forestiers des
essences heliophiles.  ne s'agit point de realiser par le traite-
ment experimental ou contröle une forme  de peuple-
ment; le  experimental peut revetir bien des aspects
divers; i l a pris necessairement la forme de futaie composee pied
par pied  le sapin ou le melange sapin-epicea-hetre dans leurs
stations de predilection. Ce dont i l s'agit c'est de trouver par
l'experimentation contrölee le traitement le plus apte ä realiser
les fins generales de la sylviculture dans les contingences don-
nees, et de lu i conserver en meme temps la plasticite que
tiplicite et  variabilite des conditions de temps et de lieu, sans

 les contingences  indiquent comme
Le traitement cesserait d'etre experimental s'il  ignorer

les caracteres biologiques des essences; les essences heliophiles
n'ont rien  en redouter; s'il conduit presque necessairement au
melange ä cause de la differenciation extremement poussee qu'il
introduit dans le peuplement, i l n'est point  comme i l

 ä faire cohabiter des arbres de grosseurs diverses et
d'essences diverses dont le  varie avec l 'äge, i l saura
faire cohabiter les essences ombrophiles et heliophiles. A u reste,
comment tracer dans la  suisse, en general  si hetero-
gene et si pleine de transitions, des limites rationnelles aux divers
modes de traitement V Le succes en ce qui  les essences
heliophiles dans le melange, qui  le cas general de

 ce succes est une question de tactique, de rythme des ope-
rations : rythme  (rotation courte) pour les essences he-
liophiles; rythme ralenti (rotation prolongee) pour les essences
ombrophiles; rythme varie pour les melanges. La Methode du
Contröle (au contraire d'autres methodes) offre precisement la

 d'un  dans les diverses parties d'une

— 353 — 



meine foret. La lenteur du rythme est pour beaucoup dans
enresinement par  sapin  des futaies feuillues des regions
basses; nous le deplorons avec M.  les  qu'ils
osent  sont pour une bonne  de la subs-
t i tut ion du sapin (si inferieur sous tant de rapports quand i l est
depayse) ä des essences plus precieuses et mieux adaptees; i l a 
suff i , pour que cet enresinement se fasse, d'adopter des amenage-
ments ä periodes trop longues. 11 suffira aussi  le

 (non pas seulement au moment des coupes de regenera-
tion,  toutes les phases du traitement) pour reprendre
en mains la direction perdue et pour sauvegarder dans la futaie
melangee le  des essences heliophiles.

Les fins n'en restent pas moins partout les  sous les
plus diverses modalites d'application : tirer le meilleur parti pos-
sible de ce qu'on  ä disposition, en travaillant
sur les trois plans du triptyque forestier, et se mettre en etat de
prouver que c'est bien ce qu'on / / . By. 
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communale des Verrieres, «Les Cornees». Photo M. Lenz, Bern



Les feuilles
D'adieux tristes, chuchotes,

 de baisers le bois
Son beau brocart l u i est 6te,

 se  apres

Feuille apres feuille  regret
De la  qu'elle a paree,
Frissonnante dans l'air trop frais,
Tombe en tournant, desemparee . . .

Furtive, d'un toucher leger
Un rameau, l'autre,  caresse
Comme  prolonger
De sa vie la courte

Maintenant le sol est
De lamelies d 'ör  de
Le bois nu, comme effiloche
Parait avoir cesse de vivre.

Sa gloire, un eclatant flambeau,
 au soleil epanouie,

S'eteint sur l'humide terreau
Dans  basse evanouie . . .

Ce  qu'apparence de
 momentane de l'etre;

La Vie assourdit son effort
Mais se recueille pour

Ainsi quand nous voyons le cours
Precipite de nos annees
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 travaux. reve, amours.
Comme la feuille abandonnee

Une angoisse saisit nos cceurs
Trop attaches aux apparences : 
Que  de nos labeurs ? 

 garder nos esperances ? 

 ! laissons le depouillement
Accomplir l'ceuvre necessaire;
Laissons nos gloires d'un moment
Sans trop d'emoi tomber ä terre,

Et laissons de tous ces debris
Dieu tirer des choses nouvelles;

 la Vie aura repris . . .
Esperons et  en  ! 

 By. 
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Chant d'amour du forestier romand.
Ecoutez, echos complaisants,
Ce que j 'eprouve pour ma Belle:

 de forestier romand,
Amour ardent, profond, fidele.

„Je t'aime,  Belle, en tes atours,
Dont tu changes suivant les heures;
Belle de nuit, belle de jour,
Quand tu souris et quand tu pleures.

 tes contours,
Ceux qu'on voit et ceux qu'on devine
Sous la soie ou sous le velours
Sous le brocart ou sous

„De toi j 'approche avec respect,
De ta beaute, de ton
Mon amour est fort mais discret,
Ma voix douce, ma main legere.

„Tu m'offres la fecondite
Qui sommeille en tes flancs sublimes

 la vie avec majeste
Se revele au regard intime.

„Et je deviens un createur
Quand avec toi je
Quand mon coeur a compris ton coeur
Quand ta vie a saisi ma vie.

„Si tu souffres, je souffre aussi,
Tout mal qui t'advient me
Je suis constamment en souci
Pour toi , ö foret, mon
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„ J e hais qui veut te regenter,
 par la violence,

Le  qui veut t'acheter,
Le Chiffreur pedant, la science.

„Je hais le cube,  droit,
 sans poesie;

Le  des esprits etroits
Qui voudraient corseter ta vie.

„Je hais tous ceux qui sans
Penetrent dans ton arche sainte,
Je les tiens tous pour des vautours
Portant la mort dans leur etreinte.

„Accepte moi pour ton garant
Ton troubadour, ton
Pour te servir ma vie durant
Sous tes couleurs, pour ton prestige."

Reddes, echos complaisants,
Ce que je declare  ma Belle:
Mon  forestier romand,
Pour toi ,  foret immortelle!  By. 
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Possibilite — Revenu — Culture — Primaute" ä la culture.
La statistique forestiere suisse publice par  fede-

rate des  pour l'annee 1928, vient de paraitre. Le  fasci-
cule de la  livraison a ete distribue. C'est ce qu'on peut lire
sous le titre  Rapport soutenu », pages 7 et 8, qui me met
plume  la main. Voici ce qu'on y l i t : «  est frappant de cons-
tater que les cantons,  (la  est la plus forte,
sont precisement  qui ont le plus surexploite dans les annees
precedentes et qui auraient, par consequent, toutes les raisons de
realiser des economies. » (Ceci en caracteres gras, a f in de bien
appuyer sur le serieux du cas.) Puis : «  faut une fois de plus
rappeler que les surexploitations qui ne sont pas imposees par des
catastrophes ou par des  economiques sont legalement
inadmissibles et devraient  evitees. » 

Ces observations et ces garde-a-vous doivent etre
avec soin. Reconnaissons qu' i l y a  la preoccupation
legitime  notre autorite forestiere superieure de proteger les

 du  contre une jouissance abusive par la
presente. Mais i l y a aussi une notion scolastique et une tendance
reglementariste qui contiennent les  d'une remise sous tu-
telle de la culture qui a les premiers droits; elle pourrait ainsi
se voir ramenee dans les ornieres d 'oü on  ä sortir.
Cela est alarmant.

Le canton de  avec un autre pour ce qui concerne
les  cantonales, et avec cinq autres pour ce qui concerne les
forets communales, est  comme ayant cree une situation
illegale par ses depassements de possibilite. Dans la pensee

 Inspection federale, i l y aurait  l ' indication ä 
considerer  possibilite comme une decision ayant force de loi .
Et j 'entrevois, dans la maniere dont elle releve le fa i t de ces de-
passements, une tentative de  sur les competences des
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cantons, non seulement sur les competences administratives de
leurs gouvernements, mais encore sur les competences techniques
des inspections forestieres cantonales  sur celles de leurs inge-
nieurs forestiers; les uns  les autres n'agissent cependant que
dans le cadre de lois qui ont  federale et avec
des competences acquises ä l'Ecole forestiere federale et
dans leur activite pratique.

Ayant quitte le service actif, apres 37 ans d'activite dans un
arrondissement et 10 ans  cantonale, je me sens
for t des experiences faites et assez degage de toutes attaches pour
emettre librement mon opinion sur une question de cette gravite.

 s'agit, en effet, et cela est grave, de ne pas laisser retomber
la culture, qui est le stimulant de la production, sous la contrainte
du reglement d'exploitation, qui en est le sabot; i l s'agit de ne
pas laisser se reinstaller la situation nefaste dans laquelle la cul-
ture  plus que la cendrillon de l'amenagement, situation
qu'on  esperer avoir surmontee; i l faut encore et toujours
revendiquer la primaute qui appartient ä la culture. La possibilite,
telle que l 'inspection federale semble vouloir l'envisager, detruit
cette primaute.

Examinons ce qu'est la possibilite.
 el, dans sa recente « Economie forestiere », estime

ne peut la definir mieux que ne le faisait le roi Henri I I I , en 1583
(i l y a trois siecles et  par ces mots : « Elle est la quotite du 
revenu assigne  la  par l'amenagement  et  ajoute : 
« ou,  l'on prefere, par le reglement particulier etabli pour l'ex-
ploitation ». Dans cette defini t ion on voi t bien  le revenu,
et l 'exploitation, et le  . mais on y  en vain
ce mot essentiel : « la culture  C'est qu'on fa i t la confusion
entre l 'exploitation et la culture,  qu'on s'imagine avoir tout
fa i t en delivrant ou en percevant le revenu.  est bien vra i qu'en
sylviculture l 'exploitation et la culture coincident dans le meme
moment, mais elles ne se couvrent pas pour autant. La « sylvicul-
ture » pouvait ne pas  nee encore sous Henri I I I , au  siecle;

 encore ä  dans  mentalite de certains amenagis-
tes, administrateurs et legislateurs du 20 siecle ? 

 faudrait ne pas perdre de vue que l 'exploitation forestiere
se presente sous deux aspects : i l y a la quotite — ou le volume
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de la coupe — puis i l y a la maniere de la prelever, le
de la coupe. Si on subordonne la maniere ä la quotite, on bride
la culture; par l 'effet de la possibilite
devient la machine qui contraint l 'ouvrier et rend superflus la
conscience dans le t ravai l et l 'art dans le metier. Cela peut etre
subi dans la metallurgie, mais non dans les domaines des acti-
vites biologiques.

 est vrai que le moment de l 'exploitation forestiere est celui
dans lequel se realisent  la perception  revenu
et  culturale. Mais i l faut neanmoins conserver la no-
t ion claire que ce sont  distinctes, et que s'il convient,
ä la verite, de regier le revenu, i l ne convient surtout pas de
brider la culture; or, si le revenu, ou la jouissance du proprietaire
ou de  peut et doit  determine par la possibilite,
la culture est tout autre chose et doit rester hors de son
La production, qui est le but de la  est orientee vers le
devenir; la possibilite, qui est la regle de l 'usufruit , repose sur

 On ne peut les definir par les  termes, parce qu'elles
ont des fonctions differentes. Qu'on prenne  bien garde que
la confusion des termes et des fonctions ne paralyse Paction culturale.

On me dira que la coupe est la recolte. D'accord. Mais en
 la recolte a lieu par la realisation de portions du fonds pro-

ducteur; plus encore, elle agit sur les capacites de ce fonds que
le volume du bois ne represente d'ailleurs que tres imparfaitement.
Dans les autres cultures, la recolte est un aboutissement; la recolte
annuelle y clot un cycle cultural. Pretendre determiner la re-
colte d'avance dans ces autres cultures, et la borner ä des quan-
tites qu'on aurait  serait tenu pour une absurdite;
on  non pas pour obtenir une recolte limited d'avance, mais
pour obtenir la recolte la plus avantageuse qu ' i l soit possible.
On se l ivrera ä d'interessantes et utiles previsions, mais on ne se
croira pas tenu par elles, car ce serait nier d'avance l 'effet que
la culture peut et doit avoir sur la recolte.

En sylviculture,  la recolte annuelle ne  pas un cycle,
mais oü la culture apparait comme une preparation ä tres longue
echeance, ou  comme un etat  de perpetuelle pre-
paration, les previsions de recolte ont un caractere de relativite
encore plus marque, car la determination de la possibilite, quelle
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que soit la complication de l'appareil qu'on applique, est devenue
une prevision aleatoire plus que partout ailleurs. Vouloir regier
la culture sur des previsions ayant ce caractere, c'est, sans meta-
phore, mettre la  devant les  Que, par le plan d'ex-
ploitat ion et la possibilite, et pour un temps etroitement l imite,
on s'efforce ä mettre de l'ordre dans les operations et qu'on
les pretentions  proprietaire et de  c'est for t bien;
mais qu'on ne s'imagine pas que ces mesures auront servi la
cause de la culture ! Celle-ci a ses droits particuliers

Est-ce que cela a un sens de decider, longtemps d'avance,
que dans tel ou tel parchet de  et ä telle date, la recolte
sera de tant et tant, sans tenir compte de  biologique,
imprevisible d'ailleurs, que ce parchet aura parcourue entre temps,
imprevisible surtout s'il  ete traite ! Ou bien est-ce, peut-etre,
qu'on veut precisement ignorer cet imprevisible et ne pas laisser
la culture au benefice de ce stimulant, mais la tenir en lisiere ? 
Mais, encore une fois, la recolte etant une consequence, i l est
pour qui veut rester dans la ligne de la  scientifique
parce qu'experimentale, que le resultat de la culture se constate
une fois obtenu mais qu ' i l ne se decrete pas. A moins de jeter
le discredit sur la culture, c'est celle-ci qui doit determiner la
recolte et non le contraire; c'est elle qui est  de la pro-
duction.

De coutume, la possibilite est determinee selon des donnees
qui appartiennent toutes au passe. Ne voit-on pas qu 'ä la manier
ä la  stricte, c'est immobiliser le  dans le passe, c'est
se resigner ä voir  dans  la repetition du passe
avec toutes ses insuffisances, ses erreurs, ses prejuges, ses part i-
pris, souvent dus ä la faiblesse de ses moyens ? Et n'est-ce pas
tourner le dos ä  scientifique, dont le caractere est
la constante soumission aux donnees de l'experience ? 

Je demande qu'on me prouve que, sous le regime de la pr i -
maute de la culture, le canton de Neuchä te l a demente de la syl-
viculture et empiete sur  ?  sont les signes d'un appau-
vrissement de la  neuchäteloise ? Bien au contraire, sous ce
regime se sont cicatrisees maintes hideuses plaies dues au regime
de la possibilite reglementariste avec coupes concentrees, oü
tervention du marteleur tenait plus du cyclone que de la culture ! 
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 demontrer que les depassements de possibilite,
dans ce canton,  eu des consequences  je crois qu'on
aurait  fournir cette demonstration; les revisions d'ame-
nagement ä courtes periodes qu ' i l pratique repondraient
torieusement.

Mais quelles sont les origines et, dans bien des cas, les causes
de ces depassements ?  plus importants, on  l 'aff i rmer
hardiment, car les faits sont lä, sont dus precisement ä la servilite
dont on f i t preuve envers la possibilite, ä la pedanterie dans
plication. Celle-ci etant acceptee comme une norme intangible, i l
est arrive que le marteleur ayant couvert le  fatidique en
pleine division ä traiter, s'y est arrete; le plan d'exploitation pres-
crivant de passer l'annee suivante ä une autre division, le meme
fai t s'est repete; on a laisse ainsi, successivement, d'importantes
parties de divisions non traitees pendant 20, 30, 40 ans. L'insuf-
fisance generale de possibilites provisoires ou fixees sur des bases
critiquables, eut les  consequences, c 'est-ä-dire l'insuffisance
de la surface parcourue et traitee, et l'accumulation, par carence
de la selection, de materiel defectueux, ce qui aggravait la faute
culturale de la faute economique.

11 arrive ainsi qu'une route forestiere ouvre des quartiers
forestiers restes inabordables jusque lä; le materiel trop lourd ou
disqualifies s'y est aussi accumule.

Dans un cas comme dans l'autre, le retard de la culture a eu
pour  diminution de l'accroissement. Si la possibilite

 sur ces etats defectueux avait ete consideree comme limitant
les mesures culturales, on n'aurait obtenu que ceci : la perpe-
tuation de ces etats mauvais.

Les depassements de possibilite ne sauraient  en-
visages toujours comme un mal et comme des empietements devant
etre compenses par des economies, et que sont legitimes seulement
ceux qu'ont rendus Inevitables « des  ou des neces-
sites economiques »;  que les opportunites culturales sont
plus importantes ä considerer pour une sylviculture digne de ce
nom; car ne pas reconnaitre le role qui convient ä ces oppor-
tunites, c'est vraiment fermer la porte au progres technique, faire
echec ä la selection et ä l'accroissement, prendre le contre-pied
de l ' invi te qu'on nous fa i t par ailleurs de developper et d'ame-
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liorer la production. A u surplus, ce sont bien les depassements
causes par des  qu ' i l serait urgent de

Mais i l y a l'autre cöte de la question, celui du revenu ou de
l 'usufruit . Je comprends bien que, par la determination du droit
de jouissance par le moyen de la possibilite, on cherche  se pre-
munir contre d'eventuels abus ou de possibles imprudences. Ce-
pendant, avant d'exiger d'une administration publique tutrice de
biens qui doivent demeurer imperissables, la conformite ä une
possibilite qui n'est apres tout qu'une cotte mal taillee, une deci-
sion plus ou moins bien fondee,  plus ou moins arbitraire, un

 en attendant mieux; i l faudrait l u i demontrer que sa
gestion f u t imprudente. En tout etat de cause, on ne saurait
reconnaitre ä  possibilite le pouvoir de  culture.

E t i l y a un moyen for t simple de concilier les deux
 la defense du capital forestier et la liberte culturale : c'est la

creation de fonds des excedents forestiers, dans lesquels les de-
passements se capitalisent en attendant que la preuve soit faite
que l'apparente surexploitation est reelle ou ne Test pas.
aussi un moyen de conformer en quelque mesure les exploitations
 la situation du marche; quand la possibilite est la  inflexible

et que la coupe annuelle doit se faire  que  pour la
realisation du revenu, i l arrive qu'on encombre encore davantage
un marche  sature et que, par contre, on  mis dans
possibilite de tirer par t i de circonstances favorables.

 a une consequence encore qu' i l convient de mettre en evi-
dence pour  cas oü, en haut lieu, on en  ä exiger
tissement de tous les depassements; celle-ci : sachant qu' i l
plus rien ä attendre de sa patience et des efforts consentis pour
ameliorer la production et  le proprietaire
f ru i t ie r exigera qu'on lu i serve le revenu maximum; i l ne se
sera pas rogner son droit, et i l fera chemins  manieres pour
obtenir  son du; i l faudrait serrer de pres les calculs de possi-
bilites pour arriver au maximum de delivrance; i l n 'y aura peut-
etre plus de depassements; on  cette satisfaction platonique;
mais, d'autre part, i l n'y aura plus de reserves ä faire, plus de ces
fonds qui ont rendu de si eminents services pour faire face  des
obligations extraordinaires, plus de cette elasticite si necessaire
pour assurer une culture intensive.
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Y a-t-il lieu de s'alarmer pour le canton de Neuchäte l  pour
ses  '? Son manteau forestier a-t-il jamais ete plus indemne
de dechirures et dans une plus complete beaute que depuis
ces  sont sous  regime de la primaute de ia culture ? 

Comment resistor ä l'envie de  cette phrase de Karl Gayer 
 Der gemischte Wald », edition  page 105) :  Lä oü

dispose d'un personnel eprouve dont la culture generale et pro-
fessionnelle est ä bonne hauteur,  on sait pouvoir compter
sur sa  et son devouement, qu'on lu i laisse  le choix
des voies et moyens pour  le but ideal du traitement de
la  car c'est ce personnel seul qui  ä meme  choisir ces
moyens en connaissance de cause. » Ne peut-on faire cette con-
fiance, reclam.ee par Gayer, aux professionnels sortis de
forestiere federale,  dans  commerce intime avec la foret.
et places sous le contröle d'organes cantonaux competents et qui

 le sens aigu de leurs responsabilites ?  By. 
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T Y P E S D E FORETS, F U T A I E S
E T T A I L L I S

par H . B I O L L E Y

 parmi nos concitoyens ceux qui savent
discerner dans une foret autre chose qu'un  confus de
troncs dresses, autre chose qu'un mysterieux  de
verdure et  l'on  egarer son reve,  reposer

sa lassitude, que  domaine du hasard ou des  forces de la nature,
 toute conception

Sans parier de la foret vierge qui serait, en  ce dedale
nissable, mais qui n'existe plus en Suisse que sous la forme peut-etre
de quelque residu sequestre au fond de quelque solitude alpestre inac-
cessible,  y a des differences profondes, essentielles, d'une foret a une
autre.

 y a d'abord des differences  ou de naissance.
Certains arbres ne peuvent naitre que d'une  c'est le cas

de presque tous les resineux. D'autres arbres peuvent naitre soit de
graines, soit du bourgeonnement des racines et des
de rejets, et c'est une faculte qu'ont plus ou moms tous les
cette faculte  d'ailleurs avec

Les  formees d'arbres issus de graines sont des  celles
qui  formees par des rejets de souches ou de racines sont des taillis 
ou taillis simples; et celles  ont la double origine (si leurs arbres
sont exploites ä des  differents) sont des  ou tail-
lis composes. 

E n Suisse les taillis, surtout les taillis simples, sont relativement
peu frequents : ce sont des forets qu'on exploite en bas age, qui ne
fournissent que des bois de faibles dimensions, surtout des bois ä 
brüler;  tendent plutot ä



Les  (par le fait que des tiges d elite, la futaie,
sont reservees  chaque exploitation pour vieillir 3, 4, 5 fois plus que
le taillis lui-meme)  passablement de bois
mais surtout encore des bois  brüler; leur role en Suisse, limite aux
forets de  est reduit. Taillis simples et taillis composes ne font
que 8,6% de sa  boisee; les futaies en occupent 91,4% (v.
La Suisse  cette relation se modifie constamment en faveur
des futaies. Laissons  les taillis et voyons les futaies.

Nous disons « les futaies » car il y a  et futaie, futaie de plaine
et futaie de montagne, futaie feuillue et futaie resineuse, futaie
gee, futaie simple ou  et futaie composee ou jardinee, sans
compter les boises de päturages qui sont des futaies dispersees....
Toutes ces futaies naissent  des graines des arbres; mais les
renouvellent sur place, par leurs propres moyens, et c'est alors le
repeuplement naturel; d'autres se renouvellent seulement  suppres-
sion totale ou coupe rase, par semis ou plantation de main d'homme,
et c'est alors le repeuplement artificiel. Les futaies se differencient
encore par le mode de traitement. 

Pour bien saisir  differences entre futaies, comparons entre
elles les formes extremes : la futaie traitee par la coupe rase suivie de
repeuplement artificiel, — et la futaie traitee par l'eclaircie perpetuelle
ou jardinatoire  de repeuplement naturel ininterrompu.

Voyez de ce cöte de la route ces arbres correctement alignes; ils
ont tous apparemment meme grosseur, meme hauteur; leurs files

 semblent, en se prolongeant, converger dans les sombres
tains. Ces arbres se tiennent lä, rigides,  comme des conscrits
au  ont tous la meme tenue. Ce que vous avez sous les
yeux, c'est un compartiment de futaie reguliere ou futaie simple, c'est
une des « classes  » d'une foret dont tous les individus ont ete
recrutes ä la meme epoque. Et , d'une extremite ä l'autre de la foret, les
«  », les « classes  ainsi parquees se
une classe plus  suivant celle  plus jeune, et
ainsi, de proche en proche, jusqu'ä la classe la plus ancienne. Celle-ci
a atteint  qui lui a ete prescrit longtemps d'avance par un
ment d'amenagement»; elle est parvenue ä  de sa
C'est la tranche qui va tomber  tout d'une fois; ce
sera la coupe rase; on  place nette pour remplacer de toutes



la foret supprimee par une jeunesse toute neuve et nee  celle-ci
sera ä son tour la plus jeune des classes d age destinee  le
meme long cycle predetermine que sa  et, ä la fin, a tomber,
elle aussi, d'un bloc. Toute  qui compose chaque  de ce
regiment est soumise au decret de la limite  les  indivi-

 ne peuvent se faire  ils s'effacent et se fondent dans la masse;
peut-etre tel de ces arbres  pu fournir une  plus longue,
 la faveur de laquelle il  realise le type parfait de sa race, toutes ses

possibilites latentes en grandeur, en beaute, en duree. Mais non, le
 est inexorable. Dans ce peuplement,  oü  la stricte

 le sol meme est, ä perte de vue, uniformement
on  rien de vivant sous ces alignements de füts impassibles,
le long de ces corridors sombres et, si on  les yeux, on ne rencontre

 qu'un enchevetrement de branches
Voyez de l'autre  du  ce  d'arbres de toutes

grosseurs, de toutes grandeurs, de toutes  C'est, en apparence,
un chaos dans lequel, non initie, vous chercheriez vainement une ligne
de construction revelatrice d'une idee. Par toutes sortes de degres, de
la cime du gros arbre que vous pouvez contempler dans toute son
imposante individualite, vous passez  celle d  voisin plus modeste
qui lance sa fleche au zenith,  de conquerir, lui aussi, une place
preponderante en pleine  un peu plus bas, ä mesure que
votre  s'accommode ä  vous apercevez des arbres

 sommeiller, attendre patiemment l'occasion favorable pour pren-
dre leur elan; plus bas encore, partout  il y a quelque place, soit en
largeur, soit en hauteur, c'est un  de jeunes arbres se contentant
encore de peu, ä peine sortis de la graine ou dejä bien membres. Tout
l'espace vertical est  de  depuis le parterre
c'est un etagement de nappes vertes, ponctue par les cimes qui

 plus ou moins grande envie de vivre de tout ce monde. L e regard
ne peut pousser bien avant dans cette masse de feuillage qui ruisselle

 terre des hauts  qu'elle semble draper.  si le regard
est limite dans le sens horizontal,  rencontre de larges echappees
vers le  dispensateur de la lumiere qui  ä  de toutes parts,
variant ses buts et ses effets ä mesure que le soleil marche, et appelant
chacun ä la vie. L e sol est ä peine visible ici ou  les generations nou-
velles se  sur chaque place vacante. Ou bien  tapis vivant
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de toutes sortes de vegetations accessoires,  d'une flore souriante
et rendez-vous d'une faunule variee. II y a  il n'y a pas
contrainte entre tous ces etres; ils sont une  famille bien
installee dans une vaste maison dont  occupe tous les etages; les
petits vivent dans l'air tranquille, dans la  douce  par
les grands; ils montent  mesure qu'ils sont capables de s elever; et les
grands profitent bien de la couverture  que les petits etendent
leurs pieds, tel un paillis protecteur; ils  aussi du plus grand
espace qu'ils trouvent dans les etages qu'ils ont gravis; plus ils s'eta-
blissent dans le haut, plus aussi ils se sentent  pour faire

 leurs qualites distinctives, et plus  individuels de
race se  et  Aucun terme commun ne peut etre
assigne aux existences de ces individualites  qui ramassent sur
elles presque toute la force vive de la  chacune est laissee la
chance de realiser toutes ses possibilites; chacune peut avoir la duree
que ses qualites et que son role dans la collectivite peuvent

Ici le forestier n'agit plus par masses; il ne cherche plus l'ordre
dans les dispositions horizontales du boise, il le veut dans l'agence-

 vertical des individus.  par pieds d'arbres aux elimi-
nations necessaires. L e profil  que la foret prend sous ce traite-
ment n'est pas un effet du hasard;  est le resultat d'un fecond principe
cultural applique sciemment. L e role du forestier consiste ä conserver
l'harmonie entre tous les membres de la famille,  etablir chacun dans
la fonction la plus profitable  la collectivite,  prononcer les conges
necessaires chez les petits et chez les grands. Les departs n'ont plus lieu
par compagnies ou par regiments, mais individuellement, d'une

 L a foret ne varie plus que dans l'intime detail; elle reste
constamment semblable  elle-meme dans sa puissante armature contre
les elements adverses. C'est la  la foret  eternellement
jeune, qui se perpetue sur place par sa propre energie vitale; et c'est,
en effet, la vie partout  le regard se pose.

Entre ces deux types extremes du traitement des futaies (le traite-
ment par  coupe rase et le traitement par la coupe jardinatoire), il y a 
toute une gamme de nuances extremement variees qui se distinguent

 des autres par la disposition des arbres les uns par rapport aux
autres, par la plus ou moins grande densite du couvert qu'ils forment,
par le rythme des operations, par la duree de la periode d'ensemence-
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 et de repeuplement. Et cette diversite dans  dispositions et
dans la duree permet de faire varier le traitement et de  aux
exigences des essences, aux conditions locales,  la topographie des
lieux; en un  de lui conserver dans le cadre d'une meme foret les

 commandes par la nature.
Au surplus, l'idee directrice d'un traitement n'apparait pas

diatement dans chaque operation ou dans chaque aspect de futaie, car
le traitement embrasse toujours une longue suite d'operations prepara-
toires et executoires dont le deroulement ne peut etre compris sans
une initiation.
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Les remarques que je me propose de developper, sous

ti tre, sont provoquees par Particle de M. Moreillon, paru avec le
 dans le numero de janvier de cette revue, et dont

MM. S.  et S. Aubert  un peu ebranle les con-
clusions, dans les  de  et de mal.

Avant d'examiner les arguments et les conclusions de M. Mo-
reillon, i l faut que je lu i fasse une petite chicane au sujet de sa
documentation; je dois lu i faire remarquer que les cercles de
10 k m de diametre qu ' i l croit avoir etudies  de chaque
pluviometre de 28 des stations pluviometriques du plateau suisse
ne sont en fa i t des cercles que d'un kilometre de diametre ou
500 m de rayon. En effet, un cercle de 10 k m a une surface de
7854 ha; 28 cercles representeraient un ensemble de 219.912 ha;
or le total des terrains du tableau A de M. Moreillon  que
de 2198 hectares; les investigations n'ont  porte que sur un
centieme de l'etendue  Erreur d'echelle, probablement.
Mais i l reste que l'etendue moyenne des 28 cercles n'est plus que
de 78 hectares, au  de 7854, et cela represente une telle dis-
location qu'on se demande s'il est loisible d'opposer ces observa-
tions ä celles de Nancy reposant sur un massif de  de
7000 ha d'un seul tenant; le cercle le plus boise du tableau A ne
contient que 33,8 ba de  ! En regroupant les chiffres de
ce tableau, on pourrait tout aussi bien arriver ä conclure que les
larges surfaces aquatiques, lacs, grands fleuves, n'ont, elles non
plus, aucune influence sur la pluviosite.

Mais laissons lä cette erreur materielle et voyons Pargumen-
tat ion sur laquelle M. Moreillon edifie ses conclusions, ou plutot
ses theses.

 croit avoir etabli que, en Suisse tout au moins, Paugmen-
tation de la pluviosite depend de  et non du taux de
boisement, puisqu'elle est abondante encore au-dessus de  limite
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superieure de la vegetation forestiere. Et i l  : « La encore,
 presence des  situees en aval, n'est pour rien dans cette

augmentation de la pluviosite. » Ceci est une aff i rmation, non une
demonstration; ce qu ' i l faudrait demontrer, c'est que les

 pas et que leur exhalaison ne s'eleve pas dans les
couches superieures de l'atmosphere, ce qui serait contraire aux
observations hygrometriques positives des aeronautes; elle s'y
eleve bien, mais elle se condense et retombe peut-etre bien loin
de son lieu d'origine. A u reste, les  ne  que
favoriser la condensation et la precipitation de  qui
passe au-dessus d'elles, ainsi que le recommit M. Jolyet cite par
M. Moreillon, qu'elles contribueraient ipso facto  l 'augmentation
de la pluviosite quelque part; cette citation infirme plus qu'elle
ne confirme  de M. Moreillon.

Voic i , en opposition ä la portee qu ' i l attribue ä l 'opinion de
M. Jolyet, celle de l'auteur de la « Physique meteorologique », le
professeur L. Dumas, ingenieur agricole, p. 65 de ce  : « Les
montagnes boisees  sur la repartition des pluies (plus
regulieres), leur frequence (plus grande), leur intensite (plus
faible), leur util isation (meilleure) et l'harmonie des phenomenes
naturels . . . des effets  . . . ils just if ient amplement le
rieux apostolat en faveur du reboisement  general, et particu-
lierement celui des montagnes. » C'est un agronome qui declare
cela ! Et i l ajoute ä  page suivante : « Les pluies se
plus frequemment dans les regions humides; c'est le cas des re-
gions avoisinant la mer, les rivieres  les vallees boisees . . . Par
temps  les nuages ou la  pourront  avoir une ten-
dance ä suivre les cours d'eau, les vallees et les  de prefe-
rence aux zones nues et seches » et, en note, «  en est

 Tombouctou oü les nuages et la pluie ne s'ecartent
guere des rives du Niger »; enfin, page 95 : « Le boisement reste
toujours l'universel  contre les accidents meteorologiques.»

 y aurait, selon M. Moreillon, quatre facteurs principaux
dont dependrait  distribution des  et qui suffiraient ä 
assurer leur conservation lä oü elles peuvent avoir encore de

 rapidement.

1. Le facteur  La  ne subsisterait que lorsque
la temperature de l 'air n'est pas  pour que les cultures



 un revenu  ou quand le nombre de
jours de  trop grand. Cependant, nous voyons qu'on
recree des  meme  oü i l y a d'autres cultures, les brise-
vents dans les plaines, les plantations d'assainissement, les plan-
tations de f ixa t ion et de  le facteur climatique ne
su f f i t  pas pour sauvegarder la  tandis que la  est
appelee ä  pour retablir le climat local. Forest (De la ques-
tion du reboisement, 1852) rapporte une hypothese se reclamaut
de l'autorite de l'historien Alexandre : « Sous le regne
les  qui couvraient les Cevennes furent abattues et
en masse. Une vaste contree ne presenta plus qu'une surface

 nue. Mais un fleau jusqu'alors inconnu vin t porter
la terreur  aux  . . . Ce fleau, ce serait
le mistral. » 

2. Le facteur orographique. La foret serait maintenue lorsque
la declivite  sol ne permet plus le labour ä la charrue, ou encore
lä oü un ravinement du sol est ä craindre. Or, lä oü les reliefs
sont accuses, la foret a  detruite aussi bien qu'ailleurs; les
pouvoirs publics sont occupes ä retablir, ä grands frais, des
que le facteur orographique n'a pas su proteger.

3. Le facteur geologique. On sait assez que la foret naturelle
n'epuise pas le sol mais l 'enrichit au contraire, que si on la laisse
faire  reprend possession des sols degrades dont elle fu t ex-
pulsee; on a pu  aussi qu'un traitement irrationnel
appelle la diminution de la  que des sols ä  sont
devenus des sols  pin sans que  geologie y soit pour rien, et
que des erreurs culturales, substituant la futaie artificielle d'epicea
ä la futaie naturelle d'essences melees, ont ete parfois prejudi-
ciables ä la production et  la duree sur tel terrain dont  nature
fondamentale n'avait pas varie. La substitution du taillis ä la
futaie  rien  voir avec la geologie; ce n'est pas un fai t de
nature, c'est une regression,  de l'homme.

4. Le facteur economique. Les  du plateau
auraient subsiste en raison du capital  qu'elles repre-
sentent  qu ' i l  ete regrettable de detruire.  ä 
cette opinion, i l y a lieu de constater que le facteur economique
joue presque toujours en defaveur des forets : elles ont besoin
de la duree, tandis que le besoin de jouissance qui  les in-
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 est presse; la valeur  que le bois avait acquise
au cours de la guerre  et de l'apres-guerre immediat
aurait certainement precipite la regression des  comme on

 remarques dans d'autres pays (par exemple la Belgique), si des
dispositions legales ne les avaient protegees; la haute valeur des
bois encourage les realisations massives et est contraire ä la con-
servation des  les agents forestiers suisses savent bien les

 auxquelles ils ont eu ä resister pendant les annees
qui ont suivi l'armistice.  n 'y a pas de pays, attachant de
portance a la conservation de ses  qui puisse les remettre
en toute securite aux facteurs de conservation  M, Moreillon
se leurre; ces facteurs ne jouent pas  n'ont jamais joue dans
le sens indique; i l  d'une part, la legislation restrictive de
la jouissance, d'autre part la science  l ' instruction quant au role
vra i des  dans les harmonies naturelles et dans l'economie
sociale.

De ces considerations externes, en quelque sorte, ä la
passant ä l'examen de sa biologie et de ses connexions avec la
nature en general, on constate que M. Moreillon envisage uni-
lateralement le seul phenomene de la precipitation, sur la fo i de
quelques pluviometres; cette precipitation,  la pluvio-
site, ne serait pas influencee par la presence des

Mais, si les mensurations pluviometriques renseignent en
quelque mesure sur la quantite d'eau  elles ne devoilent
absolument rien de son origine. Le regime des pluies resulte de
faits complexes qu'on pourrait grouper sous trois phases pr in-
cipales : 

la saturation de l'atmosphere, 
 condensation, 

la precipitation. 

C'est presque toute la meteorologie; i l est impossible de
l'aborder i c i . Je me bornerai ä examiner si et comment la foret

 dans chacune de ces phases. Ces phases, ces pheno-
 sont  concomitants et enchevetres; i l est dif f ic i le

d'isoler Fun des autres; ou bien, au contraire, ils apparaissent
separement sans liaison evidente. Si la precipitation est la plus
facile a  ä l'observation directe, on ne devrait toutefois
pas s'en contenter; on se leurre quand on espere tirer des indi-
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cations des pluviometres des indications  sur le regime
des pluies d'une region; l 'origine en est  fo r t
la colonne d'air humide qui passe sur un pluviometre a une

 qui brouille les observations; le moindre obstacle determine
des  qui les contrarient; le  de la satu-
ration est encore beaucoup moins  mais sa realite et
sa necessite n'en existent pas moins. Peut-on se rendre compte
du role que  forest y tient ? 

En ce qui concerne la saturation de Fair et de la contribu-
t ion que la foret l u i apporte, i l suff i rai t de rappeler le role phy-
siologique de l'eau dans l'arbre; elle est le vehicule indispensable
au  des materiaux qui servent  son edification, en pro-
venance tant du sol que de l'atmosphere.  faut,  que
300 kg d'eau passent dans le corps d'un arbre pour y deposer
1 k g de matiere seche; cette eau ne se f ixe pas, ne
pas, elle ne fa i t que passer; elle ne depose  qu'en proportion
de la transpiration des feuilles et des epidermes jeunes; l a fonc-
tion de ces organes est precisement d'augmenter  densite de
la seve en expulsant l'eau en exces, celle qui n'est pas eau de
combinaison ou de reserve; sous ces formes, i l n'en reste que
peu dans l'arbre; le surplus, exsude dans l'atmosphere, y fai t
quoi, sinon contribuer  sa saturation ? Elle y contribuera meme
d'autant plus que sa culture sera plus intensive, son evaporation
physiologique etant en raison de son accroissement; celle qui
produit le  est aussi celle qui met le plus d'eau en circulation.

Cette double fonction de la  consistant d'une part ä tirer
l'eau des couches profondes du sol, d'autre  la rejeter dans
l'atmosphere, est mise en evidence par  du niveau
des eaux phreatiques qui a ete constate par des mensurations
directes dans les forets de plaine en divers pays. L'assainissement
des sols par des plantations d'arbres est aussi un fa i t bien etabli;
entre autres, Reynard, dans  rapporte les etapes progres-
sives de l'assainissement de la plaine marecageuse de la Mi t id j a
par ce moyen.  n'est pas besoin de faire une longue enumera-
t ion de faits analogues pour que soit definitive la demonstration
de  qui se fai t entre le sous-sol et l'atmosphere,
par  de l'arbre.

Sur les pentes, cette action utile est encore renforcee par le



pouvoir de retention special du  forestier; qu'on pense,
autres, aux recherches de Engler et de  Ce pouvoir de
retention est la propriete  de l'humus et des couches
superficielles auxquelles i l se melange, les inferieures  drai-
nees par la succion des racines; cela contribue  entretenir l 'hygro-
metricite de  forestier, ä sa fraicheur, ä sa saturation,
et ä abaisser le point de rosee. L'eau retenue descend lentement
au  Ainsi sont conservees  la disposition de la vege-
tation des eaux qui, soumises ä  de  seule pesanteur,
auraient la tendance ä fu i r ä travers le  ou sur le sol vers les
points les plus bas et ä s'y stabiliser, soustraites ainsi ä  circu-
lation vitale.  dans «Les  bien  ce danger
que chaque deboisement rend plus

Et qu'en est-il de la condensation ? Le moment de la con-
densation est determine par le degre de saturation et par le
degre de temperature; si cette derniere est certainement influen-

 par. l 'altitude, dans un sens favorable  pluviosite,  Pest
aussi par le  consecutif au processus de reduc-
tion et ä Pevaporation physiologique de grandes masses de

 Mais l 'altitude n'explique pas tout. Malgre leur grande
elevation, les  du Thibet et de la Perse sont f o r t
mal arroses; les nuees  se resoudre en  L'abais-

 nocturne de  temperature au Sahara, de plusieurs degres
au-dessous de zero (avec un ecart diurne total pouvant atteindre
70°) n 'y  pas de precipitations;  ondees

 resorbees par l 'air avant d'avoir touche terre. Et ce n'est
pas que les eaux phreatiques manquent au Sahara; les eaux des-
cendues des hauteurs se perdent dans les sables et y demeurent
inertes parce qu ' i l n'y  pas  « arbre » pour les
remettre en circulation.

Dans  Meteorologie et reboisements », paru en 1921, sous les
auspices du Ministere de Pagriculture de France, M. le conser-
vateur Chaudey fa i t une etude comparative des plateaux de Lente
et du Vercors, portant 38  de  avec celui de
n'ayant que 17  de  et de broussailles; i l constate les
conditions beaucoup plus favorables du premier sous le rapport
du regime des pluies. Resumant les observations pluviometriques
faites de 1910 ä 1920 dans l'Ardeche et specialement celles des
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stations situees ä 322, 432 et 1080 m, i l remarque  :  La
quantite de  tombee au cours de  entiere ne semble
pas reglee par l 'altitude. » 

L'alt i tude elevee et  temperature basse, qui en sont cepen-
dant aussi des causes, ne suffisent  pas ä determiner la con-
densation; encore  que la saturation soit
qu'elle est acquise, une tres faible chute de temperature deter-
minera  condensation;  qui contribue  saturation,
agit en meme temps sur l'abaissement de  temperature et, par
consequent, en faveur de la condensation;  une consequence
necessaire.

Le phenomene de la  est tres voisin de celui de
la condensation lorsque les arbres sont en jeu. Voici un menu
fai t  la connexion qu'ils peuvent avoir.

Roulant, Fautomne dernier, sur la route qui serpente au fond
du Val-de-Travers (730 m a 740 m  je constatai  fis
reinarquer  la « volantine » qui pilotait ma voiture, le pheno-
mene suivant : un brouil lard matinal  de se dissiper; sur
le tablier goudronne de la route, la projection verticale de la cou-
ronne de chaque arbre bordier  seul  de la route etait
plante) etait nettement marquee par une surface detrempee, tandis
que le reste du tablier etait parfaitement sec; les feuilles des
arbres degouttaient encore; nous prenions ainsi sur le  un
phenomene sans doute ordinaire, mais qu'on n'a pas  l'oc-
casion de saisir aussi nettement.  s'explique aisement par
l'ecart de temperature qu ' i l y avait entre la surface evaporante
des feuilles et du tablier inerte de la route; cet ecart, cependant,
ne devait etre que tres faible puisque tablier et feuilles venaient
d'emerger de la meme couche isolante de brouillard, les arbres,
jeunes encore n'ayant que peu de metres de hauteur. Aussi faible
qu ' i l  cet ecart de temperature avait suf f i pour abaisser le
point de rosee au contact des feuilles  y determiner une con-
densation abondante,  suivie d'une precipitation Äqui-
valente sur le sol.  y avait  condensation generale sur la
region, manifestee par  presence de brouillards, mais ne pro-
duisant pas de precipitation generale, tandis qu ' i l y avait con-
densation et precipitation simultanees sur et sous les couronnes



des arbres; les deux phenomenes etaient  au contact
des arbres.

Transpose dans un massif forestier, ce double phenomene de
condensation et de precipitation ne peut que s'amplifier en raison
du nombre d'arbres et de la surface foliacee et ä la faveur de

 forestier; mais n 'y etant pas  pour chaque arbre,
et le sol absorbant aussi töt les precipitations, i l y est moins appa-
rent, moins saisissable et  ne le domine plus du
dehors comme je pouvais le faire sur la route; sa realite n'en est
pas  L'abaissement de  temperature par la foret, pour
faible qu ' i l soit, s'ajoutant ä la saturation plus forte de Fambiant
forestier et ä la masse d'air influencee par cet ambiant, font que
le point de rosee est toujours plus pres d'etre atteint dans et

 tour de cette masse que lä  est abseilte.
 est presumable que la banale observation que je fis le long

 la route n'aurait pu avoir lieu si l'atmosphere  ete agitee;
le phenomene se f ü t deplace et brouille; i l  pu passer
bien  ou bien devenir trompeur; ainsi  mobilite de la
colonne d'air qui a pour base un pluviometre rend bien incer-
taines et flottantes les deductions qu'on  pouvoir tirer des
indications de cet instrument; i l ne dit rien quant ä Porigine des

 qu ' i l  c'est pourtant un point essentiel s'agissant
de  des  sur la pluviosite d'une region; i l faut
s'en rendre compte par d'autres moyens, comme j ' a i  e de le
faire.

J'aurais pu m'entourer d'innombrables temoignages : de ceux
d'aeronautes ayant constate que thermometre et  sont
influences au  du passage  de masses boisees

 1500 m, de celui de Büffel qui, dans son « Economie fores-
tiere », apres une etude approfondie, objective et bien documentee
de la question, constate que « les arbres avec leurs cimes abon-
damment  de tres efficaces condensateurs de

 vapeur d'eau atmospherique qu'ils amenent ä l'etat liquide
 sol », de celui de feu notre professeur Bourgeois qui a 

traite cette question d'une maniere tout ä fa i t scientifique dans
ses conferences academiques de 1891; de ceux de nombreux voya-
geurs, entre autres du  Legendre, grand  de
qui n'hesite pas ä attribuer au  pro-
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gressif du  de l 'Afr ique mediane, etc., etc. Mais le plus
important, le plus eloquent  pas celui de la  elle-
meme ? Car, apres tout, la biologie de la  a sa logique
interne. La foret a besoin de grandes masses d'eau, c'est entendu;
elle en  par apports exterieurs, c'est encore entendu; mais
elle en  l'atmosphere par toute son acti-
vite physiologique;  un  essentiel dont M. Moreillon ne
fa i t pas compte. Vouloir faire dire ä des pluviometres que la
foret n'a pas d'influence sur la pluviosite, cela equivaut ä nier
qu'elle evapore, rafraichi t et condense;  s'inscrire en faux
contre tout ce que l'observation scientifique nous a appris de la
physiologic des arbres, et de l'ambiant forestier, sol  atmosphere.
Ceci constitue  contre-epreuve des theses de M. Moreillon, et i l
me semble qu'elles  mat cette contre-epreuve.  By. 
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Le tapis vegetal.
Esquisse.

Qu'on veuille bien ne pas prendre pour une etude les
marques, qu'on trouvera jetees un peu  ci-dessous, sur
le role de la couverture vegetale. L'auteur se propose simple-
ment d'esquisser la fonction du tapis vegetal, etale sur la terre
ferme, dans ses relations avec l'economie naturelle et avec l'eco-
nomie humaine.

Les  de ce temps,  se donnaient la peine d'ouvrir
les yeux, auraient  occasions de constater ce role par ses

 et, plus encore, par les funestes consequences que sa
deterioration ou  destruction entrainent; pourtant ou en est
encore,  dans certains milieux forestiers, ä faire  de
scepticisme ä cet egard.

Mecaniques, physiques ou chimiques, les forces naturelles
brutes, telles quelles, sont des puissances de desagregation et de
transport. Dans leur  action, elles agissent dans le sens de
la demolition de la structure minerale de la terre.
diurne dilate, le refroidissement nocturne  ces
nances, qui desagregent, favorisent la penetration et Faction chi-
mique, corrosive, de certains elements de l'atmosphere; le resultat
des unes et des autres est de briser la cohesion des materiaux
meme les plus durs.  et refroidissement des surfaces
nues determinent ie desequilibre et le  de l'atmosphere
en contact avec elles; quand ces mouvements ont acquis une
amplitude que rien ne retient, ils donnent lieu aux transports
eoliens des  parcelles minerales qui ajoutent leur action
erosive aux causes  ä  ces materiaux
non fixes donnent naissance au loess, aux dunes  et
littorales en perpetuel deplacement.

Des qu'une denivellation se presente, l'erosion et le transport
eoliens se compliquent du ruissellement, de l'erosion  de l'abla-
tion par les eaux de ces materiaux
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comblement et exhaussement des  des fleuves, divagations,
inondations  encombrement des plaines, formation des deltas,
en sont les manifestations.

 le vegetal, en possession d'une energie nouvelle,
rente, qui  de  les forces naturelles brutes;
i l transforme leur travail de demolition moleculaire en un travail
de construction organique. « Les sciences naturelles nous  fa-
miliarises avec la pensee d'une nature qui agit sur les creatures
Vivantes pour les adapter ä leur milieu. Cependant, partout
i l y a de la vie, i l y a aussi effort inverse de la part des
vivants qui veulent adapter la nature ä leurs propres fins. La
nature a beau etre une puissance inexorable,  vie a beau etre
une chose bien fragile, i l  que la vie fai t de la nature
sa servante. » (Etude de Louis  sur un  de W.-E. 
Hocking : La  de la nature humaine.) On voit , en effet,
tout ce qui v i t s'organiser pour la defense, la conservation et la
reproduction, contre tout ce qui le menace,  pour  constitution
d'un milieu ambiant propice. Ce travail de domestication des
forces sauvages, puis de construction, debute par la stabilisation
du sol mineral, mission initiale devolue peut-etre aux thallophvtes
emergeant sur une plage de lagune  gagnant, de proche en
proche, par une colonisation progressive.

Par cette couverture encore bien legere  fragile, un ecran
se trouve de jä interpose contre les ardeurs de l 'insolatiou; la ra-
diation se  attenuee ainsi que le dessechement rapide par les
vents. A la faveur de  abri rudimentaire et de l'enrichissement
du sol par les residus des vegetaux primaires, des organismes
plus evolues peuvent s'etablir; penetrant dans le sol  s'elevant
dans l'atmosphere, ils constituent peu ä peu un rempart plus ef f i -
cace contre les assauts directs des forces brutes, ils etablissent
une zone de  relatif, un ambiant ferine, soustrait en quelque
mesure aux sautes du  exterieur;  le rapprochement
des ecarts de temperature, le freinage des vents, la protection
contre l'erosion eolienne  le dessechement superficiel, l'amor-
tissement des averses. Sur les declivites gagnees par  vegeta-
tion, son role bienfaisant est encore amplifie par les obstacles mis
ä l'erosion et au transport par les eaux, par la substitution de

 au ruissellement.
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Plus le tapis vegetal gagne en etendue, plus i l s'etablit en
profondeur dans le sol  en hauteur dans l'atmosphere, plus ces
effets s'intensifient; ils sont en proportion de la profondeur et de
la hauteur occupees; le tapis  manteau. Tout autrement
se conditionnent  et le refroidissement de l'air, la
naissance et le developpement des vents ascendants  plongeants
sur une plaine ou un coteau nus que sur une plaine ou un coteau
converts de vegetation;  autrement aussi se  les
phenomenes d'erosion et de  par les vents que par
les eaux, qui, violents sur les terrains nus, sont amortis sur les
terrains couverts d'un tapis vegetal  surtout sur ceux que pro-
tege un manteau arborescent. Les arbres en massif  aux
agents de destruction une resistance elastique qui en use Paction.
En outre, ils transforment leur action violente et sterilisante en
travail fecond et createur de reserves; les arbres sont des accu-
mulateurs; le calorique, par exemple, que le bois emet au moment
de la combustion,  le degagement de la chaleur solaire que,
long de son existence, l'arbre a captee et conserved ä l'etat latent.

 le sol, lu i enlever le manteau vegetal, c'est non seule-
 suspendre la transformation du travail de  en travail

fecond, c'est pis, c'est tendre  main aux effets devastateurs des
forces  c'est  aire ä rebours et  aire  le
processus esquisse ci-dessus. Les exploitations abusives, les des-
tructions massives, les  la depaissance sur les terrains
instables,  transhumance partout,  au travail de stabi-
lisation et de construction, accompli par le tapis vegetal,  de
precarite qui est le fai t des forces non disciplinees. C'est refouler
aux depens de la vie organique superieure  de la vie
organique inferieure qui  precede et la  L'indisci-

 de  et son avidite sont les complices des forces de
destruction.

 L'homme fai t a son gre la  ou le desert, laisse la brousse
ou cree le champ. »  Legendre, dans la revue «  Nature » du
15  1930.)

C'est ainsi qu'ont pris f i n des civilisations dont les etonnants
vestiges se retrouvent sous des amas de sables : c'est ainsi que,
actuellement encore,  devient precaire dans les plaines
au pied des montagnes  les materiaux  aux
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pentes sterilisees  la vegetation les retenait vont former des
cones de dejection, entraver la navigation fluviale, ou sont em-
ployes  elever et surelever constamment des digues, defenses
precaires contre les inondations, ou vont se perdre dans les oceans,
ou combler les lacs interieurs. Jusqu'ici,  des civilisations

 pas caracterise par l'usure ? Ne  pas  sym-
bolise par le Sphinx corrode par les sables du  lybique; par-
le luxe des tombeaux millenaires enfouis dans  de la Vallee
des Rois V 

« Dans toutes les zones de vegetation, le desert parait etre
le terme vers lequel tend  du tapis vegetal. La
brousse  conduit au desert saharien comme les garrigues
et les steppes mediterraneennes. La prairie russe passe aux steppes
salines et aux deserts  »  Abrege de geo-
graphic physique, p. 298.;

 Le vent, a ecrit  reste apres l'homme le pire
de l'arbre. L'homme a prepare la voie  ennemi redoutable .
Tout homme qui  pretendu  de la terre le maximum de
rendement immediat a elimine l'arbre protecteur de ses cultures,
le  inutile; et les vents  venus de plus en plus devas-
tateurs ä mesure qu'ils courent plus librement sur la surface de
la terre.  finissent par  . . . et laissent
le sol sterilise.  le dessechent aussi plus  que ne
le fa i t le soleil le plus ardent. » (Publications de  de
botanique de Rubel, a Zurich,  fascicule.)

« L'amplitude de la variation annuelle et la duree des hautes
et basses temperatures . . . depend de la latitude, de la repartition
des terres et des  du relief du sol, enfin de la vegetation . ,. 
L'homme se mult ipl iant dans ces regions (la zone temperee) semble
en avoir profondement modifie Faspect  Les botanistes

 generalement que la plus grande partie de cette zone
etait jadis occupee par la  (Martonne, loc.  p. 43

L'existence et la duree des societes humaines sont subordon-
nees  la stabilite du sol et  la tranquillite relative de Fair,

 presence du tapis vegetal  de la vegetation arbo-
rescente ä cause de  puissance de son emprise en hauteur et en
profondeur. L 'e f fo r t de celles qui veulent assurer leur habitat
devrait  tendre, tout d'abord,  sauvegarder  retablir la
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 dans l'espace  dans le temps, du tapis et du manteau
vegetal,  parait aussi urgent dans les pays de vieille c iv i l i -
sation que dans les pays oü  est encore ä ses debuts. B. By. 
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Foret et

Une question mal

« L'excedent de  que la  n'est pas necessaire-
ment la restitution au  de l'eau transpiree par l'arbre »,
M. A. Renaud dans le  de novembre 1932 de ce journal, en
signalant les observations de M. A.  dans la foret de
Haguenau.

On  se demander ce que cette remarque implique dans
la pensee de M. Renaud ? On  la prendre dans  sens que,

 etant d'une extreme mobilite, on s'expose  se leurrer
quand on demande aux pluviometres installes dans une foret, ou
dans son voisinage, de resoudre  question du role des
dans le regime des pluies; ces observations n'atteignent, en effet,
qu'un moment du phenomene qui n'est meme pas le principal : 
elles  intact ou  celui de la fourniture d'eau ä 
l'atmosphere par  Et c'est pourtant la question primor-
diale.

Les constatations faites au moyen de pluviometres quant ä 
 dont une  ou un terrain decouvert, beneficient

ne peuvent renseigner sur  de cette eau. Or ce qui inte-
resse, au point de vue du regime general des pluies, n'est pas
la quantite d'eau que la  en regard du terrain non
boise, mais c'est la quantite d'eau que la  emet; c'est de con-
naitre si, et dans quelle mesure, elle contribue ä la saturation de
l'atmosphere et ä  du  de rosee; si  y con-
tribue, i l sera d'importance secondaire de connaitre les lieux  les
modalites de la condensation et de la precipitation que les obser-
vations pluviometriques peuvent seulement reveler.

 n 'y a rien de surprenant ä ce que ces observations, di-
versement organisees et etant du domaine de contingences d i f f i -
cilement saisissables et exprimables, se pretent ä des interpretations
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contradictoires. Si M. Rempp ne verifie, dans les chutes de
atteignant les terrains boises et non boises, que des differences
qui, selon son recenseur M. Renaud, depassent ä peine l'ampleur
des erreurs d'observation, d'autres observateurs ont fa i t des cons-
tatations contraires et d'une portee plus significative. Soulignons-
en  parmi un tres grand nombre : 

celles de M.  sur la  des Cinq-Tranchees (Nancy),
d'une contenance de 5000 ha, ä l 'altitude de 380 m, resumees par
M. le conservateur et professeur

celles de M. le sous-inspecteur  sur la  de Halatte
(Oise), contenance 5000 ha, altitude  m;

celles de M. R, Blanchard sur la  de  (plaines du
nord de  France), contenance 9166 ha, altitude 144 m;

celles de MM.  inspecteur des  et Noisette, garde
general, sur les  de Mortagne et de Bois-de-Champ dans les

 altitude 340  600  contenance non indiquee:
celles des meines sur les regions  et de  dans

le Jura, s'etendant  un reseau considerable de stations en terrains
boises et non boises, couvrant une region d'environ 50.000 ha
aux altitudes de 305 ä 1050 m;

celles de M. Salvador, inspecteur des forets, recueillies ä la
Maison forestiere de Leute (Drome) et les conclusions qu'en tire
M. le conservateur Chaudey, dans son etude : « Meteorologie et
reboisement »;

celles de la Station suisse de recherches forestieres,
niquees par M. le professeur Engter, dans le volume X I I de ses
« Annales »;  etendue des bassins du Rappengraben et du
Sperbelgraben paraissent peu de cbose en regard de celles que
nous venons de citer; aussi l'auteur se  avec une pru-
dente reserve sur la question de pluviosite, tout en inclinant ä 
admettre qu'elle serait plutot en faveur du terrain non boise, ou,
plus exactement, moins boise; toutefois les observations poursui-
vies des lors et jusqu'en mai 1933 constatent un modeste excedent
en faveur de la  au cours des 12 dernieres annees.

Toutes ces observations faites dans des conditions de topo-
 de latitude  d'altitude variees, sur des  d'essences

et de constitutions  concordent dans les conclusions
des observateurs en ceci : que les  d'une etendue



(c'est ce qui manque aux observations suisses qui ne portent que
sur de petites surfaces) agissent sur  pluviosite de la region,
notamment dans la direction « sous le vent », avec une efficacite
marquee.  y  contradiction entre ces conclusions et celles que
M. Renaud tire des observations Rempp.

Nous ne pensons pas que ces dernieres soient de  ä 
infirmer celles que nous avons enumerees rapidement ci-dessus et
qui ont ete resumees et groupees, par M. le professeur  conser-
vateur Hulin, pour la section d'hydrologie scientifique du Conseil
international de recherches, resume presente par lu i ä Passemblee
pleniere de ce Conseil ä Stockholm, en  1930.

Mais nous  meme ä nous prevaloir de ces eminents
appuis, estimant que,  tout l 'interet qu'ils presentent, ces
travaux, ces observations, ces recherches, ne saisissent pas la
question en son centre qui est de savoir si, et dans quelle mesure,
le  la saturation de l 'air, saturation qui est
la condition premiere des precipitations.

Saturation et precipitation sont aussi dependantes de la tem-
perature; les  agissent sur elle pour l'abaisser, tant du fa i t
des actions endothermiques de  que par
et par  et la dispersion des radiations solaires aux-
quelles elles  le sol et  tranche d'atmosphere qu'elles
occupent. Ce refroidissement penetre dans  sus-jacente
ä une profondeur que le commandant Renard, sous-directeur de

 d'aerostation militaire  devoir
 de 1000 ä 1500 metres.  s'exprimait comme  dans une

lettre adressee, en 1900, ä M. le professeur Henry de l'Ecole na-
tionale des eaux et  :  En tous cas, un fa i t precis

 est qu'elle (Paction refrigerante de la  a ete ressentie
par nombre d'aerostiers militaires au-dessus de la  d'Orleans,
le ballon etant ä une altitude de  environ.  parait
demontre, par toute  serie d'ascensions faites jusqu'ici, que

 de massifs d'une etendue semblable est sensible jusqu 'ä
une hauteur de 1500 m environ. »  est bien comprehensible et
conforme aux faits observes que des auteurs  aient com-
pare  des grands massifs forestiers ä celle des montagnes,
et tenu pour demontre que leur presence agit comme une surele-
vation du relief. D'autre part, le  nu, aux expositions chaudes,
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se  generalement incapable de refroidir  ä son
point de condensation la vapeur d'eau qu' i l contient. (Jacquot,
« La  », p. 50.)

La conclusion  est que les  de grande etendue
creent un etat general de  propice aux precipitations,
etat que les mensurations pluviometriques au ras du  ou
dans les cimes des arbres ne permettraient pas de deceler, meme
si ces mensurations ne fournissaient que des resultats
dants, ce qui est loin  le cas.

* * *

Mais si la question capitale est de savoir si, et dans quelle
mesure, la foret contribue ä la saturation de l'atmosphere, i l est
bien plus malaise de Peclairer, car ic i , les notations directes, telles
que  des pluviometres, ne jouent plus. On se trouve en
presence de domaines plus complexes, d'une penetration plus d i f f i -
cile, les domaines de la biologie et de la  Toutefois,
les faits observes et enregistres sont de jä assez nombreux  etablis
sur des bases suffisamment larges pour qu'on ose en esquisser une
Synthese. Nous allons nous y essayer.

Examinons tout d'abord les surfaces  leur eten-
due et leur fonction.

 de la Station suisse de recherches forestieres
« Holz-, Laub- und Nadeluntersuchungen », 1925) calcule que la
surface  des feuilles peut atteindre jusqu 'ä vingt fois 
celle du  qu'elles ombragent. Or la capacite evaporante d'une
surface morcelee et disloquee en  en vingt fois sa pro-
jection horizontale, en contact multiplie avec les  de
Fair soutenues par la poussee physiologique, cette capacite eva-
porante est necessairement superieure ä celle de la surface simple,

 par exemple des eaux
Dans son  (1911)  des

Jacquot ecrit, page 50, que les volumes des vapeurs d'eau
par une surface egale d'eau, de substance animale ou de vege-

 sont entre eux comme les nombres 1 : 3  n'en donne
pas d'autre demonstration, mais s'appuie sur des considerations
du professeur Leon Dumas qu'on retrouve dans le « Bullet in de
la Societe beige d'astronomie  de decembre 1903. Sans plus nous

 ä des chiffres dont i l convient par exemple d'attendre la
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confirmation, retenons ce fai t que, a surface  terrain  le
vegetal evapore plus que l'eau iibre et, specialement une surface
boisee, etant donne son armature particuliere, evapore plus qu'une
meme etendue d'eau. Sous  rapport, l'ocean forestier est plus
important que l'ocean aquatique.

La quantite d'eau fixee chimiquement par  dans
la matiere seche du bois ne represente, d'apres Oelkers  Wald-
bau », 1930) que 0,2  soit  de la transpiration, quantite ne-
gligeable,  qu'on peut conclure que l'eau tiree du sol par
l'arbre n'est que de l'eau de transport et de circulation qui est
constamment rejetee dans l'atmosphere.

A l 'appui de cette  on peut citer ic i les obser-
vations de la Station suisse; le professeur Engter  cit.) etablit
que dans les deux petits bassins oil les observations ont lieu,
remission annuelle par evaporation est : 

pour la  . . . . de 3000 metres cubes par hectare
pour les sols cultives » 1300 » » » » 
pour les  . . » 650  » » » 

L'evaporation physiologique par la  est  bien supe-
rieure  celle des cultures agricoles; par contre, l'evaporation
directe du sol serait plus grande lorsqu'il est  tellement
qu ' i l s'etablirait une compensation pour ce dernier avec la
toutefois, i l reste que l 'activite organique de la  plus
grande que celle des cultures agricoles, et beaucoup plus grande
que celle des prairies.

Cette puissance d'evaporation se verifie encore par son effet
sur le  des eaux phreatiques et par son effet

Blanch, professeur de pedologie ä l'Universite de
relate (Sonderabdruck aus « Handbuch der Bodenlehre », 1931) les
sondages de Ototzki  la limite entre steppe et  le niveau
des eaux phreatiques s'est trouve beaucoup plus bas sous bois
que sous le steppe contigu; ce fa i t et d'autres ont ete cites de jä
par Hüffel dans  «  forestiere »,  ete dans « Forets
de mon Pays

Les cas d'assainissement de  sols marecageux ou insalubres,
par des reboisements ou des plantations d'arbres, sont nombreux
et ont ete contates dans les pays les plus divers; l'exemple le plus
recent pourrait etre celui de la colonie agricole de Li t tor ia , creee
par Mussolini.
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Meme  contre-epreuve est fournie par les faits  retro-
gradation au paludisme apres le deboisement. Blanck (loc. cit.)
rapporte cette observation de  « A la suite des oura-
gans de 1870, qui  des milliers d'bectares de  (en
Baviere), on constata un  de stagnation des eaux
avec apparition de sphaignes, faits inconnus precedemment. » 
L'assainissement du sol par reboisement et son engorgement apres
deboisement sont des faits constates; ils  que l'arbre et
la  mettent en circulation du liquide qui, sans leur inter-

 resterait enfoui et inerte dans le sous-sol et perdu pour
la circulation de la vie; cette action ne peut etre subrogee ä des
vegetaux  enracinement superficiel.

Sur les pentes, en montagne,  de la  ne s'ar-
rete pas ä cet effet sur place; grace  la grande puissance de
retention de son sol, elle substitue l ' in f i l t ra t ion au ruissellement
et assure aux terres en contre-bas une alimentation soutenue en
eau qui n'existerait pas sans elle. Cette quantite d'eau que la
foret cede ainsi, sans  ä ses propres fins, est
et c'est aussi une quantite de liquide qui, au lieu de fu i r et de
s'immobiliser ensuite dans les profondeurs, est ä son tour captee
par d'autres organismes et rendue par eux ä la circulation uni-
verselle.

Peut-on, dans l'etat actuel des recherches, avoir de jä quelque
notion du volume d'eau que  en mouvement par son
activite physiologique ? 

Oelkers (loc. cit.) calcule que, pour constituer un kilogramme
de matiere seche, les differentes essences mettent en circulation : 
le sapin . . 145 k g le meleze . 220 k g le frene . . 244 kg
l'epicea . . 193 » le hetre . 209 » le bouleau . 375 » 
le p in . . 208 » le chene . 220 » 
d'eau.

Blanck (loc cit.) fourni t des donnees qui  ou ren-
forcent celles de Oelkers; i l faudrait, pour former un kilogramme
de matiere seche, que passent dans le corps

du  400 k g d'eau
de l'epicea 360 » » 
du p in 166 » » 
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c'est-ä-dire que, pour former 7000 k g de substance organique par
 (selon Ebermayer), i l faut que le hetre et l'epicea de la

 classe de  et le pin de la  classe mettent en circu-
lation 330 fois autant d'eau.

On trouve ces donnees confirmees par Burger (loc. cit.) qui
calcule que le rapport entre la production de matiere seche et
la transpiration est : 

pour le hetre de 400 (avec 6,9  de production par an)
» l'epicea » 360 » 12,2 m 3 » » » » 

La moyenne de ces indications pour les deux essences etu-
diees par Burger s'etablit ä 320 k g ; c'est-ä-dire que, pendant que
l'arbre elabore un kilogramme de matiere seche, i l rejette dans
l'atmosphere 320 k g d'eau.

De tout ce que nous avons groupe ci-dessus, et  le ca-
ractere provisoire que cela peut encore avoir, i l resulte avec evi-
dence que l'arbre et la foret sont d'actifs agents de Pintercircula-
t ion de l'eau du sol ä l'atmosphere et vice-versa. Si les pluvio-
metres ne manifestent pas tout ce mouvement, c'est qu'ils sont
insuffisants pour cela et que l 'on  une inconsequence en
leur demandant une solution ä laquelle ils sont inaptes.

Ce role de la  est, au surplus, etroitement dependant de
son etat cultural. Si, par la culture intensive, par un traitement
rationnel, on parvient ä elever la production de la  on con-
solide en meme temps et on developpe son influence sur le re-
gime des pluies. Si un metre cube de bois represente 600 kg de
matiere seche (en supposant un melange  et de hetre,
les deux essences etudiees par Burger) et s'il faut 320 k g d'eau
pour que se fasse dans le peuplement forestier le  de
f kilogramme de matiere seche, seront  mis en circuit par
hectare et par an, selon que la production sera de 2, ou 5, ou 10,
ou 15 metres cubes par hectare : 

2 X 600 X 320 = 384.000 kg d'eau
5 X 600 X 320 = 960.000 » » 

10 X 600 X 320 = 1.920.000 » » 
15 X 600 X 320 = 2.880.000 » » 

 tout hectare voue  la coupe blanche est un hectare
perdu pour le regime des pluies et  suf f i t pour expliquer le
dessechement du climat de vastes contrees soi-disant
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aux depens de la foret; et cela met l'homme  exploiteur
imprevoyant, au  rang que l'homme noir,  de
brousse et de foret; et cela  aussi,  est
tissement, l'enfouissement de l'eau sous les espaces desertiques.

Tout hectare de foret, par contre, dont le traitement rationnel
et la bonne culture assurent la perennite et developpent la pro-
duction,  plus  ä l'abondance et ä la regu-

 du regime des pluies et des eaux. L'integrite et la continuite
du manteau forestier en sont des conditions essentielles.

En resume : 
par la nature, la disposition et l'etendue des surfaces evaporantes,
par l 'activite organique des feuilles qui constituent ces surfaces,
par le rafraichement de l'ambiance qui en resulte,
par l'emprise en profondeur des arbres dans le sol,
par la necessite physiologique d'entretenir un puissant courant

de circulation interne, pour amener les materiaux de cons-
truction ä pied

les  interviennent efficacement en faveur de la saturation
de l'atmosphere et entretiennent un etat general propice aux
precipitations.

Si on trouve notre essai de synthese trop hardi ou insuffisant,
nous osons esperer qu'on le critiquera ou qu'on le  Et
si nous n'avons pas su redresser une question que nous
mal posee, qu'on nous montre un meilleur  H. By. 
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' V

 c o m m u n a l e de C o u v e t , d iv i s ion Photo L.-A. Favre.

L'organisation du service forestier.
Fonctionnaire et sylviculteur.

Dans sa  assemblee  la Societe forestiere
suisse se livrera a l'examen d'un projet d'organisation du service
forestier, prepare par une commission speciale. Disons
que ce projet nous semble emaner d'une connaissance exacte de
la diversite de notre pays, avoir le respect de cette interessante
et necessaire diversite, et  marque au coin du bon sens.  est
r6jouissant d'entendre un groupe de forestiers experimentes se
declarer en faveur d'un principe tel que celui-ci : « La condition
fondamentale d'une organisation satisfaisante est de maintenir
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un etat de  de stirnuler le  au travail , de for t i f ie r
le sentiment des responsabilites et l 'interet pour le succes de la

 entreprise. On  grandement ä un tel resultat si l 'on
sait conferer et respecter les competences, en prenant largement
en consideration les connaissances techniques du personnel. » E t
plus loin : «. . . Le plus important cbamp d'activite de
d'arrondissement se trouve dans la  c'est lä qu ' i l f a i t le
plus precieux  et plus loin encore : « en principe, ela-
boration des plans  C'est revendiquer nettement
l ' ini t iat ive en faveur du technicien, forme ä l'ecole de la science
toujours jeune et en progres, qu ' i l a la mission immediate de
rendre concrete dans son ceuvre quotidienne : nous entendons
tout particulierement son ceuvre culturale, car  bien ä l u i ,
technicien specialise, appele ä se perfectionner sans cesse ä l'ecole
de  c'est-ä-dire par l'experimentation, c'est bien ä 
lu i , qui a le contact direct avec la  qu'appartient
t ion des connaissances acquises aux innombrables contingences . . . 

 d'ajouter : ä condition que l'experimentation soit
 et contrölee.

Les garanties de duree qui sont necessaires ä la  la-
quelle ne doit pas etre le lieu des competitions d'interets opposes,
ne peuvent se trouver en dehors d'une legislation; c'est pourquoi
le sylviculteur sera, le plus souvent, en  un fonction-
naire; c'est une situation speciale, particulierement delicate et

 perilleuse en ceci : i l peut y avoir antinomie entre le man-
dat du fonctionnaire et la vocation du sylviculteur; non pas
evitablement; mais la possibilite existe, elle s'est meme verifies
trop souvent; alors la  qui devrait etre au premier plan,
passe au second.

Le fonctionnaire est detenteur d'une parcelle d'autorite qu ' i l
croit volontiers tres etendue; sa puissance reside dans le regle-
ment, et i l se sait largement couvert quand i l reste attache ä la
lettre; le reglement peut devenir, dans  main, une arme mas-
sive et redoutable, plus faite pour engourdir que pour stimuler

 feconde. On peut etre un fonctionnaire savant, charge
d'autorite, parfaitement integre, mais n'etre point du tout qualifie
comme sylviculteur.  la  et son avenir, le danger est
grand que  ces  i l est d'autant plus



redoutable qu'ils sont places plus haut, car, en vertu du regle-
ment et des sanctions qui l'accompagnent, ils ont le pouvoir
poser la lettre aux depens de l'esprit, de s'opposer aux initiatives
utiles qui sortent de  preetabli, ou, par ailleurs, de
vouloir generaliser des notions devenues caduques, d'imposer des
mesures inopportunes.

Le sylviculteur, lu i , doit gagner ä la cause sylvicole, qu ' i l
represente et qu ' i l defend, plus par la persuasion que par la con-
trainte. La persuasion, i l l 'obtiendra par la clarte dans la defini-
t ion de ses buts, par la perseverance dans  personnel, par
l'exemple de la discipline qu ' i l  ä  par son tra-
va i l  par la demonstration des resultats qu ' i l en ob-
tient, par la patience dans les relations. Le sylviculteur de race
consentira ä rester obscur, pourvu que son activite soit feconde;
i l se sent une vocation et sait que  d'une voca-
tion ne va pas sans devouement; i l voudra devoir ses succes, plus
a son apport personnel ä la prosperite des biens qui lu i sont con-
fies, qu 'ä  exterieure dont i l pourrait etre revetu. Parmi
les forestiers suisses disparus, i l y a une phalange de ces ouvriers
obscurs auxquels notre sylviculture doit sa marche en avant.

A f i n qu ' i l continue ä en  ainsi, i l nous parait indispen-
sable que le forestier en place soit premierement sylviculteur, en
seconde ligne seulement fonctionnaire. Le reglement ne doit
considere par lu i que comme « ultima ratio », etant convaincu

 que, dans notre democratie, rien n'est  durablement
que ce qui s'etablit dans la persuasion; i l doit savoir prendre son
part i de ce que, sur l'homme comme sur la  son influence
ne peut etre que lentement progressive, mais qu'elle doit
d'autant plus soutenue.

La commission qui a mis sur pied le projet d'organisation du
service se  suffisamment avertie du risque qu ' i l y a 
que, chez le forestier en service,  de la fonction officielle
nuise ä la vocation ? A lire certaines  par exemple
celles que nous avons citees, on pourrait le croire, mais on se
prend ä hesiter quand on en rencontre d'autres. Nous avons ete
mis en  en lisant ce que le projet dit  les amenage-
ments; page 10,  i l est question des attributions generales des
inspecteurs d'arrondissement, nous trouvons ceci : « Contröle di-
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rect de  et de  observation de toutes les pres-
 des plans d'amenagement. » C'est retomber dans le

dogmatisme, dans Pobeissance passive au reglement, reconnaitre
aux amenagements une sorte d ' infai l l ibi l i te qu'ils ne sauraient
posseder. Le reglement  i c i sous la robe de l'amenage-
ment, et cela veut dire  force d'execution  de possibles
erreurs, perpetuer des procedes desuets, des mesures inoppor-
tunes, negliger des donnees scientifiques nouvelles; cela veut
dire : imposer des formes rigides  un organisme en constante
evolution.

Nombre d'amenagements, encore en vigueur, sont des ceuvres
de jeunesse de stagiaires, ceuvres que leurs auteurs ne signeraient
probablement plus  ils sont parfois aussi des travaux
sommaires rediges hä t ivement , ou de simples mesures de precau-
tion sans reelle portee culturale;  sont edifies sur la
base de la revolution, ils f ixent d'emblee, pour une longue duree,
le type du peuplement dont on ne  se detourner malgre
tif ice des revisions periodiques, et les agents, qui sont tenus ä les
appliquer  exactement dans toutes leurs prescriptions », le font
aujourd'bui non seulement sans  et sans conviction, mais

 le sentiment decourageant de le faire contrairement
ä leur conscience professionnelle. Le fonctionnaire se trouve en
conflit avec le sylviculteur. C'est alors que se pose le dilemme : 
ou se desinteresser d'une obligation absurde, laisser aller, et c'est
ce que  le forestier chez lequel le fonctionnaire aura pris le
dessus — ou bien contrevenir ä des prescriptions surannees en
s'exposant au risque de deplaire, et c'est ce que fera le forestier
chez lequel le sylviculteur ne consent pas a abdiquer devant le
fonctionnaire. Aussi Pinitiative du traitement et les decisions le

 appartenir  en charge
et non ä l'amenagement. E t cela pourra se realiser sans crainte
si Pamenagement,  d'etre un reglement souverain impose du
dehors, revet le  d'une etude systematique accompagnant
le devenir de chaque peuplement, si on fa i t de Pamenagement
l'enquete methodique perpetuelle. Stricte, l'enquete doit
dans sa methode; ce n'est pas le traitement  qu'on doit
soumettre ä des regies strictes puisqu'il doit  experimental,
susceptible d'evolution et reposer, non sur des postulats poses
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d'avance, mais sur la documentation progressive fournie par l'en-
quete constante.

Cette  fournira au sylviculteur, fonctionnaire respon-
sable de la prosperite de la foret, soit les elements de la jus t i f i -
cation de son traitement, soit les indications pour les redresse-

 necessaires . . tandis que le fonctionnaire esclave du regle-
ment  plus le sylviculteur de cultiver ! et cultiver
est tout de meme la raison  et le but de la sylviculture ! 
L'organisation du service forestier ne  pas tendre vers
le plus grand effet utile et de la foret et du forestier ? ne doit-
elle pas  ä developper sans cesse, par la culture, les res-
sources de la foret et les services qu'elle rend, ce qui est l'oeuvre
propre du sylviculteur en contact avec elle — et non ä assurer

 rigoureuse de  que la vie depasse tou-
jours . . . ä moins qu'elle n 'y succombe ! 

Le projet d'organisation du service expose en termes
 page 3, ce que nous avons desire faire ressortir. Ces termes

excellents sont ceux-ci : « En offrant un large champ aux inter-
ventions de  d'arrondissement, on augmente la satis-
fact ion qu'un fonctionnaire trouve ä son travai l puisque, par lä, on
le juge capable de plus hautes responsabilites; on le met aussi en
mesure de faire des experiences precieuses et varices. » Pourquoi
ce  projet les  quelques pages plus loin ? 

Ce projet ne fa i t aucune mention du service federal.
t-on que les autonomies cantonales, et, par voie de consequence,

 necessaire du sylviculteur sont suffisamment
sauvegardees ? On pourrait  si Passentiment federal
etait assure d'avance ä sa mise en vigueur, ce que nous igno-
rons. Nous aurions besoin de quelques securites ä cet endroit,
ayant le souvenir de certain projet federal tendant ä la reglemen-
tation generale des amenagements; son adoption eüt
Pevolution normale de notre sylviculture. Nous avons aussi le
souvenir de certaine statistique publiee par l'inspection federale,
dont  f a i t une occasion pour blämer la conception que,
dans notre canton, on a de la possibilite acceptee comme norme
de l 'usufrui t , mais ecartee en tant qu'embarras pour la culture.
C'est pourquoi nous insistons, en presence de ce projet, sur la
necessite d'organiser le traitement des  sur la base experi-
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mentale et evolutive,  par l'amenagement-enquete par-
ticulier ä chaque  Ceci implique la decentralisation com-
plete du Service des amenagements, qu'il ne faut absolument pas
laisser tomber sous la coupe d'une reglementation generale.
ne peut et i l ne doit pas y avoir d'art officiel, ni de medecine
officielle, ni d'opinion officielle, ni de religion officielle; au meme
titre i l ne peut, i l ne doit pas y avoir d'art forestier officiel.

Le progres forestier a besoin du concours d'agents respon-
sables, mais independants. Si cette autonomie de  forestier
parait  la commission du projet d'organisation entouree d'assez
de garanties pour qu'elle ait cru pouvoir faire abstraction du ser-
vice federal, ce serait pour nous une agreable perspective. Toute-
fois, i l faut voir les choses comme elles sont et envisager que
l'organisation projetee  en fait de la maniere dont le
service föderal comprendra et exercera des competences, aux-
quelles le projet ne  pas, competences qui,  notre avis,
doivent laisser le champ  ä l'experimentation culturale locale.

 By. 
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Nombres d'arbres et regimes de futaies.
En 1899, feu  des eaux et forets  de Liocourt 

publiait, dans  memoire : « Sapinieres  les  en
nombres d'arbres par categories de grossem* de diverses
sises dans les Vosges, et, t i rant des moyennes de  statistique,
i l exprimait l'idee que ces moyennes pourraient devenir  guide
general pour le traitement.

MM. Schaeffer, Gazin et d'Alverny, forestiers  ad-
mettent cette  dans leur « Metbode du contröle par les
courbes », parue en  Et cette meme idee est ä  base d'une
etude que M. A. Meyer, ingenieur forestier, a donnee dans
tion  du « Journal forestier suisse  2, 3 et 4 de
1933, sous le t i tre : « Eine mathematisch-statistische Untersuchung
über den Aufbau des Plenterwaldes.

La statistique de M. de Liocourt parait  de
cette tendance nouvelle de  cette donnee le traitement
des futaies de sapin; comme i l fourni t la plus abondante docu-
mentation, nous commencerons par examiner ce qu'est cette docu-
mentation et si les conclusions qu ' i l en tire se just if ient; quelle
est, eu elle-meme, la valeur  la « raison » des nombres, et quel
nous parait etre le v ra i critere des regimes  traitements.

1. Critique de la documentation de Liocourt.

« Sapinieres » a ete  et elabore dans le but avoue d'appuyer
 de l'auteur qu ' i l n 'y a pas, en  des sapinieres

regulieres  des  jardinees, mais,  court, des sapi-
nieres, sans qualificatif . C'est par cette declaration que s'ouvre ce
memoire.  demontrera,  des deux regimes, et dans
les  et dans les procedes en usage pour fixer la possibi-
li te, et dans la reglementation de  des coupes, et dans la
maniere de  et dans les resultats.

Dans  « note preliminaire », l'auteur annonce  une
belle franchise que les 56 forets etudiees « ont ete choisies,
ques-unes au hasard, le plus grand  en vue des deductions 
que nous  en tirer ». On se prend a douter un peu de
jectivite de l'auteur surtout que, des 56  choisies,  seule,

 Cet ouvrage, croyons-nous, ne doit avoir paru que sous la forme
d'autographe. et ne doit pas avoir ete mis en librairie.



le n° 1, Contramoulin, est une  pure ! Toutes les autres
sont plus ou moins melangees; exemples : 
le  26,  ne contient que 28  de sapin, mais 72 °/o

d'epieea;
le N° 33, Vologne,  49 ft/o de sapin. 48  3 °/o

de hetre;
le  52,  contient 48  de sapin. 33 %  19

de hetre;
le  55, Haute Meurthe, contient 60  de sapin, 22 % d'epieea,

18 % de hetre;
telle autre foret  20, 46, 56) contiendra 16 ou 18 °/o de pin,
ou  quelque peu de ebene.

Ces pretendues sapinieres sont ä des altitudes tres diverses,
 450 et 1000 m, sur granite, sur gres et sur schistes argileux.
Mais i l y a mieux : l'auteur a elimine du tableau comparatif

des sapinieres, qu ' i l a dresse, les  1, 2, 10, 22, 36, 39 et 52
quelques-unes seraient des sapinieres pures ou presque pures, sa-
voir : le  1 avec 100  le  2 avec 96 %, le N° 10 avec 96 % ,
le N° 22 avec 95 %, le N° 36 avec 8 1 % , le  39 avec 9 3 % de
sapin  ! Tandis qu ' i l en conserve d'autres qui ne sont des
sapinieres que de nom, puisque d'autres essences y sont ä parite
ou dominantes, le  5 avec 5 1 % d'epieea et de hetre, le  6 
avec 50 % d'epieea, le N° 12 avec 50 % d'epieea et de hetre, le
N° 15 avec 59 % d'epieea et de hetre, le  17 avec 70 % d'epieea,
le N° 33 avec 51 % d'epieea et de hetre . . .  une statistique
qui n'a guere d'homogeneite ! 

Evidemment, lorsqu'on  des elements aussi
disparates, sous Fetiquette de sapinieres, on efface ainsi toutes
nuances non  entre sapinieres, mais entre sapinieres et
futaies d'essences melangees et de milieux edaphiques differents;
on passe sur toute diversite le niveau des grands nombres; toutes
les asperites s'affaissent; i l n 'y a plus n i sommets n i creux; les
montagnes ne sont plus que les rugosites d'une orange ! Reste ä 
savoir si la culture, qui est Fart de tirer par t i des nuances, peut
se satisfaire de ces generalisations hardies ? ! 

2. Critique des conclusions de Liocourt.
Contemplant la copieuse documentation qu ' i l  rassemblee

pour servir au  qu' i l s'est propose, M. de Liocourt, apres avoir
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construit son tableau D et attenuant les divergences qui y
raissent encore, remarque que les rapports entre les nombres des
categories successives de  a peu pres constants et
que la moyenne de ces rapports est 1,4.

 si  fa i t des distinctions entre  en se
par exemple, sur la composition centesimale du materiel, on verra
se dessiner des  que ne caracterise plus la raison
Cberchant a se rendre compte quelles sont les forets qui s'ecartent
le plus de cette norme, on constatera chez  des maxima et
des minima qui  ä des constitutions differentes. On
trouvera, par exemple : 

un minimum de 1,15 au N° 11, dont le materiel de  S I  384 m 3

par hectare  une composition centesimale de 11,2,
60,4 (petits, moyens et gros bois);

un  minimum  1,27 au  13, avec 361 a et 378 m 3 par ha et
une composition centesimale de 10,9, 34,9 et 54,2;

un maximum de 1,56 au N° 51, avec 273 a  227  par ba, et
une composition centesimale de 38,3, 40,9  20,8;

un 2° maximum de 1,54 au  50, avec 321 a et 233  par  et
une composition centesimale de, 40,8, 49,3 et

Les  50 et 51, avec une forte predominance de bois petits
et moyens, etant ainsi ä caractere de futaie simple,  les cas
ä raison maximum. Les  11 et 13, avec une composition cente-
simale ä caractere de futaie composee,  les cas  raison mi-
nimum.

On pourrait interjeter que ces compositions centesimales, se
rapportant ä de grands mas forestiers, ne  pas que leur
constitution soit de futaie composee. Mais on trouve confirmation
de ce que nous venons de constater, dans les parcelles et placettes
d'essai de petite etendue, dont M. de Liocourt donne la composi-
t ion en plus des 56  exemples : 
la parcelle 65, de 12,21 ha, a type compose, avec un materiel de

258 a et 554 m 3 par ha, une composition centesimale de
14,8, 37,6 et 47,6, a une « raison de 1,19 qui  parmi les
minima, tandis que : 

la parcelle 70, de 4,78 ha,  type simple, avec un materiel de 487 a 
et 437 m 3 par ha, une composition centesimale de 41,2, 49,7
et 9,1, a une « raison » de 1,72 qui est un



 est evident que si on les fond  ces differences
disparaissent, mais les differences specifiques n'en demeurent pas
moins. Le rapport maximum est dans l'etat de futaie simple et
le minimum dans celui de futaie composee. M. de Liocourt aurait
prouve tout au plus que la futaie composee se tire d'affaire avec

 nombre d'arbres plus faible; precisons : d'arbres de dimension,
car le role du sous-etage est beaucoup plus general dans la futaie
composee que dans la futaie simple.

L' identif icat ion que M. de Liocourt croit pouvoir faire
deux regimes se manifeste  comme arbitraire, meme sur la
base de ses propres documents.

Considerons aussi les regimes ou traitements dans leurs
tissements, sous leurs ultimes apparences : 

d'un cote, la futaie simple aneantie par la coupe definitive
 l ' intervention du forestier, aggravee par  de l 'adjudicataire,

est plus semblable, dans ses effets,  une ope-
ration culturale;

de l'autre cote, la futaie composee ä peine touchee par les
extractions par pieds d'arbres et restant en possession de tous ses
moyens de production.

 dire qu ' i l y a egalite entre une  de 1000 ha dont
300 sont en coupe blanche ou definitive, brins et  700 ha
seulement portant des tiges denombrables, et une  de 1000 ha
portant partout des tiges denombrables ? 

Ces deux  regimes differents, sont dissemblables en-
core en ce que leurs accroissements en hauteur et en grosseur s'y
comportent tout autrement.

Aussi lorsque, dans ses « conclusions », M. de Liocourt pose
cette question : « Que  apres cela des differences par les-
quelles on pretendait  distinguer l'une et l'autre methode ?
avons-nous le droi t de demander ä notre tour ä l'auteur : que
reste-t-il, en fa i t de sapinieres, des 56 forets sur lesquelles vous
basez votre argumentation ? et de constater que les deux me-
thodes sont en principe aux antipodes l'une de l'autre; les diffe-
rences restent entieres. Si, dans la pratique,  sont
nuees ou brouillees, cela est du aux inconsequences dans
l'application.

Mais ne tenons pas trop rigueur ä M. de Liocourt de ses pro-
cedes contestables et de ses assimilations risquees; car, apres tout,
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si, dans les Vosges, (comme d'ailleurs aussi dans le  et dans le
Doubs) les futaies resineuses dites regulieres ont conserve ou pris
tant de  avec les futaies dites jardinees c'est que,
for t heureusement, les forestiers  avec un tact  un

 dont i l convient de les feliciter, n'ont, bien souvent, applique
les regies posees par la methode dite de la regeneration naturelle
et des eclaircies periodiques qu'avec une extreme discretion, peut-

 repugnance, au moins en ce qui concerne les
coupes secondaire et definit ive; de sorte que  donnee par
Lorentz et Parade dans leur Cours de culture des bois (1867, page
207) : « La coupe definit ive ne devra etre faite que quand les brins
auront atteint la hauteur de 66 cm ä 1  » n'a pas ete
absolument du manuel dans la  Grace  cet eclectisme, le
traitement de la futaie simple s'est rapprocbe de plus en plus de
celui de la futaie composee.

Nous objecterons encore  M. de Liocourt qu' i l  les
etats simultanes de  et de peuplements heterogenes comme

 representaient les etats periodiques de peuplements en serie
d'amenagement. C'est ar t i f ic ie l . Des etats periodiques reels
auraient plus de force demonstrative, sans cette pretention
cieuse ä

A moins de refuser toute valeur au traitement lui-meme, on
doit bien admettre que  peuplements est sous la
commande du forestier, i l prepare  en utilisant le passe.
Qui dira quelle f u t dans le passe l'histoire de chacune de
sapinieres generalement soumises ä de tres longues revolutions ? 
Quelle  leur preparation dans le  de jeunesse ? Quelles
y furent les eclaircies, dont la periodicite et Fintensite ont une si
grande influence sur le  et  ? Y furent-

 pratiquees, des  sous une frequence et avec une
prise  ? Sachant que dans les
tion des eclaircies est liee 4  de  vente sur pied, on
ne peut se defendre de la supposition qu ' i l y eut bien des cas de
retard, ou  de  et que la progression en grosseur fu t
ainsi trop  Mais i'eclaircie ne deploie pleinement ses effets
que si ses interventions sont assez frequentes pour prevenir tout

 du grossissement. Suivant ce qu'on aura fa i t ou
 le developpement variera, car i l n'est pas le simple deve-

 du passe.
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Foret communale de Couvet, division
Photo L.-A. Favre.

3. Examen de la valeur de la « raison » des nombres.

Ayant trouve cette ä-peu-pres constante de 1,4 entre
nombres d'arbres des categories, M. de  pense qu' i l est.
tout  que cette « raison » devienne comme la loi de toutes
les sapinieres; les nombres d'arbres des categories, dont les rap-
ports seraient regis par cette constante et qui seraient disposes

 Material zur Erforschung der Rassen schwedischer Wald-
bäume. Bulletin de  d'experimentation forestiere de la Suede;

 5, 1908.
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sur un Systeme de coordonnees, representeraient d'une maniere
tres simple l'etat normal; le traitement consisterait ä
la courbe de l'etat reel et ä en  graduellement les diver-
gences. La constitution de toute futaie quelconque de sapin, aussi
bien la serie  de la futaie simple, que celle du
peuplement de  contuses de la futaie composee, serait

 au meine schema identique, et pourrait etre
 M. de Liocourt semble avoir fai t des disciples ou des

imitateurs que nous avons nommes au debut  cet article.
Ainsi la tentative se renouvelle de schematiser la culture de

 forestier. en en masquant le but veritable qui est
production. On cherche ä en eluder les  et la delicatesse
en recourant  des procedes qui ont plus de parente avec
tecture  la culture, procedes qui ont pour eux une com-
modite  mais suspecte. Car, au Systeme des nombres,
on pent objecter  d'un  n'est pas
tout, que les tiges qui  composent valent moins par leur nombre

 par leur qualite. Leur qualification repose, d'une part, sur les
proprietes  leur bois et sur leur forme, mais elle
repose, d'autre part et surtout  point  vue cultural qui est
en vedette),  leur aptitude ä reagir, c 'est-ä-dire sur leur vita-
lite; elle repose encore sur leur role dans le peuplement et l'agen-

 de ses etages, comme aussi dans  et la
conservation de l'ambiance favorable. Ce que ne sauraient faire
cent tiges, degenerees ou mal reparties, dix tiges bien membrees,
bien equilibrees et bien ä leur place le feront; encore ces tiges,
parvenues  rang d'arbres inventories,  le f ru i t ,
d'abord, d'un patient labour de preparation dans un etat

La disposition des arbres dans un peuplement compose ne
peut, au surplus, etre aussi schematique que dans les comparti-

 d'une serie de futaie simple; i l y a ä tenir compte, dans le
peuplement compose (c'est un avantage qui lu i est propre), de ce
que des arbres de categories differentes peuvent se subroger,
se subrogent en effet.

Mais i l faut insister encore sur l'importance et la necessite
de discerner les elements actifs  les elements inertes; les brins,
perches et arbres faits, porteurs de promesses, et les brins, perches
et arbres faits ä possibilites restreintes; ceux qui ont une bonne
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heredite et ceux qui en ont une mauvaise; en futaie simple, ces
considerations sont handicapees par l 'obligation de conserver

 differences d'aptitudes persistent  se re-
 (de plus en plus attenuees, i l est vrai) a mesure que les

individus s'elevent sur f'echelle des categories;  son
encore,  numerique  pas tout, i l y faut en plus la
qualite; i l faut que  du technicien traitant soit tenue
sans cesse en  sur ce point.

Tous les forestiers qui ont fai t des calculs d'accroissement
periodiques ä la maniere de Gurnaud, ainsi que ceux qui ont
la marque des grosseurs  l 'inventaire, savent  parmi les arbres
faits, i l en est de plus ou moins  : i l y a les sujets energiques,
qui ont de l'allant, les chefs de f i le , l 'elite, et i l y a les retar-
dataires, les trainards, les stationnaires qui travaillent au ralenti
ou pas du tout; ces  font bien aussi partie de l 'effectif ,
et  ont ete conserves et  encore, pour des con-
siderations de cohesion, de moderation des influences du dehors,
ils ne  que peu ou aucunenient ä l'effet utile cherche.
La  consiste, apres avoir discerne l'elite et ses
 les favoriser de maniere qu'ils deviennent les agents

de  production. C'est ainsi qu'on  les  de
 selection,  meme temps qu'on preparera une meilleure heredite.

Aussi commet-on une meprise, dans le domaine de la culture,
lorsqu'on y introduit la loi  grands n o m b r e s » ; autant aban-
donner le principe essentiel  la selection. Tout perfectionnement
d'organismes se manifeste et culmine dans les individus : perfec-

 c'est selectionner, selectionner c'est  est re-
 de pratique courante, dans  et la production

agricoles.  n 'y a aucun motif pour qu'il en  autrement en
sylviculture. 11 convient done de  directives de la
production, non pas dans les moyennes tirees des grands nombres,
(moyennes qui ne peuvent  qu'un etat de
mais bien aupres des individus qui outrepassent la ligne des
moyennes, qui se signalent en se detachant de la masse : ce sont
eux qui renseignent sur les possibilites de mieux, eux qui ouvrent
les horizons.

Et i l ne faut pas qu'au milieu  tout  passe
 du rythme, autrement dit , de la duree de  periode
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qui devrait etre la  adequate des degagements, dont le
passage  la futaie depend etroitement, ainsi que les promotions
d'arbres faits. Le rythme bien ordonne des operations

 le retour de l'etat de gene et l'alternance de cernes larges
et de cernes  En dehors du rythme adequat a la crois-
sance et de la croissance entretenue par le rythme, i l n'y a
de regularite.

Ce n'est que par l'enquete perpetuelle que les
se succedant dans une charge, peuvent arriver  rythmer  ä 
coordonner leur action et ä juger si elle  feconde. Mais
encore cette fecondite ne peut  representee par les nombres
d'arbres, puisque la methode des nombres peut aboutir, selon
M. de  lui-meme, ou  la coupe rase ou definitive, que
suivent le chömage du sol et le chömage de l'atmosphere apres
le chömage du materiel en exces, ou au peuplement  sans

La notion des nombres et la constitution des peuplements
selon la  raison » de ces nombres est  ä notre point de vue,
nettement insuffisante.

4. Le vrai critere des traitements ou regimes.

Dans son etude, M.  Meyer a  ce  de vue que
 dispositif de  repartit ion du materiel par categories de

grosseur peut etre choisi comme la caracteristique  plus accen-
 des divers regimes » (traduction fibre). Mais nous avons vu

que  principal protagoniste de la methode des nombres, M.
Liocourt,  pas qu ' i l y  diversite de sapinieres, n i
de difference entre. futaie simple  futaie composee. Cette cons-
tatation pourrait suffire pour  manifeste l'insuffisance du
critere « nombre ». Mais ce n'est pas assez dire; l 'adoption de
critere a pour consequence  restreindre le champ de l'observa-
tion, de rabattre sur une ligne ce qui est un fa i t spatial, la crois-
sance. Ceci ne peut etre accepte par qui considere le traitement
comme une experimentation,  toute  metliodiquement traitee
comme  un champ d'observation.

En effet, le but de la culture forestiere c'est la production
de volumes. C'est le volume que sous-entend le terme d'accroisse-
ment, et i l  le produit d'un  volume : le materiel.
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C'est par  catachrese,  on devrait se garder, qu'on en
vient ä envisager le nombre, au  de raccroissement, comme
autrefois on avait coutume de Her la grosseur ä  des bois,
tandis que  ou le temps, n'en est  des composantes et
non la principale,  faut  toujours reaffirmer le principe de
la Methode du contröle : ce principe est de baser le traitement sur
la donnee experimentale de  courant en volume,
cet accroissement etant considere dans sa correlation avec le
traitement; accroissement et traitement sont dans un lien de reci-
procite, sont interdependants. L a Methode du contröle considere
le, traitement comme une experimentation sous contröle, ayant
pour but de deceler le maximum accessible de la production et
d'organiser la foret pour que la production reelle en soit le plus
proche possible, sur chacun des points occupes.  sera bien en-
tendu que  production doit se concretiser en une forme et
une qualite repondant aux besoins variables des epoques.

La constitution des peuplements doit  etre souple, sans
cesse revisable et adaptable a des contingences nouvelles : situa-
tion economique, modifications dans les emplois, perfectionnement
des procedes d'exploitation et des moyens de transport. Si
Methode du contröle aboutit presque necessairement  la futaie
composee, c'est que le traitement ainsi designe a precisement la
souplesse, la faculte d'evoluer et assure en  temps la duree
de son objet que l'experimentation exige; sous ce regime, la foret
peut prendre  aspects les plus varies et passer sans heurts d'une
complexion  une autre, au contraire de la futaie simple soumise
 contrainte.

La Methode du contröle  se defendre contre une alte-
ration de son principe et une deformation de ses procedes, dont
la menace, la tendance ä substituer la notion et  regle des
nombres d'arbres ä la notion et ä la regle de l'accroissement, de
substituer le procede tout graphique de la courbe des nombres ä 
l'etude des modalites de l'accroissement correlatives aux moda-

 du traitement.
Le critere selon lequel les divers regimes peuvent etre qua-

lifies rationnellement et contradictoirement ne peut etre que
utile produit, avec la  de cet effet et son rapport avec
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les moyens mis en ceuvre, en  analyse : raccroissement
de chaque parcelle et son  par son materiel.

On nous fera sans doute l'objeetion que la Methode du con-
 met elle-meme les denombrements ä  qu'ils sont sa

base reelle, et  en tient registre par categories
11 en  bien ainsi. Mais la Methode du  se sert des in-
ventaires (inventaire du materiel reserve comme du materiel
exploite) pour la determination des volumes, de leurs variations,
et pour la determination, par les comparaisons periodiques, de
raccroissement en relation avec le materiel, sa composition cente-
simale, les mouvements que les coupes lu i impriment. Les
de nombres d'arbres ne peuvent lu i donner satisfaction.

M. de Liocourt a bien le mot « accroissement ». mais i l n'a pas
la realite de la chose telle  nous l'entendons. L'accroissement
n'est pas pour lu i  do  recherche; i l est un tout donne,
defini d'avance, et qu'on constatera en realisant la courbe des
nombres  ira meme  etablir comment doit etre
construite une foret garantissant un certain taux de placement ! 
L'accroissement ne saurait etre pour lui l 'objet  l'experimenta-
tion, puisqu'il n'admet pas  des arbres abandonnes ä 
l 'exploitation, ni le contröle  exploitations au tarif
ment, conditions indispensables au calcul d'accroissement.

La Methode  qui veut et  rester une methode
experimentale, ne peut  disjointe  la recherche de
de l'enquete constante sur l'accroissement.  pourquoi elle ne

 ni les previsions ä longue echeance, ni les  pre-
determines, ni la  rigide de la culture; elle consent
 son ignorance actuelle des  de l 'effet utile a

elle avoue son incertitude quant aux moyens les plus appropries;
elle ne presente ses propositions de volume, de  cente-

 et sa conception de la possibilite qu'au titre de
buts provisoires  preciser  par le moyen de l'en-
quete; tous ses procedes ne sont que de prudents travaux d'ap-
proche; mais elle tient d'autant plus ä ce que ces procedes

 methodiques, et  ce que les sources de l'accroisse-
ment. qui est tout son programme, ne  taries comme elles
le sont par exemple par la coupe definitive, mais qu'elles
assurees et developpees par la coupe culturale.
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Les garanties qu'elle cree ainsi sont  pour
puisque son principe cultural exige  perpetuelle de
tout l'espace  disposition et oblige  ä  toujours
presente ä Fesprit; le «  est affaire  ä 
chaque cas, i l se realise par la culture intensive et non par la
conformite aux nombres. N. By. 
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Vent et brise — Guerre et paix. 
Quand le vent trop froid a passe 
Les douces fleurs, sans une
Ont  leur cceur
Et leurs couleurs se sont eteintes 
Quand le vent trop froid a passe. 

Quand le vent mechant a
Les pauvres feuilles affolees 
Dans un  harasse 
Ont fui dans les creux des vallees 
Quand le vent mechant  passe. 

Quand le vent cruel a passe 
Les faibles branches
Ont jete un cri angoisse 
En se sentant deshabillees 
Quand le vent  a passe. 

Quand le vent brutal a passe 
L'arbre a  avec
Montrant ses rameaux
Mais  tint bon, lutteur austere, 
Quand le vent brutal a passet. 

Quand le vent d'enfer a passe 
La foret fremit, inquiete, 
Mais tous ses arbres, enlaces. 
Ont fait front contre la tempete ... 
Et le vent d'enfer a passe. 

Le vent d'avalanche a passe 
Tuant  foret, mon Amic; 
Mon  Messe 
S'acharne pourtant ä la vie ... 
L'Espoir ne saurait

La brise celeste a passe, 
Subtile, douce, vivifiante; 
Partout oü la  froisse 

 la Paix  ... 
La brise celeste a passe.  By. 
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Contribution ä I'etude de I'influence du traitement sur la forme
des arbres.

Aussi  que toute autre culture, celle des  a l 'obli-
gation de se  de la forme et de la qualite de ses pro-
duits.

Forme et qualite des produits de la sylviculture,
des arbres, sont dans une interdependance assez etroite; ce pour-
rait  le theme d'un traite. Pour eviter des longueurs et la dis-
persion, nous nous bornerons ic i ä considerer les formes en rela-
t ion avec le traitement, sans avoir la pretention d'epuiser le sujet
meme ainsi l imite. C'est une simple contribution ä ces recherches
que nous apportons ic i .

On a fai t souvent, et l 'on f a i t encore, au jardinage le
d'avoir un effet deprimant sur la forme des fü t s , bien qu'on re-
connaisse, par ailleurs, que l'ambiance de la futaie composee est
plus favorable ä la vegetation que celle de la futaie simple.
semble y avoir sous ce  une petit ion de prineipes, laquelle
peut s'expliquer par le fa i t qu ' i l y a deux jardinages : celui qui
n'est qu'un mode d'exploitation et celui qui est une culture. Si
le jardinage devait partout et toujours, et contre toute attente
(les  vierges ne  pas celles oü, jusqu'ici, se revelent
le mieux les virtualites individuelles des arbres ?), produire des
arbres de formes defectueuses, ses tenants seraient dans
tion d'y renoncer dans les  ä traitement intensif et de con-
sentir ä le releguer dans celles,  d'autres considerations que les
produits, sont determinantes. Or c'est precisement dans les
traitees intensivement que le jardinage, methode culturale, a pris
pied et s'est  Cette orientation est-elle erronee ? 

Appele en 1889 ä faire des propositions pour Pamenagement
des forets de la commune de Couvet, nous avions jusqu'alors, pen-
dant une dixaine d'annees, continue les operations engagees par
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nos predecesseurs. Des l'entree en vigueur de la loi forestiere
 de 1869,  operations eurent pour  la regene-

ration par eclaircies successives, sur la base d'une possibilite
provisoire prudente  l'exces, et,  la gradation des
Comme, depuis assez longtemps, l'ancienne gestion communale
etait devenue  conservatrice, plus que la generalite,
nous nous  devant une situation embarrassante : ce qui
devint la serie I  nord)  particulierement
et portait un materiel exploitable important,  abondant, sur
presque toute son etendue; ce n'avait ete que faiblement touche
par les coupes de regeneration dont les resultats, en
reensemencement, etaient loin de satisfaire. La faible possibilite
aidant, on pietinait sur place dans des operations trop etroitement
cantonnees, et on ignorait le reste,  la majeure partie
des peuplements; l 'accumulation du materiel s'y poursuivait
rendait la gradation des äges de plus en plus problematique.

 etait alors de mode ou de tradition, dans le pays, de s'ins-
pirer des methodes allemandes pour la f ixa t ion de la possibilite,
dont le but est d'uniformiser les peuplements et d'introduire la
succession des äges sur le terrain. On recourait soit ä la formule
autrichienne (la Kameraltaxe), soit ä celle de Heyer ou de Hun-
deshagen, soit encore ä celle de la rente financiere, selon Pressier-
et Judeich, soit encore ä leur combinaison.

L'application de l'une ou de l'autre de ces formules, qui ten-
dent ä niveler l'ecart existant entre le materiel reel et le materiel
di t  aurait conduit, dans notre cas, ä d'importantes
realisations de materiel, le materiel reel outrepassant, selon toute
evidence, le materiel normal.  inevitable d'en passer
par lä ? 

E t l 'on etait sous le coup des deconvenues subies dans d'au-
tres  communales de la region : le  ä Fleurier,
le Bois-de-Ban ä Buttes, le Bois-du-Pays, Sacel et le Grand-Bois
ä  oü les peuplements entames par des coupes som-
bres ou secondaires, par ce qu'on avait cru  le  bon cöte »,
chaviraient sous la pression du vent d'est.

Ces formules faisaient encore naitre l 'objection qu'elles ad-
mettent comme une connue l'accroissement (simple quotient du
materiel par l 'äge) , tandis que l'accroissement est une inconnue,
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etant le resultat ä fu tu r de la culture; de par sa nature, i l ne peut
etre que l 'objet mouvant de la recherche.

Le jeune et  amenagiste que nous etions tiqua
devant l'eventualite des realisations, solution qui lu i paraissait
brutale.  des coupes de regeneration, qu ' i l avait sous les
yeux, ne l'engageait pas ä les etendre davantage.  f i t respec-
tueusement a son chef de service, feu M. I'inspecteur general
Roulet,  de ses repugnances; i l demanda si ce materiel,
excessif selon la theorie, ne pourrait pas  conduit ä d'autres
destinees que les realisations massives; s'il ne conviendrait pas,
dans ce but, de faire de l'amenagement, au lieu d'un reglement,
une  accompagnant le traitement, c 'est-ä-dire de faire du
traitement une experience organisee par l'amenagement. On
dulerait les engagements et les realisations de materiel progres-
sivement,  vu des constatations graduelles de l'enquete; on ne
diminuerait le materiel engage (celui-ci etant le moyen meme de
la production, mais pouvant aussi l u i faire obstacle) qu'apres
avoir acquis la preuve qu' i l constitue effectivement une  a 
la production.  s'agirait  de constater par des procedes
pratiques, etroitement lies ä la gestion, comment et oü la produc-
tion se constitue, dans quelle mesure raccroissement  de
lu i qu ' i l s'agit), est sous la dependance du traitement.

 la  pour creer de nombreux points de
comparaison dans l'espace, en etablir des etats successifs fre-
quents et comparables entre eux pour creer des points de com-
paraison dans le temps,  les effets des operations par un

 precis suivant le traitement pas ä pas, telle nous parut
devoir etre la methode experimentale ä suivre.

A cette epoque, se presenta ä notre horizon la Methode du
Contröle de Gurnaud, et Gurnaud lui-meme; cette methode

 devoir repondre ä nos necessites, moyennant adaptation ä 
notre organisation locale.

Or, la methode Gurnaud postule justement ce qui nous pa-
raissait necessaire : la perennite du peuplement,  la
constitution des peuplements en futaie composee et  de
leur evolution.

Mais i l y avait l 'objection de Broi l l ia rd au calcul d'accrois-
sement qui resume l'enquete;  garde-a-vous au sujet de la
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forme des arbres. Selon l u i , le grossissement des gros bois dans
la futaie composee pourrait n'etre qu'une apparence, un leurre;
i l se produirait chez eux un « balancement de c ro i ssance» , un
deplacement de  du haut vers le bas des arbres
dominants, autrement di t : le jardinage augmenterait la conicite
des fü t s .

Cette objection du maitre Broi l l ia rd pouvait nous faire hesi-
ter ä accepter le jardinage. Aussi avions-nous procede ä des ana-
lyses de tiges d'arbres dominants, se trouvant dans des groupe-

 analogues a ceux que le jardinage produit; nous avions
constate que  de ces arbres avaient des cernes plus larges vers
le sommet qu 'ä la base, que  l 'alteration de la forme n'est
pas une consequence ineluctable de la constitution en futaie com-
posee.

Le Chef de service admit alors la Methode du Contröle
comme base et cadre du traitement experimental, cette methode
etant non une reglementation, mais faisant de
instrument d'investigation applique aux effets de la culture, pre-
cisement ce que nous cherchions. La foret de Couvet devait etre
consideree comme un laboratoire, et le jeune amenagiste f u t charge
de l'organiser.

C'est pour se conformer ä l 'orientation ainsi donnee que des
analyses de tiges dominantes ont ete faites et se feront ä l'occa-
sion des coupes periodiques.

Voic i quelques resultats de ces analyses entreprises au hasard
des coupes ordinaires periodiques, dans la division 14 de la  I ,
soit le peuplement qui a le plus evolue dans le sens de la futaie
composee.

Le peuplement principal, qui domine actuellement un sous-
etage general, accusait au dernier inventaire (1932) : 

322 sv. ä l'hectare, dont 54,9 de gros; 34,1 de moyens et
11,0 % de petits bois; pour comparaison, voici l'etat en 1890 au
debut de la  periode : 

303 sv. ä l'hectare, dont 16,5 de gros; 53,2 de moyens et
30,3 °/o de petits bois.

 a ete exploite, en 7 coupes periodiques, 1.455 sv., soit
9,7 par hectare et par an, les bois de service etant ecorces avant
le cubage; i l y a parite dans cette division entre sv. et m 3 .
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Phot. H. Leibundgut,  Zurich.

Partie de futaie  dans la  communale de Couvet.
Le  naturel dea deux  y est

(janvier 1933).

 des cernes
moyenne de 5 ou 10 ans

m mm

Sapin, categorie 45, coupe en 1910 4,0 3,9 (1905—1909)
26,0 5,7 id .

 » 70, » » 1921 4,1 2,8 (1911—1915)
30,7 3,8 id .

4,1 2,5 (1916—1920)
30,7 2,4 id . declin



Niveaux Epaisseur des cernes
moyenne de 5 ou 10 ans
mm

C. Sapin, categorie 85, coupe en 1927 5,1 2,2 (1923—1927)
29,7 3,3 id .

D. 65, » » 1927 4,1 2,4 (1927—1936)
28,7 3,6 id .

E. » » 65, » » 1936 6,1 2,4 id .
26,6 2,6 id .

F. » » 110,  » 1936 4,1 (1917—1926)
28,8 1,3 id.

4,1 1,3 (1927—1936)
28,8 1,4 id .

G. Epicea, » 70, » » 1921 4,1 3,0 (1916—1920)
30,7 3,4 id .

H . » 55,  » 1936 6,1 1,1 (1917—1936)
26,8 1,1 id . declin ? 

On remarquera, dans ces tableaux, que le grossissement se
 tient ou  aux niveaux superieurs; nous avons pu

constater ce fa i t , sur un meme arbre, au travers de plusieurs
periode  mais i l nous parait superflu d'en donner la
demonstration i c i .

 s'agit, ci-dessus, que d'arbres dominants de  classe
des gros bois;1 sans doute, l'evidence ou la presomption de leur
prochain declin  pour quelque chose dans la decision de les
l ivrer ä la hache, mais ce declin n ' infirme pas la demonstration
que la possibilite existe de soutenir  forme dans le
jardinatoire.

Nous nous rendons compte toutefois que cette demonstration
ne repond pas completement ä l 'objection Broi l l iard, le « balance-

 de croissance », car les niveaux auxquels les mesures ont
ete prises (le petit bout du plot de base que l'exploita.tion cou-
rante nous o f f r a i t seul) sont bien au-dessus du trait de gr i f fe , qui
indique le niveau de la prise d'inventaire sur lequel le calcul
d'accroissement s'etablit. Nous nous faisons cette objection ä 

 Certains faits l'attenuent.  est de coutume, dans nos
exploitations en regie, d'« arrondir » le pied des arbres  abattre.

 Sauf A.



Cet arrondissage consiste ä parer ä la hache ce pied, ä ravaler
les cötes, les empattements, de  ä donner  premier plot
une forme se rapprochant le plus possible du cylindre. Ce pro-
cede a plusieurs avantages : i l diminue la profondeur de
i l facili te le t ravai l de la scie, et surtout i l permet de preparer
une table d'operation horizontale, sur laquelle le coupeur pourra
determiner, quelle que soit la declivite du terrain, la direction de
chute, ce qui est capital pour la sauvegarde des peuplements jar-
dines; en outre, cet arrondissage facilite beaucoup l'ulterieure
manutention, le debusquage et le chargement. Ce qui nous inte-
resse, au point de vue special qui nous occupe ic i , c'est que cet
arrondissage reste communement bien au-dessous du trai t de
gr i f fe de l 'inventaire, qui se tient ainsi presque toujours au-dessus
des renflements de la base. Pour que notre demonstration  par-
faite, i l eüt  sectionner les arbres ä 1,3 m, ce que nous ne
pouvions nous permettre sur des arbres de valeur.

 nous restait la ressource des sondages, au moyen de la
tariere de Pressler. Nous y avons recouru et avons preleve des
«  ä la hauteur du  de gr i f fe , aux points de tangence
des branches du compas. Ces sondages n'ont pu  utilises qu'en
partie, car i l s'est avere d i f f ic i le de sonder  de gros
plots qu'on ne  meme avec le tourne-bois; neanmoins

 de ces tentatives ont  Voici ,  t i t re d'exemples:

Niveaux Epaisseur des cernes
moyenne des deux cö tes

mm
I . Sapin, categorie 65, coupe en 1936 1,3 2,2 (1932—1936)

4,0 2,1 »

26,0 5,7 »

K . » » 75, » » 1,3 12,5 »

4,1 15,5 »

28,7 12,5 »

 » » 105, » » » 1,3 12,0 »

8,2 11,3 »

24,6 13,3 »

M. Epicea, » 60, » » » 1,3 2,1 »

6,1 7,8
27,6 6,3 »
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Niveaux Epaisseur des cernes
 des deux cötes

 mm

N . Sapin, categorie 85, coupe en 1936 1,3 11,5 (1932—1936)
6,1 12,3

14,3 11,8
22,5 12,8 » 
26,5 13,5

Ces constatations, que nous pourrions multiplier, peuvent
suffire pour etablir que, si  a pu observer ic i ou  des
arbres mal conformes, dans des futaies soumises au jardinage,
cette difformite n'est pas une consequence ineluctable de ce mode
de traitement et qu'elle peut meme etre absolument evitee, dans
celui que nous  de « j a r d i n a g e  qu'elle ne
suf f i t pas ä faire rejeter le calcul d'accroissement selon Gurnaud,
surtout pas lorsque ses resultats se confirment dans la succession
des periodes.

Ces recherches  ont  ä faire egalement d'interes-
santes remarques sur  des  i l est retarde, dans
la futaie composee, et reporte sur une epoque de la vie de l'arbre
oü de j ä celui-ci a acquis une certaine valeur economique; i l se
soutient ensuite longtemps. Exemples : 
Sapin, designe plus haut sous A, ne en 1843, coupe en 1910 ä 

67 ans : 
allongement moyen de 1 ä 12 ans 21 cm

» » » 13 » 17 » 26 »

» » » 18 » 22 » 28 »

» » 23 » 27 » 42 »

» » » 28 » 32 » 36 »

» » » 33 » 37 » 43 »

» » » 38 » 42 » 20 »

» » 43 » 47 » 68 »

» 48 52 » 66 »

» » » 53 » 57 » 72 »

» 58 62 » 54 »

» » » 63 » 67 » 56
Son  f u t en 1909 de 1,694 m 3 ; i l etait
en 1884 de 0,088  tout ce volume a  ete forme au
cours des 25 dernieres annees.
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Sapin, designe plus haut sous  ne en 1790, coupe en 1921 ä 
130 ans : 

allongement moyen de 1 39 ans 10 cm
» » » 40 52 » 31 »

» » » 53 » 62 » 37 »

» » » 63 » 69 » 51 »

» » » 70 » 79 » 41 »

» » 80 » 93 » 44 »

» » » 94 105 » 34 »

» » » 106 » 130 » 6 »

Epicea, designe plus haut sous G, ne en 1831, coupe en 1921,
a 89 ans : 

allongement moyen de 1 » 16 ans 26 cm
» » » 17 » 24 » 51 » 
» » » 25 » 38 » 58
» » » 39 » 46 » 51 » 
» »  47 » 59 » 47
» » » 60 » 70 37 » 
» » » 71 » 89 » 13

Son  fu t en 1921 de 4,630 m 3 ; i l etait
en 1891 de 1,533 m 3 ; 67  du volume ont ete formes en

 %> de  les 30 dernieres annees.

Ces quelques indications sur la formation du  des arbres,
par le grossissement et par  dans la futaie com-
posee, font ressortir les caracteres individuels que les arbres y 
manifestent et le role essentiel que la selection et l'eclaircie per-
petuelle y tiennent. Des influences variees et nombreuses, qu ' i l
s'agit de combiner entre elles,  ä la formation de la
stature des arbres; cette stature peut varier beaucoup d'un arbre
ä l'autre de la  essence, sur le meme emplacement, dans des
conditions de milieu identiques. Ce n'est pas une loi qui preside
ä la formation des fü t s , au sens que lu i donnait  Pressler
dans :  Das Gesetz der Stammbildung »; car i l y a non seulement
toute cette variete de circonstances exterieures, mais i l y a la

 de reagir propre ä chaque indiv idu; i l y a les influences
reciproques d'un arbre ä l'autre, la concurrence entre organismes
vivants pour la  de l'espace. Les vicissitudes
brables, par lesquelles un  donne  au cours de sa for-
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 d'une part ses capacites et son effort d'adap-
tation, et, d'autre part, les  de l'ambiance; en d'autres
termes : les interventions du traitement; celui-ci est un art, l 'art
de  les  les mieux douees, d'apprecier leurs
possibilites, d'agir en leur faveur sur l'environnement. C'est un
art qui offre au professionnel une infini te  nuances et dont le

 exercice suppose la perennite du peuplement : celui-ci n'est
que le moyen; le but c'est  parfaite de l'arbre lu i -
meme; on ne l'obtient qu'en le guidant, tout au long de son deve-
loppement, dans une ambiance constante.

On peut bien se representer l'organisme forestier comme un
grand-orgue  trois claviers (le sol, l'espace, le  et
aux multiples registres (les essences, les degres de lumiere et de

 tous les  de l'atmosphere inferieure, la di-
versite dans la masse et la composition du materiel,
du peuplement, etc. . . . ) .  ne suf f i t pas que le constructeur ait
pourvu ce grand-orgue de tous les  mecaniques les meil-
leurs; encore  que, pour tirer de cet instrument les sublimes
harmonies qu ' i l recele en puissance, i l y  au clavier un
cien de profession, un artiste ouvert  sensible aux
sons et a leurs nuances, au rythme . . . On ne le voi t pas
tant son orgue pour en tirer les effets.

La forme, la stature de chaque arbre, est une « resultante »,
la resultante des combinaisons du traitement; en dependent aussi
sa vi tal i te et la vi ta l i te de  Nous avouons ne pas nour-
r i r d'admiration pour les peuplements qui, enfermes dans un
cycle  se constituent par l'accumulation graduelle du
materiel; dans leur  stade, alors qu'ils sont tres riches, ils
sont composes en realite d'arbres affames, destines tous ensemble
ä un prochain aneantissement. Chaque coupe ä  ou de-
f in i t ive , nous apparait comme une defaite, une abdication, une
capitulation de la culture,  se met dans la necessite de
reconstituer, tout comme apres qu'un ouragan a sevi. Tandis que
la possibilite etait Offerte d'une production de qualite et ininter-
rompue, sur chaque hectare, par le peuplement perpetuel sous
selection, en en suivant le devenir comme dans un laboratoire.

H. By. 
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 communale des Bayards. Photo L.-A. Favre.
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Du „Rapport soutenu" ä la  soutenue".
Si la culture des forets est une  et elle Test,

doit pouvoir legitimer son t i tre par la just if icat ion de l'emploi
qu'elle f a i t des moyens dont elle dispose, par la demonstration de
« l 'effet utile » qu'elle en tire.

Les  et les legislateurs ont, ä  cherche
seulement ä introduire l'ordre dans une exploitation ä batons rom-
pus dont les preoccupations, toutes faites de jouissance immediate,
n'avaient aucune notion n i aucun souci de la culture. C'est ainsi
que naquit l'idee de l 'exploitation de proche en proche, dans les
taillis, avec un nombre de coupons egal au nombre d'annees de la
revolution. Dans la suite, cette  f u t appliquee ä la futaie
avec des modalites variees, plus de forme que de fond; la
t ion de l'ordre a continue ä prevaloir sur les realisations culturales.

 en est generalement ainsi encore aujourd'hui, ou l 'on croit
avoir trouve la conciliation de l'ordre et de la culture dans la doc-
trine du « rapport soutenu ». Le rapport soutenu est ce que se pro-
pose l'amenagement classique des  Les ouvrages les plus
recents sur l'amenagement,  que « L'economie forestiere  de
H i i f f e l  et le « Traite pratique de l'amenagement », de Parde
(1930), sont absolument d'accord sur ce point. H i i f f e l ecrit (vol. I I ,
page 330) que « la  sera celle qui aura ete disposee
de  ä nous donner un revenu annuel et constant ». Parde
ecrit dans l ' introduction de son traite (page 5) que  de
l'amenagement est de rendre annuels et soutenus des revenus en
bois essentiellement  intermittents et variables ».

La notion fondamentale que ces definitions contiennent, c'est
l'etat normal, but et forme  ä la  organisee, curricu-
lum vitae  ä chacun des peuplements qui la composent. Le
tail l is , avec son materiel et sa production abaisses, pourvu qu' i l
presente la succession complete des äges, l u i repondra aussi bien
que la haute-futaie.



Obtenir et assurer le rapport soutenu, « ce n'est possible que
si  toujours sur pied (Parde, page 6) un materiel
gneux capable de fournir indefiniment, chaque annee, des bois en
quantite sensiblement egale et cela sans compromettre n i affa ibl i r
ce materiel ligneux reconnu necessaire », et i l precise (page 184)
« Tout proprietaire de foret doit chercher ä constituer le capital
d'exploitation normal et la gradation des äges » (ce ä quoi, soit dit
en passant, le taillis satisfait  et enfin (page 187)
« A chaque  soumise ä un mode de traitement et ä une exploi-
tabilite donnes correspond un capital ligneux normal, » (C'est
l 'ecrivain qui souligne.)

De son cöte, H i i f f e l declare (vol.  page  que « le rende-
ment d'une  ne peut  constant que lorsque celle-ci est
normale, c 'est-ä-dire si elle presente exactement la quantite et la
disposition du materiel necessaire ä la formation du revenu qui lui 
est assigne ». (C'est l 'ecrivain qui souligne.)

Quant ä l'idee que se font ces auteurs de cet etat normal et
de ce materiel normal, nous la trouvons exprimee dans l'ouvrage
de H i i f f e l (vol.  page 61) en ces termes : « La possibilite par
volume convient. egalement bien ä tous  types de peuplement, ä 
toutes les formes d'exploitation; elle se prete ä toutes les exigences
culturales, permettant. de faire les coupes ä blanc etoc aussi bien
que les coupes les plus disseminees du jardinage. » 

Vouons quelques considerations aux « exigences culturales » 
du blanc etoc, lequel manifeste avec le plus d'acuite les anomalies
que nous voyons ä la foret  normalement  en vue
« produit soutenu ».

On determine ce materiel « normal », dans cette  « nor-
malement »  par la gradation des äges, en
par la  l'accroissement moyen de  tel
qu ' i l f u t dans le passe, cet accroissement etant egal au volume du
peuplement exploitable, celui qui a l 'äge de la revolution. Ainsi le
diagramme de  d'une serie normale, d'une futaie
d 'äges gradues, est le  que celui des etats successifs d'un peu-
plement, des son origine ä son exploitabilite.

Construisant ce diagramme sur les donnees des tables de la
Station suisse de recherches forestieres, pour l'epicea de montagne,.
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 classe de fert i l i te ,  obtient la figure suivante ä double si-
gnification, soit : 

le materiel et l'accroissement d'une serie de 120 hectares ä la revo-
lut ion de 120 ans, ou : 

le developpement de 1 hectare de peuplement depuis son origine
jusqu 'ä son terme.

 . 
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La coupe normale ä blanc etoc d'un hectare de
 de 120 ans a les consequences suivantes : 

1° La suppression sur cet hectare du materiel producteur, dont
la croissance etait d'ailleurs de jä amoindrie; 2° la denudation et la
degradation du sob; 3° l'abandon de l'espace vertical  la suppres-
sion du milieu ambiant;  : mise en chömage de tous les ele-
ments de la production. E t ces chömages sont de duree, car, ä sup-
poser que l'hectare denude se  immediatement ensemence, i l
faut trente ans au nouveau peuplement pour que les tiges y attei-
gnent seulement la grosseur de  7 cm;  trente
autres annees, i l produit une surabondance de tiges de faibles di-
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mensions et de faible valeur, et puis, tandis que le materiel s'accu-
 c'est sa vital i te qui faibl i t . On constate  que les matieres

 disposition ne sont pas du tout, ou mal, ou seulement partielle-
 employees et que les energies  ne trouvant plus

s'appliquer, se dispersent sans effet utile, poulies folles tournant
dans le vide.

Ainsi , la constitution de la  en futaie simple, avec reali-
sations par blancs etocs de proche en proche, tout en satisfaisant
au principe classique du rapport soutenu, n'assure pas

 des ressources que le sol, l'atmosphere accessible qu ' i i
 et les energies  internes  recelent. Triple

La notion du rapport soutenu ne suff i t  pas ä assurer le
traitement rationnel de la  et  l'etablir sur les considerations
culturales, parce que  notion de « l 'effet utile » l u i est etrangere.
L'etat normal qui suff i t ä l'assurer n'est pas l 'ideal de la culture
intensive; celle-ci tendrait  tirer le plus grand effet utile

 et sur toute l'etendue de toutes les substances, de toutes
les energies, de toutes les virtualites presentes dans une ambiance
faite constante. L 'effe t utile ne  etre constate qu'experimenta-

 le calcul d'accroissement est comme le manometre de cet
 utile qui, pour  atteint, exige non seulement l'entree en

jeu de toutes les donnees de nature, mais encore la  du
technicien.

 n 'y a  pas identite entre le rapport soutenu et la pro-
duction soutenue. Ces deux notions peuvent se rapprocher, par
exemple dans le cas des longues periodes de regeneration. Cepen-
dant, la production soutenue qui est un  ä atteindre, un resultat
ä rechercher, ne peut  le resultat que de l'experimentation
objective sans reglementation  Pour se placer sur la
voie qui y conduit, i l faut substituer ä
Vamenagement-enquete, car l'accroissement est un resultat. qui
devient. C'est par cette enquete, qui lie  le traite-
ment et l'amenagement, qu'on arrivera graduellement ä hausser le

 soutenu  hauteur de la production soutenue. 11. By. 
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L'art du forestier et  du bücheron.
 et coupeur. 

Les possibilites de satisfaire aux exigences d'un traitement
cultural intensif ne sont pas donnees immediatement au
sionnel charge d'en faire une realite vivante; ces possibilites sont
elargies ou restreintes par nombre de contingences, dont la moin-
dre n'est pas la qualite de la  bucheronne. Une eclair-
cie, une coupe secondaire, une coupe jardinatoire surtout, don-

 des resultats tres differents selon que le personnel subal-
terne sera soumis non seulement ä un cahier des charges tres
precis et ä une surveillance tres etroite, mais encore selon les
aptitudes, l'adresse et —  — la conscience de ce per-
sonnel.  est certes for t bien que d'organiser des apprentissages,
d'instituer des cours de bücheronnage , de perfectionner
d'ameliorer la technique de son emploi et de son entretien, de bien
traiter le personnel et de l'assurer contre les dures eventualites de
son  toutes ces mesures sont d'importants ä-cötes; i l
reste l'essentiel, i l reste ä eveiller et ä cultiver chez le bücheron,
avec le sentiment de la responsabilite, le goüt du beau travail et
du t ravai l desinteresse.

Un vieux bücheron, qui a travaille pendant 47 ans sous les
yeux de l'auteur de ces lignes, resumait dans un moment d' inti-

 ces verites ä peu pres ainsi : « En quittant la  le
cheron doit y laisser quelque chose qui  au  de son gain » 
. . . mots qu ' i l est permis de  ainsi : le bücheron, tout en y 
gagnant sa journee, doit se preoccuper de laisser la  dans
un etat meilleur qu'avant.

Une  animee de sentiments pareils pourra faire
d'excellent t ravail avec un  tillage quelconque;  deviendra
plus que la servante, elle deviendra la collaboratrice, l'associee, la
realisatrice de la direction culturale et meme celle-ci aura bien
 apprendre de
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C'est  que l'auteur a faite au cours  longue
carriere administrative qui appartient au passe, mais qu' i l ne vou-
drait pas clore sans avoir rendu, devant le public forestier, a la

 qualifiee qu ' i l eut le privilege d'avoir sous ses
ordres, le juste hommage qui lu i revient.

Viei l lard lui-meme, i l recevait dernierement la visite d'un
vieux  (desormais courbature  oblige de renon-
cer au t ravai l  mais toujours penetre de veneration pour
la  qui f u t son aide intelligent  sur, et un peu alarme par
la mentalite actuelle. Ce f u t l'occasion de faire revivre de vieux
souvenirs, de communes experiences.

J'etais curieux de savoir  mon vieux camarade,
ayant deploye son activite dans les  du Val-de-Travers avant
meme que  premiere lo i forestiere  celle de 1869,
eüt commence ä influencer le  des  qu ' i l

 dans le  aucune occasion de se perfectionner dans le
metier,  que nous nous fussions connus, comment i l etait
parvenu ä affiner son travail de  maniere qu ' i l devint un art.
Je resume ce qu' i l  dit : 

 de Domodossola, i l v in t au Val-de-Travers comme
petit  avec un fröre et un cousin plus jeunes,
comme petits ouvriers de leur pere et oncle (qui f i t 60 fois  pied

 traversee du Simplon). On venait au printemps et on s'en re-
tournait en automne). La commune de Couvet, portee de bonne
volonte mais qui n'avait pour lors encore aucun conseiller tech-
nique et oü l 'exploitation des bois se faisait encore par les adjudi-
cataires (les etrangers  les occupa  des debroussaillements
de fourres et de gaulis, qui succedaient probablement  des forets
usees.

A cette epoque, les delivrances de bois avaient lieu sur pied;
chaque adjudicataire (bourgeois ayant-droit) exploitait lui-meme
avec ses gens, ou faisait exploiter. Tout ce qu'on cassait etant de
bonne prise (on appelait cela « les trop-faits » . . . ! ) , personne
n'avait interet ä user de  la  s'en t i rai t comme
elle pouvait ! Nos jeunes bücherons eurent parfois l'occasion
d'abattre des arbres sous la direction du fossoyeur communal (!).

Le vieux pere et oncle ne pouvant plus venir, les trois jeunes
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gens furent laisses ä eux-memes; mais ils resterent intimement
unis; cette union f u t leur force, avec la volonte de reagir contre
les  qui se commettaient; ils se f i rent leurs propres instruc-
teurs mutuels.

Lorsque je demandai ä celui qui seul survit encore de ce trio,
comment ils avaient pu acquerir un tel  tant de savoir-
faire  tant d'adresse, qui avait ete leur maitre d'apprentissage ? 
i l me repondit simplement : « Eh bien,  ! effrayes des degäts
qu'on tolerait, nous nous mimes ä  comment on pourrait
faire mieux; nous discutions entre nous le cas de chaque arbre
avant de l'abattre, la meilleure maniere de l'entreprendre; chacun
donnait son avis; on se rangeait ä celui qui paraissait le plus sage;
puis, le t ravail fa i t , on en faisait la critique, on en t i ra i t la
c'est ainsi que, pas  pas, nous avons ameliore nos procedes. » 

Oes ouvriers bücherons qui sont devenus, dans toute
ception du terme, des  ou, mieux encore, des

 des autodidactes; ils se sont formes
par  guides par leur conscience comme par un
sür instinct, par leur goüt du beau travail et par  haute-

 morale que j ' a i rappelee plus haut.  furent" veritablement
les createurs d'une technique de la coupe dans cette region,
des 1869, l 'exploitation  se faire en regie.

Et c'est ainsi que lorsque la decision f u t prise, en 1880, de
traiter les  de la commune de Couvet par le jardinage cul-
tural,  les exploitations sont, de toutes, les plus dedicates ä 
conduire, les autorites communales et forestieres se trouverent
posseder la meilleure  de  et de debusqueurs
qu'elles pussent desirer; elle leur permit des realisations qu'on
eüt tenues jusque lä pour impossibles.

Tel des  de ces  tres est encore ä l'ceuvre, et ils ont
fonde, parmi nombre de gardes-forestiers et de bücherons, une
tradit ion qui se maintient.

 artisans ont acquis par eux-memes une notion presque
scientifique de la statique et de  de l'arbre.  d'y
planter la cognee, ils l'examinent sous tous ses aspects,  forme
generale, les deviations eventuelles du fü t , l a disposition et la
charge du houppier, l'entourage de la  les obstacles et les
resistances ä vaincre, la disposition et  des racines,
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les obstacles et les  ä eviter dans le plan de tombee, la
forme, les asperites du l i t de chute, etc. . . .

L'attaque d'un arbre ä abattre commence par l'arrondissage
de la  cette preparation consiste ä la  er selon les gene-
ratrices du  que doit etre le premier plot; par le
ravalement des empattements et des nervures qui elargissent la
base. Puis vient le choix de la direction de chute, qui n'est pas
necessairement vers l 'aval comme la  les gächeurs ,
plus presses de f in i r que de bien faire; la chute, suivant les objets
ä  peut avoir lieu dans la direction qu'on veut si on  le
soin de conduire la scie horizontalement. La direction de chute
etant choisie, le coupeur pratique rentable dont  de fond
est perpendiculaire ä cette direction; l'entaille est peu ouverte
afin que ne soit pas trop marque le siff let qui  les
planches de bord; puis, deux ouvriers appliquent la scie ä l'oppose
de l'entaille, parallelement  son arete de fond et  son niveau.
Lorsque le travail de la scie est assez avance et qu'on peut prevoir
que l'equilibre de l'arbre va se rompre, un troisieme coupeur se
place en andere de ses  et, suivant l'ebranlement que
l'arbre  i l  aux scieurs de prendre plus ou moins
du tenon qui reste entre l'entaille et le  de scie; l'arbre pivo-
tera  le cote le plus resistant du tenon;  si, par aventure,
l'arbre ne  pas absolument dans la direction desiree, une
pierre habilement engagee dans l'entaille, au dernier moment, ap-
portera le correctif

 n'est pas besoin de coins pour determiner la chute de
l'arbre, lorsque tous les facteurs de sa rupture d'equilibre ont
justement  mis en jeu; le coin mal employe peut
la cause de l'eclatement de la culee qui en  fortement

Un arbre verse dans  conditions sera, parfois, grace  la
resistance de  contre son houppier, porte au-dessus et par

 un groupe de recru comme en un vo l plane;  aussi une
eventualite dont le bon coupeur saura tirer parti .

E n f i n  l'ebranchage, le tronconnement, le prompt
debusquage et le devalage qui exigent aussi beaucoup de soins,
d'adresse et de prudence. Mais je crois en avoir dit assez pour
etablir que le bon bücheron peut etre le bras  de
tandis que le mauvais bücheron peut compromettre ses meilleurs
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buts : l 'art du premier est le complement necessaire de l 'art du
second.  faut  comme i l convient le travail du
bücheron, qui sait subordonner son prof i t immediat au bien

 de la foret, reconnaitre et recompenser ses merites.
H. By. 
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Considerations sur le martelage.
« Marteler » une coupe, « gr i f fer »  eclaircie . . . ! bruit et

cruaute, barbarie clans les termes  parfois dans les faits,  oil
i l est question d'intervention  sein d'un groupement

 sensibles, d'ceuvrer contre la  et pour la  ! 
Un agent subalterne me rapporta ce  inspecteur

charge  former des stagiaires, apres avoir rapidement amorce
un martelage avec eux : « Maintenant, Messieurs, voltigez ! » La
legerete, l'absence de methode, la  d'en f in i r ,
venant s'ajouter au brui t et ä la cruaute . . .  ! 

Tandis que le martelage est,  devrait etre, l'operation car-
din ale du traitement, Facte essentiel exigeant tous les soins du
sylviculteur, acte aux cotes duquel tons autres passent ä l'arriere-

 i l devrait etre accompli dans l'ordre et la meditation, avec
une attention soutenue et avec

Si le martelage est, pour le proprietaire, le moment du
levement du revenu, son but immediat; si c'est le moment « exploi-
tation » qui  en premier lieu — le «  lu i
assez indifferent — i l est, pour le sylviculteur, le moment d'en-
visager des fins plus  un but superieur,. la « culture  alors
le « comment », la maniere, passe au premier plan.  s'agit pour
le sylviculteur d'utiliser la rencontre pour  « l'exploita-
tion », qui est legitime, en une « culture » qui est un devoir.

Le but superieur du sylviculteur (son epithete doit la lu i
rappeler sans cesse), c'est  cultiver. 

 n'est pas besoin de definir ici l 'exploitation, realisation
aussi commode et aussi rapide que possible du revenu; comment
definir la culture '?  sylviculture ? 

Tentons-en l'essai : 

 les energies en jeu;
faire converger leur puissance sur toutes les matieres ä disposition,

dans le milieu precis qu'est le peuplement. oil  «martele»;
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les faire concourir ä  des fonctions vitales de ses
composants, les arbres grands  petits, par une action selec-
tive en vue du perfectionnement de  et de son
renouvellement

Cet ensemble  ce qu'on a appele le triptyque forestier : 
le' sol, l'espace et le peuplement; qu'il le veuille ou non, qu'il en
ait conscience ou non, l'agent forestier agit sur ces trois tableaux
simultanement. Celui qui est vraiment sylviculteur, mis en pre-
sence de ce triptyque et ayant conscience du lien organique
unit les trois parties,  aussi que son intervention retentira
necessairement dans les trois directions, s'efforcera constamment
de conserver ou de retablir leur  ce en quoi consiste
proprement  sylviculture.  sait que les modifications, que son
martelage va provoquer dans la composition et  du
peuplement, porteront leurs consequences aussi bien sur l'etat et
la qualite du sol, que sur l'atmosphere ambiante, que sur le deve-
loppement individuel des arbres reserves, sur leurs rapports reci-
proques, sur la robustesse et la perennite de
qu'il peut et  doser l'afflux de la lumiere et de la chaleur au
travers des etages du peuplement et, specialement, en faveur de
l'elite et de sa fructification; i l sait qu'il peut aggraver ou, par
contre, moderer les effets des meteoros; i l sait qu'il a ä regier les
rapports de voisinage des arbres entre eux; i l sait qu'il
ouvrir ou fermer la voie ä l'essor vital, saisir  l'etat
ou laisser perdre les reactions utiles.

Aucun detail des trois tableaux offerts ä ses regards ne doit
echapper ä sa vigilance; les soins avec lesquels i l doit proceder
excluent la  la precipitation; ils exigent  reflexion  la
methode, la discipline de soi.

Cette discipline pourra se manifester ä l'ceuvre comme suit : 
 debutant par le bas d'une parcelle en pente, ou, si elle

est plane, par son cote oppose au soleil, la suppose divisee en
bandes etroites, ou virees horizontales, se superposant et s'elevant
de proche en proche les unes au-dessus des autres; le martelage
se fait en  dans l'interieur de la viree, les blanchis
Orientes tous dans le sens de  progression vers le haut. L'opera-
teur passant ä une viree nouvelle  ainsi constamment sous les
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yeux le travail fa i t dans les virees precedentes, ce qui assure la
cohesion dans Taction et permet d'eventuelles retouches.

En martelant, le sylviculteur tiendra sous son regard et
scrutera attentivement toute la profondeur du peuplement, des la
surface du sol jusqu'aux plus hautes cimes, visant ä la fois tous
les objectifs de son intervention, l 'abri du sol, la regeneration,

 integrale de l'espace aerien accessible, la
des composants du peuplement,  des etages, pour assu-
rer leur succession dans le temps et la meilleure et plus complete
utilisation des sources de  production.

La notion culturale doit dominer toute autre pensee. La
possibilite, qui n'est que la norme du revenu, n'intervient pas au
moment du martelage; celui-ci, operation culturale, est le stimu-
lant de la production, tandis que  possibilite, imperative, en est
le sabot.

Dans tout ce faire du sylviculteur, le personnel accompagnant
ou subalterne peut tenir un role utile, s'il sait se l'associer et pour-
suivre son education professionnelle. Pour ma part, j ' a i toujours
tenu ä etre accompagne de personnel subalterne, gardes, büche-
rons, et ä les initier ainsi aux buts du traitement qu'ils auront ä 
respecter eux aussi au moment de l 'exploitation. Plusieurs yeux

 mieux que deux; les subalternes prenant interet ä la chose
pourront attirer  du sylviculteur, qui a la haute-main
dans l'operation, sur tel detail, sur tel defaut qui aura pu l u i
echapper, et cela le tiendra en garde contre toute negligence; lu i -
meme  consulter ces aides sur l 'opportunite de telle ou telle
procedure d'exploitation qu' i l envisage. J'ai toujours aussi appre-

 la presence d'un representant du proprietaire, auquel on arrive
ä demontrer que la meilleure sauvegarde de ses interets est en
f i n de compte une bonne culture.

Tout ceci, evidemment, concerne surtout les futaies oü regne
l'exploitation « par arbres », moins celles soumises ä l 'exploitation
« par peuplements » (Hüffe l ) ; ic i l 'exploitation et la culture ne
sont plus des operations solidaires, si meme la premiere n'exclut
pas la seconde, qui parfois n'est plus que geometrique.

Le haut  du martelage consiste ä convertir l 'exploita-
t ion en culture.  By. 
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Encore le Triptyque forestier.
L'auteur d'une notice parue dans un des recents fascicules

la revue scientifique « La Nature », notice motivee par la fre-
quence des  dans les  rappelle cet
aphorisms  professeur Dumas, de  : « La  en son
tout est ceuvre  son p i e d » . Cette formule semble  l'idee
que se  de nombreux esprits, meme dans le milieu des

 de ce qu'est  en son caractere fondamental : un
produit du sol. Telle semble etre celle de feu M. le conservateur
des  i l reproduit cette formule, en
dans son article sur la « Linnaea », paru au  de 1937, du
 Journal forestier suisse

Mais  ä  que la
n'epuise pas le sol qui la porte, dont elle tire bien, en effet, une
partie (mais non  de sa substance. A u lieu d'epuiser
son support, la foret, tout au contraire, l 'enrichit; elle s'y est main-
tenue pendant des siecles  s'y  encore, sans le secours

 des apports d'engrais sans lesquels les autres cultures,
toutes plus ou moins epuisantes, ne sauraient subsister.

 foret  elle-meme aux restitutions qui assurent la
perennite de la fert i l i te de son sol. Ces restitutions sont meme sur-
abondantes, tellement que, si l'homme n'intervient pas intempes-
tivement,  puissance  sol augmente constamment sous la
Patres et cultivateurs ont  mis  prof i t ces excedents, par la
pratique de la vaine pä tu re et celle du  trage; pis encore,
l'incendie, destructeur du bois et de  qui,  les
cendres qu ' i l laisse, semble donner au sol une capacite nouvelle
de production, capacite trompeuse  passagere.

Comment l'enrichissement du sol forestier se  ?
 de l'association d'arbres,  du  forestier

rassemblant les effets de facteurs varies, auxquels on ne  faire
ici qu'une allusion sommaire : 
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L'action des racines sur le sol et le sous-sol dont elles disso-
cient et saisissent les composants mineraux, dont elles absorbent
Phumidite, qui en deviendra le vehicule, sous Pappel de l'evapo-
ration des feuilles et du jeune epiderme cortical.

L'action du feuillage qui determine cette circulation, qui saisit
les elements gazeux de l'atmosphere, les met en contact avec ceux
provenant du sol et les combine en elements nouveaux, organiques.

La chute annuelle des feuilles,  etant un excedent qui
apporte au sol du carbone pris ä Pair, de  et restitue ä sa
surface des  mineraux puises dans sa profondeur; cette chute
de feuilles procure en  temps au sol une protection, ä l 'abri
de laquelle une flore et une faune speciales, importantes pour la
fertil isation du sol, se developpent.

L'ambiance particuliere  la collectivite d'arbres, un
climat dans le climat general; l'ecran amortisseur interpose entre
le soleil et le sol; l 'attenuation des courants d'air et du desseche-
ment qu'ils provoquent; l'attenuation des  de temperature
et  la formation de terreau par Peremacause, et
les effets de ce terreau sur la structure et la qualite du sol; la re-
tenue des produits gazeux de cette eremaeause, lesquels restent ä 
disposition sur place.

 de l 'effet  des averses sur le sol,
ou, d'autre part, l'obstacle oppose au lessivage et ä l'erosion.

L a transformation, en activite organique creatrice, des radia-
tions dynamiques solaires, et leur mise en reserve partielle, l'arbre
etant un accumulateur  un regutateur.

Tout cela, et ce que nous omettons sans  encore, de-
montre bien la participation essentielle de la  ä la formation,
ä la conservation et ä l'enrichissement de son sol.

Si la  est bien en quelque mesure « la  de son pied »,
elle nous apparait, avec plus  encore, comme « la mere
de son sol ».

Toutefois, i l faut bien le reconnaitre, le peuplement forestier
n'est pas toujours et partout un garant de la qualite du sol. Dans
son etude pedologique « Le sol et la  parue aux Annales
de la Station federale de recherches forestieres en 1929, M.
pecteur federal Hess  des cas ou la trop forte reduction du
materiel (c 'est-ä-dire du peuplement), comme aussi son excessive
accumulation, peuvent  considerablement les qualites du sol.
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Mais i l y a dans ces faits plus la consequence de misprises humai-
nes, d'erreurs de traitement, d'operations trop osees ou au con-
traire trop timides, de conceptions trop etroites, qu'une necessite
de nature. Ces erreurs seront evitees si, envisageant la position
vraie du peuplement forestier entre le  et l'atmosphere, lieu et
agent d'echanges et de  Vivantes entre les elements
d'en bas et d'en haut, lien organique entre le  et l'atmosphere,
on saura se rendre compte que toute intervention dans le peuple-
ment a ses repercussions des deux cötes ä la fois.

 reconnaitra alors que, supprimer un peuplement par une
coupe rase ou definitive, c'est, d'une part livrer le  aux effets
purement mecaniques et destructeurs des meteores, tarir les
sources de son enrichissement, en meme temps qu'abolir sa pro-
tection; d'autre part, negliger le pourvoyeur principal de la pro-
duction en  l'espace que d'une  incomplete ou in-
termittente.

En definitive, le  de la  ne peut etre vraiment
rationnel que si le sylviculteur reste preoccupe, dans chacune de
ses Operations, de respecter l'integrite du triptyque forestier.

H. By. 
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La recherche de l'effet utile en Sylviculture.
Les entreprises humaines ont generalement pour but et pour

regle, sciemment ou non, l 'ut i l i te .  est des  qui ne
poursuivent que Tagrement, ou la satisfaction d'instincts, ou da
vaine gloire. Elles resteront en dehors des considerations qui vont
suivre.

Multiples sont, d'ailleurs, les utilites de la  : la f ixat ion
et la protection du sol, son  Tepuration de l'atmos-
phere, Taction moderatrice sur les vents et sur  temperature.
Taction  et animatrice sur  circulation de
entre le  et l'atmosphere, la creation de beaute . . . sont des u t i -
lites plus ou moins evidentes, plus ou moins connues, trop souvent
meconnues et si nombreuses et si varices qu'on en pourrait remplir
des volumes. Les limites etroites d'un simple article de revue
obligent ä nous restreindre; nous  les considerations qui
vont suivre au but immediat de tout travail  la « produc-
tion », savoir, dans le cas qui nous occupe, la production de cette
matiere qui est de jä plus qu'une matiere premiere, mats bien
un produit de transformation, le bois; savoir le bois se presentant
sous la forme qui se prete le mieux aux besoins et aux usages les
plus varies, Varbre, produit de la collectivite forestiere. E t nous
visons ä la production la plus abondante. Nous sommes d'ailleurs
convaincu que ce but, qui semble etroit, de la production la plus
abondante de bois etant atteint, toutes les autres exigences qui
peuvent surgir envers la foret  satisfaites en meme temps.

Nous mettant nous, sylviculteurs, ä la recherche de l 'effet
utile, i l semble indique que nous nous informions tout d'abord des
materiaux dont nous disposons, des lieux  nous savons les trou-
ver, puis des moyens que nous avons de les mettre en ceuvre, d'en
tirer le meilleur par t i . Des chercheurs et des savants nous ont
appris que le produit auquel nous nous interessons, le bois, est
forme essentieUement  carbone et d'eau, que le receptacle de ce
carbone est l'atmosphere et que le receptacle de  est le sol
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qui contribue aussi ä pourvoir l'atmosphere de carbone par la de-
composition de  accumule par la  nous ont appris
aussi que le sol apporte, ä la formation du bois, une contribution
en  mineraux; que le pourcentage de cet apport est faible,
mais qu ' i l est indispensable pour que se produisent certaines reac-
tions et combinaisons qui sont la vie meme de l'arbre, indispen-
sables aussi ä la solidite de son architecture et ä l'erection de
sa forme.

Nous savons aussi que le laboratoire oü sont mis en contact
pour s'y combiner les elements empruntes, d'une part au sol,
d'autre part ä l'atmosphere, est constitue par les organes verts des
plantes, lesquels s'etalent dans cette atmosphere; ces organes sont

 de  et d'energie; celle-ci est une manifestation des
energies solaires, chaleur, lumiere, radiations diverses, attraction.

 resulte de ce rapide et, sans doute, incomplet coup d'ceil
dans le domaine de la biologie de la  que Yeffet utile total 
ne pourra  obtenu que par  permanente par les
organes assimilateurs, non seulement de chaque unite du sol dans
le sens horizontal, mais encore et surtout  chaque portion de
l'espace accessible dans le sens vertical; ne jamais abandonner la
hauteur une fois conquise, c'est la condition rationnelle et ineluc-
table de la « production soutenue ». Pourquoi ne trouve-t-on cette
notion chez aucun des auteurs forestiers, auxquels revient le merite
d'avoir introduit celle de l 'ordre, au moins, dans la tenue des

 ? N i Cotta, n i Pressler, auteur du « Rationeller Forstwirt »,
n i Judeich, n i Lorentz et Parade, n i  n i Boppe, n i
n i Parde, pour preoccupes qu'ils fussent du  rapport soutenu
n'ont evite de le confondre avec la « production soutenue », con-
sequence necessaire de la confusion qu'ils ont  entre  et
la grosseur des arbres,  si  temps etait le  ou Pessen-

 facteur  leur grossissement. Pour obtenir ce rapport soutenu
(qui n'est autre chose qu'une perequation d u revenu qu'on peut
toujours obtenir, que la culture soit bonne ou mauvaise), ils ont
tous eu recours ä  qu'ils ont qualifie d'« etat normal », lequel
est represente dans leur  par une succession en etendue
horizontale de peuplements d 'äges gradues, par l'occupation du
sol. Boppe seul est sur le point de faire exception lorsque, dans

 ä son « Traite de sylviculture », i l definit la

440 — 



comme un organisme  dans  les vegetaux, l'atmos-
phere et le sol entrent comme facteurs; mais, dans la suite, i l ne
parle plus que de l a mise en valeur du sol (constitution econo-
mique de la  et de recolter t an tö t plus, t an tö t moins que la
production d u sol (notions d'amenagement); pour l u i aussi,
fer t i l i te reside seulement dans le

Aussi  adopte la foret  gradues, dite « nor-
male », construite sur la donnee arbitraire de la « revolution » et
non sur celle de « l'effet utile », visant ä la mise en ceuvre inte-
grale (autant que possible) de tous les materiaux, de toutes les
energies ä disposition, tandis que cette  «  acheve
son cycle par le blanc etoc (ou la coupe definit ive apres regene-
ration, qui n'en est qu'une attenuation). Le traitement ainsi com-
pris est la negation du principe de la production soutenue, car la
coupe supprime ä un moment determine le peuplement producteur,
fa i t abandonner la couche atmospherique pourvoyeuse de carbone,
et voue le sol  la degradation, la vieillesse et
ayant  sterilise les arbres arrives au terme.

La demonstration involontaire de l'anomalie de cette preten-
due normalite est donnee par les tables de production. Celles de
l ' Inst i tut suisse de recherches forestieres donnent, par exemple,
(tome I X ) les precisions suivantes pour les peuplements uniennes

 (montagne), fer t i l i te I I I ; nous les choisissons pour rester
dans les cas moyens (des constatations de meme portee peuvent
etre faites dans les  I , I I , I V , V) : 

Materiel ä  Accroissement annuel
 peuplement principal par hectare

25 ans . . . .  0,4
65 » . . . . 510  7,9

105 » . . . . 762  7,8
120 » . . . . 806  6,7

(Le materiel a l'hectare ne comprend que le « bois for t » ex-
 les ecorces, les  de moins de 7 cm, la

Classification etant adoptee pour la statistique de Couvet qui va
suivre.)

Ainsi  les materiaux ä disposition restant les  on
constate que la production en « bois for t », debutant  25 ans par
0,4 m 3 par hectare et par an, passe par un maximum de 7,9 m 3
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vers 65 ans, pour redescendre a 6,7 m 3 ä 120 ans et retomber ä 
rien pendant 25 ans, des la coupe definitive. Le materiel, l u i , s'est
accumule ä 806 m 3 , accumulation qui non seulement  inutile,

 etablit un etat de gene, le desequilibre entre les dimensions
des arbres et leurs organes d'assimilation s'accentuant de plus en
plus; ä la f i n  la revolution,  peuplement est

Cette notion de l'etat pretendu normal (et combien anormal !),
qui a jugule trop longtemps la sylviculture, est en f a i t un obstacle
ä la recherche de l 'effet utile, lequel, en sylviculture comme

 ne peut etre prevu et  moins decrete d'avance, mais
ne peut que se constater. La recherche de l 'e f fe t utile doit avoir
 disposition un organisme toujours  ä evoluer selon les resul-

tats des recherches engagees et qui s'orientent  selon
ces resultats. Cela est dans la logique des choses. Cet organisme
sera le peuplement, couvrant constamment le sol et occupant, ä 
part ir de celui-ci, toute la hauteur accessible de l'atmosphere, sans
cesse, le remplissage de l'atmosphere par les organes verts etant
au moins aussi necessaire que la penetration par les racines et les
radicelles de tout le sol  Cet organisme, ce peuplement
c'est la « futaie composee », terme  employe sauf erreur par
Boppe, ou le « peuplement compose » selon Parde.  ne saurait
plus etre question alors de l 'exploitation tarissante par peuple-
ments : la coupe par pieds d'arbres devient la culture, selective
et stimulante, respectueuse de l'ambiance. Sa repetition, ä un
rythme court se conformant au temperament des essences, cons-
titue une  par le  de l'amenagement-enquete,
se substituant ä

Les resultats qu'on peut obtenir par le traitement en futaie
composee, sous  contröle de l'amenagement-enquete, ne sont pas
dans  seulement : ce sont des resultats constates, des
resultats  longues; qu ' i l nous soit permis d'en
indiquer quelques-uns. Bien que des resultats analogues  ete
obtenus dans d'autres  publiques, nous nous
ceux qui ont ete recueillis dans la  de Couvet,
serie I , exposee au Nord, en pente moyenne ä rapide, ä l 'altitude
moyenne  900 m.

Lorsqu' i l s'agit, en 1889, d'amenager ces forets qui etaient
exploitees par des coupes de regeneration sur la base d'une pos-
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sibilite  seulement 2 m 3 par hectare et par an, provisoire, i l se
trouva que les coupes  regeneration n'avaient pu parcourir
de faibles surfaces et que le materiel exploitable s'etait accumule
sur le reste de la serie de maniere ä donner l'impression que le
materiel reel etait, selon les notions de l'epoque, bien superieur au
materiel « normal ». La conclusion qui se presentait naturellement

 etait qu ' i l faudrait liquider, plus ou moins rapidement,
ce materiel en soi-disant exces. L'amenagiste se permit  dire
qu ' i l ne croyait pas qu ' i l y eüt lieu de liquider un materiel qui l u i
paraissait en bon etat de croissance et susceptible de duree, et

 qu ' i l l u i f ü t permis de  un Systeme de decen-
tralisation des coupes. Le chef de  voulut bien y consentir,
permit que l'essai f ü t tente et que la  Couvet en fü t con-
sideree comme le laboratoire,  nouvel ordre. Ce laboratoire
fonctionne depuis 1890, et i l n'est pas encore question, croyons-
nous, de le fermer. C'est  une experimentation que l 'on
tait en t ra in; la  etre traitee sur la base des expe-
riences qu'on y entreprendrait avec circonspection, controlees par
des inventaires periodiques rapproches, selon Gurnaud.

Les resultats obtenus clans trois des parcelles de  serie I 
sont releves dans les tableaux ci-apres.

On remarquera que dans chacune  ces parcelles i l a ete
exploite par la coupe culturale, en sept rotations de six ans,
valent, ou plus encore, du materiel in i t ia l , mais que ce materiel se

 neanmoins ou  et for t ameliore dans sa
composition et selectionne. On remarquera aussi que raccroisse-
ment tend ä se stabiliser ainsi que le materiel, la  d'un
accroissement eleve sur chaque unite de la surface
prouver que tous les facteurs de la production y sont
en permanence. C'est lä  utile que nous recherchions.

On objectera sans doute qu ' i l serait utopique de pretendre
generalise!* de pareils procedes et de pareils resultats. Et nous
devons bien  que nous n'avons  les rechercher que
parce que, dans ce pays, les arrondissements forestiers sont
de faible etendue, que  par  exclue,
que le personnel subalterne dont nous disposions etait de choix,
et  les voies de vidange constituent un reseau  La
situation se presentait  y a certainement, de par
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 monde, des services forestiers encore  oü le per-
sonnel technique est  quant au nombre, oü les agents
subalternes, notamment les bücherons, ne sont  debuts de
leur formation, oü les voies de vidange sont encore ä creer; i l
serait absurde de vouloir introduire d'emblee la futaie composee,
avec la methode du contröle, dans de semblables conditions; mais

 pourrait-on en faire  en petit et y trouver
une orientation pour la  en se conformant ä cet avis de

 « Le but est de faire de la Sylviculture une science d'ob-
servation eminemment perfectible. » E t n 'y a-t-il pas aussi, de par-
le monde, bien des  dont le service est
equipe, mais oü la notion de la recherche de l 'effet utile n'a pas
encore trouve toute la consideration qu'elle merite ? 

Ne serait-ce pas de ce cöte que pourrait se developper la
motion de M. le professeur Knuchel, en faveur de rintensification
des recherches forestieres; par exemple, par  d'un
catalogue raisonne des amenagements en Suisse et l'etendue du

 qu'y tient la recherche de l 'effet utile ? autrement di t : la
methode experimentale ?  By. 
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Adieu et Souvenir
30 Septembre 1927



Vue prise dans  foret communale de Couvet. I.  = Div.  nouvelle.



F O R E S T I E R !

1

 tu veux que ton bois
 faut  closer savamment

Fraicheur, chaleur, ombre, lumiere,
Et n'y travailler qu'en l'aimant.

2

Quand tu viens sous son dome immense
 pour

 que rien n'offense
Sa  : va la servir ! 

3

 faut que par tes soins s'accordent
Au meme lieu Petits et Grands
Et que la Vie qui deborde
S'epanche harmonieusement.

4

T u es  serviteur et maitre,
T u es  comme le vent...
A ton travail on doit
Si tu es fidele vraiment.

5

Donne toujours le bon exemple
Afin qu'en allant sur tes pas
Qui te suit dans  temple
Sache qu'on ne le  pas ! 

6

T u peux animer son
Par ton service et par tes chants ; 

 mais sache aussi te taire,
Apaise tout

7

E n meme temps prudent et
Mesure bien ton action
Afin que, parvenue  terme,
Elle soit benediction.

8

E t  quelque
Que tu ne pouvais prevenir
(Quand le bois  fait silence)
Häte-toi de le

9

A ta science sans attendre
U n peu rajoute chaque
Regarde, ecoute pour  ; 
Puis agis, car le temps est court.

10

Vois ä tes pieds ce qui se passe,
Sache t'abaisser s'il le

 d'un essor que  ne lasse
 Forestier, regarde

H. By.



La retraiie de Monsieur H.
Le dernier cahier du « Journal forestier suisse » Va appris 

ä ses  Monsieur H. Biolley, inspecteur en chef des forets 
du canton de Neuchätel, vient de demissionner. 

Ce grand travailleur aspire ä jouir d'un  de repos, desir 
bien legitime,  est bientot septuagenaire et que jusqu'ici 
un travail incessant fut sa regle de tous les jours. Sa sante reclame 
quelque menagement et M. Biolley ne voudrait pas,  son 
amour infini pour la foret, occuper un poste qu'il estimerait ne 
pas remplir  devant tant de cons-
cience et admirer bien haut le courage qui dicte une decision 
aussi virile. 

M. Biolley desire enfin se consacrer plus que jusqu'ici ä sa 
famille, ä son epouse en  dont la sante laisse,  fort 
a desirer. Pensee delicate. 

Notre  quitte volontairement la carriere active 
en pleine gloire.  est parmi les plus grands sylviculteurs de 

 presente, de ceux dont un pays  Son nom est dans 
la bouche des forestiers du monde entier. 

M. Biolley est le type du forestier complet, sachant s'interesser 
ä toutes les questions professionnelles; mais il s'est Signale surtout 
par la mise au point de  « methode experimentale du contröle
due au forestier frangais Gurnaud.  fut le premier ä
pratiquement, de fagon integrale, dans plusieurs forets commu-
nales du canton de Neuchätel. Celles de Couvet,  lesquelles 
it a travaille pendant 47 ans, fournissent la preuve magnifique-

 eloquente de  et de la justesse de la methode 
experimentale. Mieux que cela n'a jamais sans doute ete le cas 
avant lui, it a  ce que peut obtenir le forestier en tirant un 
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 parti des energies contenues dans le sol, l'atmosphere 
et le peuplement. Preuve eclatante, irrefutable, qui  fait
ration des participants au Congres forestier de 1927. Preuve si 
convainquante que de tous les pays du monde les forestiers
rent ä Couvet — vraie Mecque forestiere — pour en etudier les 
elements.

Qu'il serait interessant d'etudier la carriere d'un tel homme, 
et de rechercher ce  en a fait le succes. Nous n'osons le faire, 
dans la crainte d'effaroucher sa modestie. 

 nous suffira de lui dire que, dans sa retraite, il
 unanime des  suisses, auxquels il a donne 

le tonique exemple d'une longue carriere consacree exclusivement 
 son pays, au travail desinteresse,  science. Exemple vivant, 

dont l'heureuse contagion ne manquera pas de porter des fruits 
reconfortants dans la foret

Le depart de M. Biolley —• et nous savons qu'il lui en  coüte 
de prendre pareille decision — est le fait d'un sage. Mais il nous 
reste et fasse la Providence  ce soit bien longtemps
Hors du rang, il n'en restera pas moins le maitre, celui auquel de 
nombreux disciples s'adresseront avec deference, heureux d'ob-
tenir un conseil, un encouragement. 

Et c'est ainsi,  et respecte ami, que  envisager pour 
vous la retraite sans trop  Le travail etait votre 
lot; il le restera encore, mais vous pourrez mieux le choisir ä 
votre guise. 

Et puis,  bonne plume nous reste, celle qui a  aux 
lecteurs du « Journal forestier suisse » tant de beaux articles

 science le dispute  de l'expose. Vous continuerez ä 
leur en  ils n'en auront -jamais assez. Songez aussi au re-
dacteur qui  toujours si heureux et fier de pouvoir vous publier! 

Vous le voyez, vos camarades et amis n'admettent pas pour 
vous dorenavant le  complet. Sans doute leur pardonnerez-
vous, car ce sentiment a sa racine profonde dans le respect et 

 tres grands, qu'ils eprouvent pour vous. 

H. Badoux. 



C O M M U N I C A T I O N S .

L'ecole  de Nancy dans le Jura neuchatelois.
Le 24  dernier, une quarantaine d'eleves de la  pro-

motion de l'Ecole nationale des Eaux et  de France penetrait
sur territoire helvetique.

Ce contingent de futurs forestiers avait rayonne, les jours pre-
cedents, dans les sapinieres franc-comptoises et, en  dans
celle de la Joux, oü i l avait rencontre les etudiants de l'Ecole fores-
tiere de

Les  de Nancy — auxquels s'etaient joints deux gardes
generaux beiges, quelques officiers forestiers de Pontarlier et de

 ainsi que M. Bohl, inspecteur charge du service des ame-
nagements  et de Lorraine — etaient conduits par M.
nier, directeur. et par M. Perrin, professeur de l'Ecole forestiere de
Nancy.

Sans s'arreter sur territoire  les trois autocars nanceens
gagnerent rapidement le Val-de-Travers et le pied de la  com-
munale de Couvet, but principal de  tournee.

A l'oree de la sapiniere, decrite ä plusieurs reprises dans le
Journal forestier suisse et que la plupart des lectcurs de ce journal
connaissent, attendaient sous un  radieux les  de
M. H. Biolley, ancien inspecteur cantonal des forets. et son
dans  de Couvet, M. Favre. 

M. Biolley, en presence de ses visiteurs, releva  de
l'evenement et manifesta sa joie de  directeur, professeur
eleves de Nancy dans les sapinieres jardinees du Val-de-Travers oü,
depuis plus de 40 ans, on a cherche  appliquer — non sans les avoir
modifies et perfectionnes — les  d'amenagement de la Me-
thode du contröle.

 convient de rappeler ici que c'est  premiere fois que les
eleves de l'Ecole forestiere de Nancy etaient
dans les  publiques, en dehors du territoire  C'est lä,
certes, un evenement dont les sylviculteurs neuchatelois et leur ani-
mateur peuvent etre fiers.

Ceux qui ont eu le privilege  le maitre
sylviculteur de Couvet et de l'entendre exposer, dans le cadre de
cette sapiniere opulente, les prineipes du jardinage cultural et ceux
de  de la methode, dont i l a su tirer tant d'enseigne-

 n'ont pas menage leurs marques d'approbation.
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Nous avons eu le sentiment tres net que nos notes — qui n'ont
pas, clans leur pays, un exemple aussi  jardinee sou-
mise a  methode pourtant d'inspiration  — ont ete
impressionnes  fagon heureuse par  parti qui en avait ete tire
au triple point de vue : constatations d'accroissement, hygiene des
peuplements, exploitation poussee ä la perfection.

Les resultats obtenus a Couvet sont de nature ä gagner
les adversaires les plus decides du contröle ou de la  irreguliere
en pays de montagne.

Les trois  que nos sympathiques hötes  pas-
serent dans les forets de Couvet furent, pour eux, un substantiel
enseignement.  un charmant discours, prononce au repas qui

 cette tournee, M.  sut relever les merites de l'ancien
chef du service forestier neuchatelois.  perseverante
celui-ci  pas eu pour effet de creer une  typique et
modele ? Ses recherches patientes et son  scientifique ont su
tirer de la vie des peuplements, de leur evolution et de leurs possi-
bilites, des enseignements que de nombreuses generations de
culteurs seront h(  de  grace aux diverses
de M. Biolley.

Ce dernier, en repose ä l'hommage rendu par le directeur de
l'Ecole de Nancy, eut des paroles heureuses pour ses  et incita
ses futurs jeunes collegues a s'attacher toujours plus ä la  qui
sera la leur dans une partie  de la belle Prance,  dans le
domaine forestier de ses lointaines colonies.  la foret, lui
donner le meilleur de soi-m6me », n'est-ce pas la devise du forestier
epris de son metier et  de remplir une mission aussi utile que
celle de cultiver, de sauvegarder et d'enrichir le manteau vegetal
forestier ? 

L'apres-midi de cette  memorable pour nos collegues neu-
chatelois, fu t consacree ä la visite de la foret  des Fer-
neres, situee au nord de cette localite. Les sylviculteur»
accueillis par M. Bovet, inspecteur des  ädmirerent  comme
ä Couvet, les resultats acquis et surtout le parti tire de la culture
du hetre,  sous un climat aussi rude  ä une altitude relative-
ment elevee (1300 m environ). En effet, cette essence, dont les bas-
gaulis sont  aux colonnades de sapin et d'epieea, favori-
sent le reensemencement naturel des coniferes, operation que les
forestiers en activite dans le  ne parviennent que

 ä obtenir.
A la dislocation, devant la gare des Verrieres, nous nous sepa-
 avec regret de cette jeunesse pleine  de distinction

et d'allant, dont l'attitude  et la tenue elegante — celle
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de  de Nancy — produisirent la meilleure impression sur
ceux qui eurent le privilege de leur faire voir cette petite, mais
vivante partie de la sylviculture helvetique.

 directeur de l'Ecole nationale des Eaux et Forets de
Nancy, M. Guinier. peut  certain que sa visite et celle de ses
eleves ont ete, pour les sylviculteurs suisses, un  en
temps qu'un plaisir. Ceux-ci  que cette visite en territoire
helvetique ne sera pas la derniere, pour le plus grand bien du pro-
gres forestier auquel on travaille avec la meme ardeur des deux cötes
du Jura. A. Barbey. 

Visite de l'Ecole nationale des eaux et forets
de Nancy

dans la foret communale de Couvet,
du 24 juin

Identite des personnes du premier rang en habits civils
(de droite ä gauche):

M . Philippe Guinier, directeur de l'Ecole nationale des eaux et forets,
Nancy.

M . Henry Biolley, ancien inspecteur cantonal des forets, Couvet.

M . William  inspecteur cantonal des forets, Geneve.

M . Auguste Barbey, expert forestier, Lausanne.

M . Eugene Favre, inspecteur des forets, Couvet.
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f Henri Biolley, ancien inspecteur cantonal des forets, 
ä Couvet. 

Le 22 octobre dernier, ä Couvet, nous a ete repris,  l'äge de 
S2 ans, HENRI BIOLLEY,  un des forestiers les plus remar-
quables de son

La population et  ont fait, 
le 25 octobre 1939, d'emouvantes funerailles. Tout le personnel 
forestier superieur neuchatelois y assistait,, ainsi  delegue
l'inspection federale des forets et un de l'Ecole  fede-
rate, dont H. Biolley avait recu le  de docteur honoris causa.

Avec H. Biolley  est alle un de ceux  ont fait le plus pour 
le  de l'economie forestiere en Suisse  de
science forestiere.  nom et  ceuvre sont connus dans les 
spheres forestieres du monde entier. Depuis longtemps, nombreux 
etaient les sylviculteurs de quantite de pays venus  Couvet pour 
etudier sur place, souvent en compagnie du maitre,  ad-
mirable de celui-ci, les resultats etonnants qu'il avait su  er 
par  de la methode experimentale  dite 
du « Contröle ». Ceux qui eurent le plaisir  ä de telles 
receptions sont  sous le  de la clarte et  la mo-
destie, avec  H. Biolley savait se mettre ä la portee de 
ses visiteurs. C'etait un haut regal de  exposer ses

H. Biolley est ne le 17 juin 1858 ä Turin,  son pere
la profession d'ingenieur.  vecut  l'äge de 17 ans dans 
cette  dont il frequenta les ecoles. Avant d'entrer  l'Ecole 
forestiere  Zurich,  fit un stage de  mois en
chez un inspecteur forestier. Apres  de ses etudes 
forestieres ä Zurich, il  environ  an,  l'inspection 
federale des forets, a Berne, sous les  de M. J. Coaz. En 
1880, H. Biolley est mis ä la tete de  forestier
Vol de Travers, avec  ä Couvet. Done d'un sens d'observation 

 aigu, il fut frappe  par un  des 
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plans d'amenagement elabores par ses predecesseurs  a 
faire exploiter des arbres en  accroissement, tandis que 
d'autres, moins vigoureux, etaient laisses sur pied longtemps en-
core. Le jeune inspecteur demanda ä son chef  de 
deroger aux regies etablies, ce qu'il obtint d'autant plus facile-
ment qu'il s'engageait  pas  le rendement des forets 
en cause. 

 ainsi, qu'avec V assentiment des autorites cantonales et 
communales en cause, fut etabli le champ  de Couvet, 
dans lequel l'inventaire  materiel, repete a intervalles reguliers, 
permet d'asseoir la possibilite sur une base sure. Le premier qui 
mit sur pied, theoriquement, cette « methode experimentale du 

 le sylviculteur  GURNAUD. Mais c'est a, 
Ii. Biolley que revient le merite  su  pratique-
ment avec succes. Au vu des resultats  de la 

 fut etendue aux forets du  de Travers, puis ä toutes 
celles  canton. Au cours des annees, elle se  plu-
sieurs cantons suisses et aussi  des frontieres de notre pays. 

 methode du contröle a si bien gagne  cause qu'on vient, de 
la plupart des pays du monde, ä Couvet, pour Vetudier sur place. 
Four beaucoup de sylviculteurs, Couvet est  venu la
forestiere. Tel a ete le rayonnement de  de ce forestier 

 grande classe que fut, Henri Biolley ! 

En  il fut appele ä  M. J.  chef 
du service forestier cantonal.  n'abandonna pas pour autant ses 

 forets  Couvet, mais les suivit toujours avec le plus vif 
interet.

Apres 10 ans  comme inspecteur cantonal des forets, 
la maladie  ä prendre sa retraite, en 1927. Durant les 
annees qui suivirent, passees  Couvet, il  de s'interesser 
sans  aux questions forestieres,  esprit reste tres
toujours ä  de toutes les questions forestieres. Ce qui a
entre autres. aux abonnes du « Journal forestier suisse » la lecture 
de plusieurs de ses beaux articles,  tres scientifique et 
d'une tenue impeccable. En e f f e t , le  un des collabora-
teurs les plus  de notre journal. Ce nous fut toujours un plai-
sir extreme et un  honneur de recevoir ses articles — parfois 
aussi des vers de haute envolee — qui furent un regal pour de 
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 sylviculteurs. Nous nous faisons un devoir  primer 
ici, ä  du defunt, nos remerciements les plus
pour  et  collaboration, par laquelle il a
vent su faciliter  andement notre

Monsieur H. Biolley, qui avait epouse  Louise Courvoi-
sier de  laisse une famille qui  compte pas 
moins de sept  il eut la douleur de voir 
son epouse et deux de ses cinq  le preceder dans
Pere et chef de  adore  venere des siens, il fut un homme 
profondement religieux.  a vecu en  consequent,  in de 
comprehension pour les  et les aspirations humaines. 
Son temoignage a ete celui d'un homme de foi. 

Au cours de  de M. H. Biolley, deux fores-
tiers ont rappele ses nombreux et eclatants services. Ce
M.  inspecteur cantonal des forets,  Neuchätel, parlant 
au  du Departement de  Interieur et du Service forestier. Puis 
M. A U G . B A R B E Y , expert forestier ä Lausanne, lui apporta le der-
nier  de ses nombreux amis personnels. Nous ne pouvons 
faire mieux qu'en  ici la belle peroraison de son
vant discours :  maintenant, permettes que nous vous disions, 

 ami, un dernier au revoir ä l'oree de cette foret que vous avez 
 dont vous avez ete le protecteur autant que le defen-

seur. Si voire action personnette a pris  au  de votre exis-
tence terrestre, votre ceuvre  mieux encore, elle

 Que cette assurance soit pour les  pour vos amis, 
 une consolation dans  » 

A la famille affligee par Virreparable perte de son chef, 
nous  au nom du corps forestier suisse.  de 
notre sincere et profonde

Du forestier eminent,  et venere ami. qui nous a
 nous garderons un lumineux et inoubliable souvenir. 

 Badoux. 
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Foret des Joux,
 de Neuchätel ,

division
Photo M. de Coulon.
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